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HISTOIRE
D’HÈRODOTE,

TRADUITE DU GREC,
Avec des Remarques Historiques et Critiques , un

Essai sur la Chronologie d’Hérodote, et une Table
Géographique.

NOUVELLE ÉDITION, REVUE, CORRIGÉE
ET consminunnmnn’r AUGMENTÉE,

A laquelle on a joint la Vie d’Homère, attribuée à Hérodote,
les Extraits de l’Histoire de Perse et de l’Inde de Ctésies, et
le Traité de la Maliguité d’Hérodole z le tout accompagné

de Nota.
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A PARIS,
. GUILLAUKE Dzmnnl’aîné, Libraire de la Bibliothèque
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Tuéoran Barman: père, Libraire, me Hautefeuille ,

n° 25h
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HISTOIRE

FHÉRODOTE

ÂMesures itinéraires des Grecs, des Égyptiens

et des Perses, et leurs rapports avec celles
de France.

I

Po U n entendre les Historiens, il faut connoître
les mesures dontils ont fait usagé. Le Stade est
celle qui est la plus usitée chez les Grecs. Ils
en avoient de différentes grandeurs; un petit de
51 toises. Il en falloit 49, plus une toise pour une
lieue de 9,500 toises. L’Olympique de 943 toises,
dont 27 plus 51è toises équivaloient à une lieue.

Enfin un troisième de io par mille Romain,
dont 55 plus 1 a toises équivaloient à une lieue.

Nous ne parlerons que des deux premiers ,
parce qu’il n’est,question que de ceuxvlà dans

Hérodote et dans la plupart des Auteurs cités
en notes.

Quatorze de ces petits Stades, plus 4a- toises,
répondoient à un mille Romain, et il en falloit
50 moins 50 toises pour une lieue de 9,500 toises.
Le Stade Olympique étoit de cent Orgies, ou

Tome 1X. l Al



                                                                     

9 masures rrménunns.
600 pieds Grecs. Mais le pied Grec n’ayant que
l 1 pouces 4 lignes du pied de Roi , l’Orgyie
n’avoit que 5 pieds 8 pouces, et les cent Orgyies
ou 600 pieds Grecs u’équivaloient par consé-
quent qu’à 566 pieds 8 pouces , c’est-à-dire à

94 toises a pieds 8 pouces. Il s’en faut dona
4 pouces pour faire les 94è toises. Pour éviter
les fractions, nous évaluerons ce dernier Stade
à 94; avec MM. d’Anville et Barthélemy. Pour

une lieue de 2,500 toises il faut 27 de ces Stades
avec un excédent de 515, que nous reporterons
sur les Stades suivans.

Hérodote parle souvent du Schène, mesure
Egyptiène, et de la Parasange qui est usitée chez
les Perses. Quoiqu’il y en eût de différentes di-

mensions, notre Historien évalue le Schéne à
60 Stades et la Parasauge à 5o. Nous allons pré-
senter sous un seul etmême point de vue le rap-
port des pieds et des Orgyies Grecs avec les pieds
et les toises usités en France; sous un autre, la
rapport de ces deux Stades avec nos toises et nos
lieues de 2,500 toises; enfin sous un troisième
point de vue , le rapport des Schènes et des Para-
sanges avec les mêmes lieues.
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INDEX
DES AUTEURS ET DES ÉDITIONS

dont j’ai fait usage dans mes Notes.

A

1. An maso a (Lad. Fred. ) dilucidationea Thu-

cydideœ. Traj. ad Rhen. 1755, in-8.

a. ABULFEDÆ Annales Mualemici, arab. et lat.
operâ Jo. J ac. Reiske. Hafniœ, 1789 , 5 vol. in-4.

Descriptio Ægyptî, arab. et lat. com
nolis Job. Davidia Michaelis. Goettingæ, 1776,

in-4. 74. ACADÉMIE des Belles-Lettms: (voyez le n° 190).

5. des Sciences z (voyez le 11° 242 ).
6. Achillis Talii Erotica, sive de Clilophontis et

Leucippes amoribus, libri VIH , gr. et lat. cum
nolis Benj. Gott. Boden. Lipaiæ, 1776, in-8. I

7. Acta Erudîtorum publicata Lipsiæ ab arma
1682- 1776. Lipaiæ, 1682 , 117 vol-i714. .

8. Adagia, sive proverbia græcorum en Zenobîo,
sen Zenodoto , etc. gr. et lat. Antverpiæ, 1612 ,
in’lto

5.



                                                                     

INDEX pas 11711111115 ente. u
9. Ægypliaca, sen veterum scriptorum de robas

Ægypli commentarii et fragmenta, græce, col-
legit And. Stroth. Gothæ, 1784, 2 vol. in-8.

1o. Æliani de nature. animalium , libri xvu, gr. et
hl. cum not. variorum, curà Abrah. Gronovii. l
Londini, 1744 , 2 vol. ira-4. »

1 1. Historia varia , gr. et lat. cum nolis va- i
riorum , curâ Alu-ah. Gronovii. Jmatelodami,
1751 , 2 vol. ile-4.

n. Æneæ Tactici commentarius Poliorcelicus, gr.
et lat. (voyez le troisième vol. du n° 5o9 ).

.15. Æschinis orationes , græce: ( voyez le n° 266).

N. a. Je cite quelquefois aussi l’édition qui se trouve
avec le Démosthène de Wolf; mais alors j’indique non-
seulement la page , mais encore la lettre qui, étant entre
la colonne grecque et latine , sert à marquer la division
de la page.

i4. Æschinis Socratîci dialogi tres, gr. et lat. cum
net. Horrei. Leovardiæ, 1718, vin-8.

15. Æschyli tragœdiæ v1! , gr. et lat. cum scholiis
græcis et nolis Th. Stanleii , cura Je. Corn. de
Pauw. Hagæ-C’omitum, 1745 , 2 vol. iræ-4.

16. traduit en français, avec letcxte grec,
par M. de la Porte du Theil. Paris, an [Il (1795),
2 vol. in-8.

1 7. Æthici cosmographie. : ad calcem Pomponii
.Melæ. Lugd. Bat. 17 22 , t’a-8.

18. Agatharchidis excerpta de Rubro mari, gr. et A
lat. (voyez le premier volume du n° 165).

19. Agalbias’Scholasticus de rebus gentilimpew



                                                                     

l2 1 N n n xloris Justiniani, gr. et lat. Parisù’e, l ê Typogr.
regina 1688, ira-fol.

20. Alciphronis Epistolœ, gr. et lat. cum nolis Steph.
Bergleri. Lipsiæ , 1715 , tin-8.

21. Alpini (Prosperi) de plantis Ægypli liber. Pa-
tavii, 1640, L’a-4.

23-. de plantis exolicis libri duo. Venetiis,

, 1627 , l’a-4. .25. Ammianus Marcellinus, cum nolis Valesii et,
. Gronovii. Lugd. Bat. 1695 , in-fbl.

24. Ammonius de adfinium vocabulorum difform-
tiâ, etc. curâ Lud. .Casp. Valckenaer. Lugd. Bat.

1754. in-4. ’25. Anacreon Teius, poeta lyricus , gr. et lat. cum
nolis les. Bernes. Cantabrigùæ , 1705 , in-8.

26. Andocidis orationes, grâce: (voyez le n° 2566

27. Anthologie. diversorum epigrammatum , græce.
4171441 H. Stephanum, 1566 , in-4.

28.A1ithologiæ græcæ a Constantino Cephalâ ron-

ditæ, libri ires, gr. et lat. Oxonii, 1766, in-8.
,Anthologiaiveterum latinorum epigrammatum,

cum nolis v’ariorum, curâ Pet. Bnrmanni secundi.

Amteloddmi, 1759 , 2 vol. 171-4. V
50. Antigoni Carystii historiæ memorabiles, gr. et

’lat. cum not. Je. Meursii. Lugii. Bat. 1619 , iræ-4.

51. Antiquitates Asiaticæ. ( Voyez le n° 95
51”." Antonini velcro. Romanorum itineraria, etc.

edenle PI Wesselingio. Jmatclod. 1755, 171-4.
52.1Antonini Liberalis transformationum songeries,

gr. et lat. cum nolis H. Verheick. Lugd. Bat-

1774 , 171.8. .



                                                                     

une AUTEURS cirés! 15
55. Anville (d’), Géographie ancienne. Paris, 1768,

5 vol. in-12.

54. Mémoires sur l’Egypte ancienne enno-
derne. Paris, 1766 , in-4.

’55. , Traité des mesures itineraires , an-
ciennes et modernes. Paris, 1769 , in-8.

56. Apollodori Atheniensis bibliotheca gr. et lat.
(voyez le n° 194).

57. Bibliotheca, recens. a Christ. G. Heyne,
græce. Gottingœ, 1782; 4 vol. iræ-12.

58. Apollonii Dyscoli historia commentitia , gr. etk
lat. cum.not. Jo. Meursii. Lugd. Bat. 1622. in-4.

59. Apollonii Rhodii Argonauticn , græce. Venetiie,

Aldus, 1521 , in-3. l
40. Apollonii Sophistæ lexicon græc. Iliadis et Odys-

seæ , curâ Jo. B. Cap. d’Ansse de Villoison. Pa.-

riaiie, 1775, in-fbl. i
41. Appiani Alexandrini historia, gr. et lat. cum

notis Tollii. Jmstelodami, 1670, 2 vol. in-8.
émApuleii Madamns. Platonici philosophi opera,

in nsum Delphini. Parisiia , 1688 , 2 vol. in-4.
45. Arati Phænomena, Theonis scholia , etc. græce.

Oxoni , 1672 , in-8.

44. Aretæi Cappad. de canais et signis morborum
acutorum , libri w, gr. et lat. curâ. H. Boerhaave.
Lugd. Bat. 1755 , ira-fol.

45. Aristidis opera, græce. Florent. 1516, 171-;be

46.Arist0phanis comœdiæ, gr. et lat. ex recension.
Ludolph. Kusteri. Amstebdami , 1,710, in fol.
I. a. J’ai revu depuis une partie despusages que je



                                                                     

14 1 N n 11 xcite sur l’édition publiée par M. Brunch, à Strasbourg,

en 1783.

47. Aristotelis opera, gr. et lat. ex recens. G. Duval.
Parùiia, e typ. reg. 1619, 2 vol. ils-fini.

48. de rhetorica, libri tres, grœce. Oxonii,

1759 , 131-8. t 7 -49. liber de mîrabilibus auscultationibus,
gr. et lat. cum notis Beckmann. Gottingœ , 1786,
in-é.

50. Histoire des Animaux, en grec, avec la
traduction françoise, dédiée au Roi, par M. Ca-
mus, Avocat au Parlement, Censenr royal. Paris,
1785, 2 vol. ira-4.

51. Arnobii adversus gentes libri septcm. Lagd.
à Bat. 1651 ,.in-4.

52. Arriani expeditionis Alexandri , libri vu, et
historia indice, gr. et lat. cum notis Raphelii.
Àmtelod. 1757 , ira-8.

55. Tactica, acies contra Alanos, etc. gr.
et lat. cum notis variorum. Amstelod. 1685, i118.

54. Periplus Ponti-Euxinj, gr. et latine :
(voyez le premier vol. du n° 165

55. Artemidori et Achmetis Oneirocritîca , gr. et
lat. cum notis N. Rigaltii. Lutetiæ, 1605, ira-4.

56. Athenæi Deipnosophistarum libri xv, gr. et
lat. cum notis la. Casauboni. Lugduni, 161,2,

2 vol. inbl. -57. traduit en fiançois parle Febvre-Vil-
lebrnne. Paris, 1789 , 5 vol. ira-4.

58. Albenagoræ Atheniensis philos. legatio pro



                                                                     

une AUTEURS CITÊS. 15
christiania , gr. et lat. cum nolis Ed. Dechain
Oxonii, 1706, inc8.

59. Augustinus ( 8""), open omnia,studio P.P. Be-
nedictinorum. Parisiie , 1679, en 8 vol. in fol.

60. Auli Gellii noctium atticarum, libri xx, cum
notis Gronovii. Lipsiæ, 1762 , 2 vol. iræ-8.

61. Aurelii Victoria historia romana , cura Arnlze-
nil. Amstelodams’ , 1755 , ira-4.

62. Ansonii Burdigal. opera in usum Delphini. Pa-
risiis, 1750 , ils-4.

B

65. Barthelemy (M. l’Abbé), Dissertation sur une
inscription grecque relative aux finances des
Athéniens, etc. Paris , imp. roy. 1792 , in-4.

61î. Voyagedu jeune Anacharsis en Grèce, etc.
Paris, 1788, 5 vol. ira-4.

65. Basilii (8") Cœsareæ Cappadociæ"Archiepisc.
orationes de Moribus, græce. Parisiia, 1556, ils-8.

66. Bellanger (l’Abbé) , Essais de critique sur les
Ecrits de M. Rollin et surles Traductions d’Héro-

dote, etc. Amsterdam, 17’110 , lin-no ,1
67. Bentleii ( 111’011.) epistola ad J 0. Millium : ( voyez

le n° 229).

68. Bergier (l’Abbé), Origine des Dieux du Paga-

nisme. Paris , 1767 , 2 vol. ils-12. t
69. Bernardi , de la République, ou du meilleur

Gouvernement, trad. de Ciceron. Paris, an FI,
( 1798), in-8.

70. Bocharti (Samuelis) opens. omnia. Lugd. Bat.

1712, 5 901.131;be .



                                                                     

16 1 N n a x71. Boileau Despréaux (N ic.) , ses Œuvres avec les
Notes de Saint-Marc. Amsterd. 1772 , 5 vol. ira-8.

. 72. Bouhier (M. le Président), Recherches et Disser-
tations sur Hlérodote. Dijon, 1746, 131-4.

75. ---Re1narques sur Ciceron. Paris , 1746 ,
in-12.

74. Brissonii (B.) de regio Persarum principatu,
libri tres. Argentorati , 1710, 131-8.

75. Browne (M.) , nouveau Voyage dans la Haute et
Basse Égypte, la Syrie, le Der-Four, trad. par
J. H. Castera. Paris, 1800, 2 vol. ira-8.

76. Bruce, travels to discover the Source of the
N ile, etc. Landau , 1790, 5 vol. in-4.

77. ----- Voyage aux Sources du Nil, en Nu-
bie, etc. trad. par J. H. Castera. Paris, 1790,
6 vol. in-4.

78. Brunch (Rich. Fr. Phil.) , analecta velcrum
poetarum græcorum , græce. Argentorati, 1772 ,
5 vol. iræ-8.

79. Bryant (Jac.), a new system: or an analysis cf
suoient mythology. London, 1774, 5 vol. in- 4.

80. Observations and inquiries relating l0
varions part of antient history. Cambridge ,
1767, in.4.

81. Budæus ( Gal.) , commenterii linguæ græcæ.
Parisiie , 1548 , iræ-fol.

C

82. Callimachi hymnî, epigrammata, etc. gr. et l
lat. cum notis varior. curâJo. Aug. Ernesti. Lugd.

Bat. 1761 , 2 vol. in-8. a-a.



                                                                     

pas AUTEURS CITÉI. 17
85. Camus (M.): (voyez le n° 50).

84. Canones Isagogici :(voyes le n° 145

85. Caylus ( le Comte de) , Recueil d’antiquités
égyptiennes , étrusques, etc. Paris, 1761 , 7 vol.

ils-4. i86. Cellarii ( Christ. ) notitia arbis antiqui , etc.
Lipsiæ, 1751, 2vol. ira-4.

87. Censorini liber de die natali , cum polis Sig.
Havercampi. Lugcl. Bat. 1745 , in-8.

88. Cephala (Constantinus) :. (voyez le n° 28

89. Chandler ( Rich. ) , Travels in Asia miner.
Oxford, 1775, t’a-4.

90. --Trarels in Greece. affinai, 1776 , in-4.
i 91. Chardin , Voyage en Perse et. autres lieux de

l’Orient. Amsterdam , 1755, 4 val. in- 4.

92. Charitonis Aphrodis. de Chæreâ. et Callirrhoe ,
libri Vin, gr. et lat..cum nolis J. Ph. d’Orville.
Amslelodami, 1750, 2 vol. in-4.

95. Chishull Antiquitates Asialicæ christia-
nam æram antecedentes. Londini, 1728, iræ-fol.

94. Chronicon Paschale a mundo condito ad i mperat.
Heraclium, gr. et lat. cum notis Car. Dufresne
du Gange. Parisiis, è (7p. reg. 1688, t’a-fol.

95. Chrysostomi (S. Joan.) opera, gr. et’lat. édente
Frontone Ducæo. Parisiis , 1 656 , 1 1 vol. in-fisl.

96. Ciceronis (M. T.) opéra cum comment. les.
Oliveti. Parisiis , 1,740 , 9 vol. in-4.

97. Clementis Alcxandrini (S.) opera, gr. et lat.
cum nolis J. Potteri. Oxonii, 1715 , 2 vol. t’a-fiai.

Tome 1X.
l



                                                                     

1 8 . 1 N n a x98. Codex Theodosianus , ex recens. Jac. Gotho-
fredi. Lugduni , 1665 , 6 vol. l’a-fol.

99. Commentarii academiæ scientiarum Petropoli-
tanæ , etc. .Petropoli, 1 728, 55 vol. in-4.

100. Commentarii societatis regina scientiarum Got-
tingensis. Gottingæ, 1752 , in-4.

101. Comnenæ (Annæ) Alexias, sive de rebus ab
Alex. Comneno Gestis, libri xv, gr. et lat. Pari-
siis , è Typ. reg. 1651 , in-fbl.

102. Cononis narrationes , gr. et latine: (voyez le
n° 194

105. Constantini Manassis breviarum historicum ,
gr. et lat. Parisiia, è typ. reg. 1655, in-fiJl.

104. Cook (John), Voyages and travels through
the Russian empire, Tartary , and Persia. Edin-
burgh, 1770, 2 vol. in-8.

105. Coray ) : ( voyez les numéros 189, 586 ).

106. Cornelii Nepotis vitæ excellentium imperato-
rurn , cum nolis Aug. Van Staveren. LLugd. Bat.
1754, ils-8.

107. Corsinî (Ed. ) Fasti Attici. Florenliæ, 1744 ,
4 vol. inl 4.

108. notas græcorum , sive vocum et nume-
rorum Cpmpendia, quæ in æreis atque marmo-
reis græcorum tabulis observantur, etc. Floren-
tiæ , 1749, in-fbl.

109. Cragii de republicâ Lacedæmoniorum, libri 1v.
A6. calcem Heraclidas Pontici de politiis libellus ,
gr. et lat. Lugd. Bat. 1670, ira-8.

ne. Ctesiæ, Agatharehidis, Memnonis histories,



                                                                     

pas AUTEURS erras. 19
græce. H. Stephanus , 1557, t’a-8. (Voyez aussi

. le 11° 163 ).

111. Cuperi (Gisb.) Harpocrstes et monuments
antique inedita, etc. Traj. ad Rhenum, 1699 ,
ils-4.

112. observationum libri tv , in quibus
multi auctorum loci explicmtur. Lipsiæ, 1772 ,
t’a-8.

D

115. Dacier (And.) : (voyez le n° 502

1 14. Damasceni (NicoL) excerpta , græce et lat.
(voyez le n° 510 ). ’ ’ -

115. Demetrius Phalereus de elocutione, grœce:
(voyez le 11° 555 ).

116. Demosthenis open 0mois, grasce cum scho-
liis gr. Lutetiœ, 1570 , ils-fol.
1v. a. Je cite quelquefois aussi l’édition de Wolf; mais

alors , j’indique toujours après le chiffre de la page la lettre
de tu colonne intermédiaire.

117. Æschinis, Dinsrchi et Demadis qua »
supersunt, gr. et lat. cum notis Jo. Taylor. Can-

’ tabrigiœ, 1748. tous. 2 et 5 , in-4.
118. Description cf the Troad : (voyez le 11’ 412).

1 19. Desvignoles (Alph.) , chronologie de l’Histoire
sainte et des histoires étrangères , etc. Berlin,
1755, 2 vol. ira-4.

ne. Dinarchi oraliones, græce: (voyez le nc 266).
J21. Diodori Siculi Bibliotheca histories, gr.et lat.

cum notis Pat. Wesselingii. Jmstzlodami, 1746,
s vol. sn-fol. ’ ’

Ba



                                                                     

20 1 N D E x122. Diogenes Laertius de vilis philosophorum , gr.
et lat. cum nolis Ægid. Menagii. Amslelodami,
1692 , 2 vol. iræ-4.

:125. Dionis Cassii Historia Romans, gr. et lat. cum
nolis S. Reimarii. Hamburgi , 1750, 2 vol. infil.

:24. Dionis Chrysostomi orationes, gr. et lat. cum
nolis Morelli. Lat. Paris, 1604, in-fol.

:125. Dionysii Halicarnass. opera , gr. et. lat. cum
nolis Joh. Hudson. Ozoniæ, 1704, 2 vol. in-fol.

126. Dionysii Periegetæ arbis descriptio, gr. etlat.
(voyez le quatrième vol. du n° 165 ’

:12 7. Dioscoridis Anazarbæi opera, gr. et lat. (Fran-
cofurti ) , 1598 , in-fifl.

1 28. Dissertatio de prisois græcorum et-latin. littoris.
ad calcem Palæographiæ græcæ. In-fbl.

129. Dodwell (Henr.) de Veteribus græcorum Ro-n
manorumque Cyclis. Oxonii , 1701 , ill-4.

1 5o. Annales Thucydidei, Xenophonlei, etc.
Oxonii, 1702, in-4.

151. Dolomieu (le Commandeur de), Mémoire sur
la constitution physique de l’Egypte. Dans le
Journal de Physique, ira-4.

l 152. Du Theil (M. de la Porte) 1 (voyez le n° 16).

E

1 55. Edrisii Africs. curavit Joan. Melch. Hartmann.
Gottingæ , 1796 , iræ-8.

154. Empiricus : (voyez Sexlus Empiricus ).



                                                                     

pas surauns cuirs. 22155. Ennii fragmenta, cum nolis variorum, curâ
Fr. Hesselii. Amstelodami, 1707 , 111-4.

156. Eratosthenis cataslerismi, græce: (voy.le n°45).

157. Ernesti (Io. August.), Clavis Cieeroniana.
Halte, 1768 , in-8.

2’58. Emtiani , Galeni , etc. glossaria in Hippocral
t tem- , gr. etlat. Lipsiæ, 1780, ils-8.

159. Euripidis quæ exlant, gr. et lat. cum nolis
les. Bernes. Cantabrigiæ, 169.4 , ils-fol.

140. Phœnissæ, gr. et lat. cum notis Lad.
Casp. Valckenaer. Francqueræ ,. 1 755 ,. ils-4.

141.. Hippolytus , cum nolis ejusdemValc-
kenaer , etc. Lugd. Bat. 1768 , ils-4.

142. dramata Iphigenîa in Aulide et in
Tauris, gr. et lat. cum notis J er. Markland. Lon-
dini, 1777 , in-4.

145. Supplices Mnlieres , gr. et lat. cum
nolis J er. Markland : accedit de græcorum quinta
declinatione impari syllabica , quæstio gramma-
tica, etc. Londini, 1765 , in-4.

144. Eusebii Pamphili prœparatio et demonstratio’
evangelica , gr. et lat. cum nolis Fr. Vigeri.
Parisiis, 1628, 2 vol. in-fbl. n

145. Eusebii Thésaurus temporum , etc. gr. et lat.
cum nolis Jos. Scaligeri. Àmlelodami, 1658 ,

1’11.be g146. Eustathii commentaria in Dionysium l’orie-
getem, grœee: (voyez le tout. 4 du 11°. 165).

147. Euslalhii commentaria in Homerum, græcc.

Rem , 1542 ,, 41ml. in-fiil. i
B 5
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148. Eabricii (Je. A111.) Bibliotheca grssca. Ham-
burgi, 1705, 14 vol. in-4.

149. ejusdem operis quarta editio , curâ.
Gottl. Christoph. Harles. Hamburgi, 1790 , 7 vol.

in - 4s
150. Florus ( Luc. , Epitome rerum Romans.-

rum , ex edit. C. And. Dukeri. Lugd. Bat. 1744,
in-8. ,

151. Foesiî (Anit.) Œoonomia Hippooratis alpha.-
beli serie distincts. flancofurti , 1588, infil.

152. Fureteri ( J o. Rein. ) de Bysso antiquorum
liber, que ex Æg’yptiâ. lingua res vestiaria anti-
quornm explicatur , etc. Londini , 1776 , in-8.

:155. Epistolæ; ad Je. David Michaelis ,
hujus spicilegium géographiæ hebræorum ex-
ternæ , jam castigantes, etc. Gottingæ , 1772 ,

ils-4. g154. Frérot, Défense de la Chronologie fondée sur
les monumens de l’Histoire ancienne, contre le
système de Newton. Paris , 1758, Mn

G

155. Galeni Pergameni opera omnia, græce. Basi-
Ieæ, 1558, 5 vol. imfol.

156. Galeni Glossarium , græce: (voyez le n° 158).

157. Gatterer: (voyez le n° 100 ). .
158. Gedoyn (l’Abbé Nic.): (voyez le n° 275 ).
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159. Gemini Isagoge , sive elementa astronomies,

grasse : (voyez le tome 5 du n° 280 ).

:160. Gemistii Plethonis (Georg.), de iis que post
pugnam Manlinensem apud Græcos geste sunt,
libri duo, græce. Lipsiæ, 1770, in-8.

161. scholie. in oracula Magies Zoroastris ,
ad calcem Sibyllinorum oraculorum , ex edit.
Gallæi, gr. et lat. Amstelodami, 1689, i114.

162. Geographia Nubiensis, id est, accurata totius
. orbis in septem climats divisi descriptio, ex ara b.
in lat. versa a Gab. Sionita , etc. Parisiis, 1619,
t’a-4.

165. Geographiæ Veteris scriptores Græci minores,
gr. et lat. Stud. H. Dodvelli et Je. Hudsoni.
Ozonii, 1698, 4 vol. ira-8.

164. Geoponicorum , sive de re Rustica , libri xx,
gr. et lat. cum nolis Needham. Cantobrigiœ ,

1704 , in-8. 1 . I155- ejusdem operis altera edilio. Lévis,
1781 , 4 vol. tin-8.

166. Gillies (John), 111e History cf suoient greece.
London , 1786, 2 vol. in-4. -

:67. Goguet , de l’origine des Loix , des Arts et
des Sciences chez les anciens peuples. Paris ,
1758, 5 vol. ils-4.

168. Gosselin, Recherches, sur la Géographie sys-
tématique et positive des Anciens, etc. Paris ,
an 71 ( 1798), 2 vol. in-4. I

169. Gregorins de Dialectis, grœce, cum nolis Jo.
Gisb. Koen. Lugd. Bat. 1766, fit-8.

B 4



                                                                     

24 1 N n E x-.170. Gronovius (Jo. Frid.) de Sealerliis, sivo d’e-
pecuuia vot. græc. et roman. Lugd. Bat. 1691,
l’a-4.

171. Gruteri (hui) Lampas, cive fax artium libe- .
ralium, etc. Francofurli, 1604 , 6 vol. in-8.

H

1.72. Harpocrationis (Val.) de vocibus liber, græce,
cum notis Juc. Gronovii, etc. Lugd. Bat. 1696 ,

in-40 5175. Hartmanu (Jo. Melch.): (voyez le n° 155).

. 174. Haym (Nie. Pr. ) ,Thesaurns Britannicus, sen.
Museum numarium, etc. Vindobo’næ, 1765, 2 vol.

. W4. .175. Helioâori Æthiopicorum libri x, gr. et lat.
cum notis Jo. Bourdelotii. Parisiis, 1619, in-8.

176. Hennicke (Jo. Fred.) commentatio de gec-
graphiâ Africæ Herodoteâ. Cottingæ, 1788 , i114.

177. Heraclîdis Pontici de .Politiis Iibellus, gr. et
lat. ad calcem dissert. Cragii de Republica La,-
cedæmouiorum. Lugd. Bat. 1670, in-8.

1 78. Herbelot (d’), Bibliothèque Orientale. LaHaye,
1777, 4 901.1714.

179. Hexfinga (Adr.) Observationum Criücnrum,
liber, elc. Leovardiæ, 1749, in- 8.

180. Hermogenis Ars Rhetoriea, græce : (voyez le l
n° 555).

18:. Herodiani Historia», gr. et lat. 0x0nii, 1704,
in”8c
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.182. Herotloli Halicarnassei Historiarum libri 1x ,

gr. et lat. ex recens. Pot. Wesselingii. Annula-
dami, 1765, infifl.

185. Hesychii Lexicon , græce, edente Jo. Alberti.
Lugd. Bat. 1746, 2 dol. in-fol.

184. Heynli ( Chr. G.) Opuscula Academica, etc.
Gottingæ, 1785, 5 vol. t’a-8.

185. Hieroclis Syneedemus, grære : (voyez le n° 5 1

186. Hieronymi (Sü) Opera stud. Je. Martianay.
Parùiia, 1695 , 5 vol. in-fil..

187. Himerii déclamations, græce :(voyez le n° 506).

188. Hippocratis Coi opera, gr. et lat. curâ Jo. Ant.
Vende: Linden. Lugd. Bat. 1665, 2 vol. in-8.

189. Traité d’Hippocrate , des Aire , des
Eaux et (les Lieux, en grec, avec la traduction
française et îles notes, par M. Coray. Paris»,
1800, 9 vol. ira-8.

1go. Histoire et Mémoires de l’Académie Royale

des Inscriptions et Belles-Lettres; etc. Paris ,
Imprimerie Royale, 1756 , 46 vol. in-4.

191. Historia: Augusta: Scriptores, cum notis Ca.-
sauboni, etc. Lugd. Bat. 1671., 2 vol. iræ-8.

192. Historiæ Byzantinæ Scriplores arConstanlino
magno ad captam a turcis Constantinopolim.
Pariaiis , è Typ. Reg. 1648, 51 vol. in-fbl.

195. Historiæ Ecclesiasticæ Scriptores Antiqui ,
Eusebius, Socrales scholast. etc. gr. et lat. cul-â.
Gal. Reading. Cantabrigiæ, 1720, 5 vol. in-jbl.

194. Historiæ Poelicæ Scriptores Antiqlii, gr. et lat.
( stud. Th. Gale. Parisiia, 1675, ira-8.



                                                                     

20 1 N n 1: x r195. Holstenii (Lucæ) nous in Stephanum Byzan-
tinum. Lugd. Bat. 1684, in-fbl.

196. Homeri Ilias et Odyuea cum Commenlariia
Euelathii. Remue, 1542 , 4 vol. t’a-fol.

197. Hoogeveen (Henn) Doctrine. parlicularnm
linguæ græcæ. à Typ. Dagumeano, 1769, 2 vol.
in-4.

198. Hermine Flacons (Q.), ex recensione Kick.
Bentleii. Anutelodami, 1728, ira-4.

4 199. Hyde (Th.), veterum Persarnm, Parlhorum,
Religionis Historia. fixonii, 1760 , in-4.

I
200. Isæi Orationen, grince l: (voyez le 11’ 266 ).

201. Iaidori Chanceni mansiones Parthicæ, gr. et
lat.v(voyes le deuxième volume du n° 165

202. Isocratis open, gr. et lat. cum nolis G. Baltie.
Londini, 1749, 2 vol. in-8.

J
205. Jablonaky (P. Ern.) Pantheon Ægyptiorum.

Francofizrti ad Viadmm, 1752, 5 vol. in-8. ’

204. Jamblichi de Mysteriis liber, gr. et lat. cum
nolis Th. Gale. Oxonii, 1678, in-fbl.

205. de vite Pythagoræ liber, gr. et lat. r
cum nolis L. Knsteri : accedit Melchus, sive Por-
phyrius de vin Pythngoræ, gr. et lat. cum notio
Rillershuaii. Jmatebdami, 1707 , M.

206. J oœphi (Flavii) open , gr. et lat. and. Sise-
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berti Hurommpi. Amtelodami , 1726 , 2 vol.
in-fol.

207. Juliani [1111111. open et S. Cyrilli contra Julia-
num, libri x , gr. et lat. cum notis Ezech. Spen-
liemii. Lipaiæ, 1695, in-fbl.

208. Justini Historia: Philippicæ, curà J. Gronovii.
Lugd. Bat. 1760, 2 vol. l’a-8.

K

209. Kircheri (Athanas.) Œdipus Ægyptiacuo, hoc
est , universalis hieroglyphicæ vetorum doctrinæ
investigatio. Romæ, 1652, 4 vol. ira-fol.

L

210. Lactantii (L. Cæc. Firm.) open onzain, cum
notis Nie. Lenglet du Fresnoy. Lui. Patio. 1748,
2 vol. ira-4.

211. Loctionec Lyaiacæ ad calcem Lyoiæ, ex odi-
tione Jo. Taylor. Londini, 1759 , iræ-4.

212. Leonis Africain (10m.) Africæ Descriptiof
Lugd. Bat. 1652, 2 vol. 171.18.

215. Leopardus ( Paul.) Emendationes et Miscel-v
laneorum libri : (voyez le troisième volume du
n° 171

914. Libanii Saphistæ open, gr. et lat. cum notil
Fred. Morelli. Parisiù, 1606 ,2 vol. in-fbl. -

215. Lithell (10.) Disserta’tio de Populis Herodoto
memorntis , qui Scandium habitasse ferouer.

Jboæ, m-4e



                                                                     

28 1 N n x x216. Livii (Titi) Historia; cum nolis Arbaldi Dra-
kenborchaAmatelodami, 1758, 7 vol. ira-4.

217. Lolio (le P. Jérôme), Relation Historique
d’Abissinie. Paris, 1728, W4:

218. Longi pastoralium de Daphnide et Chloe
. libri1v, græce. Parisiie, 1776, iræ-12. »
219. Longinus de Sublimitate, gr. et lat. cum notis

Zach. Pearce. Londini, 1724, in-4.
220. Luc (J . A. de), Lettres sur PHistoire’ Phy-

sique de la Terre. Paris, 1798, iræ-8.

221. Luciani opera, gr. et lat. cum notisTib. Hams-
terhusii, et Reitzii. Amstelodami, 1745, 4 vol.
lin-4.

222. Ludolphus (Jobus) , Historia Æthiopica , cum
appendice et commentaria. F rancofurli adMœ-
7mm, 1681 , 2 vol. ira-fol.

225. Lycophronis Cassandre, gr. et lat. cum nolis
Jo. Potteri. Ozonii, 1697 , in-fol.

224. Lycurgus contra Leocratem , græce : (voyez
le n° 26.6 ).

225. Lysine Orationes , græce : (voyez le n° 266 ).

M

226. Macrobius (Anrel. Th.) , opera cum notis va-
riorum , etc. Londini, 1694, in-8.

227. Magister : (voyez Thomas Magister).
228. Maillet , Description (le l’Egypte, redigée sur
. ses mémoires. La Haye, 1740, 2 vol. ira-12.

229. Malala (Jo. Antioch.) Historia chronica, gr.



                                                                     

pas surinons enta 2get.lat. cum nolis Chilmadii. z Rich. Benlleii
epistola ad Jo. Minium. Oxonii, 1691 , ils-8.

250. Mallet, Introduction à l’Hisloire de Banne-
marck. Copenhague, 1755, in»4.

251. .Manasses : (voyez Constanlinus Manasses .
252. Marcellini vite Thucydidis. (voyez le n° 588).

255. Marmol , Description de l’Afrique, trad. par
Perrot d’Ablancourt. Paris, 1667, 5 vol. in-4.

254. Marmor Sandvicense, cum comment. Jo. Tay-
- lor. Cantabrig’iæ, 1745 , in-4.

255. Marsham (J o.) , Chronicus canon Ægyptiacus ,
Hebraicus , etc. Londini, 1672 , in fol.

256. Marsili (Aloys. Ford.) Danubius pannenico
mysicus. Hagæ Comit. 1726, 6 vol. in-fizl.

257. Martini (Bern.) rariarum lectionnm, libri 17,
TrtyI ad Rhen., 1755 , in-8.

258. Marlinière (la) , Dictionnaire géographique.
Paris, 1768 , 6 vol. infini.

259. Maximi Tyrii Dissertationes, gr. et lat. cura.
Jcr. Mnrklandi. Londini , 1740 , in-4.

240. Mazochii Commentarîa in Tabulas Heracleen-
ses. Neapoli, 1754, in-fôl.

241. Melelii Geographia antique et nova, græce.
Venetiis , 1728 , infil. 9

242. Mémoires de l’Acade’mie royale des Sciences.

Paris, Baudet, 150 vol. ira-4.
245. Mcnander Rhelor , de Genere causarnm in

Genere demonstrativo , græce :. ( voyez 1e*n° 555

244. Meursii Pisislralus, sive de ej us vita,otc.Iugd.
Bat. 1625 , in-4.



                                                                     

50 1 a a a x-245. Miscellanea Lipsiensia nova. Limite , 1.742,

10 vol. in-8. n
246. Miscellaness observationes in auctores voteras

et recentiores. Anuœlodami, 1752, 14 vol. ils-8.

247. Michaelis (Je. Dav.) spicilegium Geographiæ
hebræorum exteræ post Bocbartum. Gouingæ ,
1769. Gui adjectæ sunt Io. R. Forsleri Epistolæ ,
ad J. D. Michaelis hujus spicilegium jam cOnfir-
mantes , jam castigantes. Gottingæ, 1772 , tin-4.

248. Montesquieu (le Président de), l’Esprit des
Loix, etc. Londres. (Paris ) , 1767 , 5 vol. in-4.

239. Montfaucon (Dom Bem. de) , Antiquité (1’),
expliquée. Paris, 1719, 15 vol. ils-fol.

250. la vérité de l’Histoire de Judith. Pas

ris, 1692,in-12. I
251. Palæographia Græca , sive de ortu et

progressa Litterarum Græcarum , etc. Parisiis ,
1708 , infil.

252. Moschopnli (Manuclis) de Ratione exami-
nandæ orationis libellas, græce. Lui. Parisien
Rob. Stephanus, 1545 , in 4.

255. Mosis Chorenensis Historiæ Armenicæ libri
tres. armon. et lat. cum nolis Gui. Georg. Whis-
ton. Londini, 1756, ira-4.

254. Mureti (M. Ant.) Open omnia, aucla et
amendant cum nolis David Ruhnkenii. Lugd.
Bat. 1789, 4 vol. ira-8.

255. Mytllographi latini , cum nolis variorum , cari!
Aug. Van Staveren. Lugd. Bal. 1742, ira-4.
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256. Newton (Isaac ) , Chronologie des anciens
Royaumes. Paris, 1728 , ira-4.

257. Nicandri Theriaca et Alexipharmaca, gr. et
lat. Parieiie , 1557 , ino4.

258. Nioetæ Acominali Choniatæ Historia, gr. et
lat. Parisiis , 1647 , infil.

259. Niebuhr (Carst.)., Description de l’Arabie.
Copenhague, 1775 , ils-4.

260. Voyage en Arabie, et en d’autres pays
’ circonvoisins. Amsterdam, 1776 , 2 vol. i114.

261. Norden (Frid. Lew.), Travels in Ægypt and.
Nubia. Landau, 1757 , 2 vol. ira-fil.

262. Notices et Extraits des Manuscrits de la Biblim
thèque du Roi. Paris, 1787, 6 vol. ira-4.

O

265. OnOsandri Strategicus , sive de Imperatoris i115!
lilutione, gr. etlat. cum nolis Rigaltii. Lat. Para
1599 , im4.

264. Oppianus de Venatione et Piscatu , gr. et lat.
cum nolis Je. Gott. Sêhneider. Argentorati, 1 776,

ils-8. - -265. Opuscula Mythologira, Physica et Ethica, gr.
et lat. cura Th. Gale. Amtelodami, 1688, 1.11.8.

266. Oratorum Voterum Orationes, Æschinis, Ly-
siæ, etc. gr. et lat. qudH. Stephanum, 1575,

in-jàl. .



                                                                     

52 . I N n a x267. Grigny (d’), Chronologie des Rois du Grand
Empire des Egyptiens. Paris, 1765 , 2 vol. in-12.

P
268. Palmerii (J’ac.) Exercitationes in omnes fer:

auctores Græcos. Lugd. Bat. 1668 , in-4.

2.69. Græciæ Antiquæ Descriptio. Lugd.
Bat. 1678, iræ-4. I

270. Parlhenii Nicœensis de Amatoriis affectioniq
I bus, liber, gr. et lat. (voyez le 11° 194).

27 1. Pauli Silentiarii Descriplio S” Sophize, gr. et
lat. ad calcem Historia: Joan. Cinnami. Parisiis,
1670, in-fol.

272. Pausaniæ Græciæ Descriplio , gr. et lat. cum
nolis Kuhnii. Lipaiæ, 1696 , infil.

275. l Traduit en français, avec des Remar-
ques par l’Abbé Nie. Gédoyn. Paris, 1751 , 2 vol.
in«4.

274. Pauw (de), Recherches Philosophiques sur les
Américains. Berlin, 1770 , 2 vol. ins8.

275. ---- Recherches sur les Egyptiens et les
Chinois. Berlin, 1775 , 2 vol. in-8. .

.276. Pellerin, Recueil de Médailles de peuples et
de villes , etc. Paris, 1765 , 5 vol. im4. A

277. Pellautier, Histoire des Celtes, et particu-
lièrement des Gaulois et des Germains, etc. La
Haye, 1750, 2 vol. in-12.

273. Parizonii (Jac.) Origines Babylonicæ et Ægyp-
tiacæ, ex recens. C. And. Dukeri. Traj. ad Blum

1756, 2 vol. in-8. .
’ 3790
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.279. Perrault (Charles) : (voyez le 11’ 407

280. Petavii (Dionys.) Opus de Doctrine. tempo-
rum. Antverpiæ, 1705, 5 vol. tin-fol.

281. Petili Loges Atticæ, cum nolis Pot.
Wesselingii. Lugvd. Bat. 1742 , in-fbl.

282. Pelranii Arbitri (Titi) Satyricon quæ super-
snnt, curâ. P. Burmanni. Jmslelodami, 1745 ,
2 vol. in-4.

285. Peutingeriana Tabula itineraria, accurate ex-
scriptaa Fr. Christ. de Schoyb. Vindoborua, 1755,

in-fol. l284. Peyssonell , Observations Historiques et Géo-
graphiques snr les peuples barbares qui ont habité
les bords du Danube et du Pont-Eaxin. Paris,
1765 , in-4.

285. Voyage à Magnésie, à Thyatire, à
Sardes , etc. (voyez l’ouvrage ci-dessus ).

286. Phalaridis Agrigent. Tyranni epistolæ, gr. et
lat. cum nolis Car. Bayle. Ozonii, 1695 , ira-8.

287. Ejusdem Epistalæ, gr. et lat. edente
Io. Dan. a Lennep z Rich. Bentleii Dissertat. de
Phalaridis Epistolis ex Anglico in latinum ser-
monem convertit Je. a Lennep. Gmnz’ngœ, 1 77 7,

2 vol. ira-4.

288. Philanis Judæi open ,1 gr. et lat. cum nolis
Th. Mangey. Londini, 1742 , 2 vol. in-be.

( 289. Philostorgii Historia Ecclesiastica, gr. et lat.

(voyez le n° 9290. Philostratorum qnæ supersunt omnia, gr. et
lat. cum nolis Olearii. Lipsiæ, 1709’, in-jbl.

Tome 1X.



                                                                     

54 1 N 11 a x291. Photii Bibliotheca , gr. et lat. cum nolis Hors-
, chelii. Rothomagi , 1655, in-jbl".

’ 292. Phrynichi Epitomœ Dictionnm Atticarum libri
troc , gr. et lat. ginguet. Vindelicorum , 1601,

in-4. , , . -295. Phurnutus de Naturâ Deorum , gr. et lat.

t ( voyez le n° 265 p
294. Pindari Olympie, Nemea , etc. gr. et lat. cura
, Rich.West et Rob. Welsted. Oran. 1697, filial.
295. Pindaricorum Carminum Fragmenta, curavit

Je. Gott. Schneider. drgentorati, 1776, t’a-4.

296. Pindar’s Odes translated by Gilb. West. Lon-
don, 1766, 5 vol. 132*8.

297. Platonis opera omnia, gr. et lat. ex editiane
Je. Serrani, edente H. Stephano. Typis ejusdem,
1578, 5 vol. ils-fil.

298. PliniivSeoundi (Caii) Epistolæ,cum nolis Lon-
t golii. Amuladami, 1754, t’a-4.

299. Histoiia Naturalis cum nolis Je. Har-
dhiai. Parieiis , 1725 , 5 vol. ils-fol.

500. Plutarohi Open omnia , gr. et lat. cum nolis
Je. nonidi. Pavùiis, 1624, 2 vol. in-fivl. ’

501. t de Puerorum educatione liber, græce , k
cum nolis Jo. G. Schneider. Argentorati, 1775 ,

ils-8. -502. Plutarque ,Vies des hommes Illustres , trad. par
And. Dacier. Amsterdam, 1724, 10901. l’a-12.

505. Pococke (Richard.), aDescriptian cf the East,
. t and sonie alher eaunlries. Landau, 1745, 5 vol.

afin a
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504. Poetæ Græci Voteres Heroici , tragici , etc. gr.

et lat. Colonia Allobrogum, 1606, 2 vol. 1’!»be

505. Poste Minore: gravi, gr. et lat. cari Wintee-
toni. Cantabrigiœ , 1684, ils-8. v

506. Polemonis, Himerii et Aliorum daignait)-
neb, gr. et lat. qud. H. Mamans, 1567 , in-4.

507. Polyæni Strategemata , gr. et lat. «un nous
Is. Casauboni. Lus-ri Bat. 1691, in 8.

508. Pollucis (Julii) Onomasticum, gr. et lat. cant
nolis Tib. Hemsterhusii. denteloient , 1706 ,
2 vol. in-fàl.

509. Polybii Histories, gr. et lat. sont nolis Varie-
rum. Jmstelodami, 1670, 5 vol. ici-8.

510. Palybii , Diodori Simili , Nie. Dansesconi , etc.
excerpta, cum nolis H. Valoeii. Parisis, 2654,

511. Pampelus Foetus et Marcus Verrine Flacons,
de Vcrborum Signification. cultuelle Ami- Ds-
cerii. 45010M006 , 1700, M.

512. Pomponiue Mela, de Situ Orhis libri tree,touri
Abrah. Granovii. Lugd. Bat. 1748, 2 vol. ira-8.

515. Pontederæ (Julii) Antiquitatum latinarum et
græcarum enarrationes. Patavü, 1740, in 4.

514. Anthologie. , sive de floris nature,
libri tres. Patavii, 1720, ira-4.

515..P0rphyrius, de Abstinen lia ab esu Animalium,
gr. et lat. cum nolis lac. filmer. Traj. ad Bison.

1765 , in-4. . ,516. de Antre Nympharum , gr. et lat.
cum nolis van cocus. Trqi.adRhen. 1765 , ire-4.

c a i



                                                                     

56 - 1 n n a x517. Porphyrii Hamericæ Quæsliones, græee, in
primo volumine Homeri Barnesiani.

518. --1---- de Vite Pylhagoræ: (voyezlen’ 205 ).

519. Pougens (Chai-l.) Essai sur les Antiquités du
Nord et les Langues anciennes septentrionales.
Paris, (1799), 151.8.-

520. Prévost l’Abbé Ant.) Histoire générale des

Voyages. Paris , 1748, 19 vol. ira-4.

521. Pringle (le Chevalier) , Observations sur les
Maladies des armées, trad. de l’anglais. Paris ,
1771 , 2 vol. t’a-12.

522. ’Pracopius, de Ædificiîs Justiniani, libri sex ,
gr. et lat. in prima volumine, Proeopii Casa. His-
toriarum sui (emporia, gr. et lat. Parisiis, è T71).
Reg. 1662, 2 vol. in- fol.

525. Plolemæi (Claudii) Géographie, gr. et lat.
opera Pel. Bertii. Amstelodami, 1618 , in-fbl.

524. Ptolemæi Hepbæslianis filii Novæ ad variam
erudilionem Histories , libri vu, gr. et lat. (voyez

le n° 194). ,
Q

525. Quinti Calabri Prætcrmissorum ab Homero
libri x1v , gr. et lat. cum nolis Variorum. Lugd.

Bat. 1754, in-8. k ’
526. Quinti Curlii Rnfi de Robes Geslis Alexan-

dri Magni libri qui supersunl, eurâ H. Snaken-
burg. Delphis, 1724 , 2 vol. in-4.

527.5’Quinctiliani (M. Fab.) de Institutione Ora-

tarin libri x11, cum nolis Matlh. Gesneri. Got-
1 tringle, ifs-4.
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528. Quirini ( Aug. Maria ) Primordia Comyræ.

Brixiæ, 1758, ira-4. ’

R.

529. Raphelii ( Geai-g.) Annotationea in Sacram
scripturam. Lugd. Bat. 1 747 , 2 vol. in-8.

550. Raynal (l’Abbé Th.), Histoire philosophique
des établissemens des Européens dans les deux

Indes. La Haye, 1774, 7 vol. in-8. l
551. Reineccii (Reinerii) Historia Lilial, etc. Hel-

mestadii, 1595, 5 vol. in-fol; i
552. Reinoldi (Jo.) Historia Græcarum et Latins:-

rum lillerarum g accedit Herodoli Halicarnassei
de vile. Homeri libellas , guet lat. Etonœ, 1752 ,

in-4.. i535. Relandi (Hui) Palestina ex monumenlîsVe-
teribus illustrata. Træj. Bat. 1714, 2 vol. in-4.

55 î. Renne" ( Major James) , lhe Geographical
syMem of Herodolus examined, etc. London ,

1800, t’a-4. i» 555. Rhetoree græci : Aphlonius, SopaterrHer-
mogenes , etc. græce.. Venetiia , Aldua , 1508,

.. a vol. tin-fifi." ’536. Kiccioli. (Jo. Rapt.) Chronoïoèià refbrmata.

Bonaniæ, 1669 , in-fbl. ’
.557. Rollin (Charles ), Histoire ancienne des Égyp-

tiens , etc. Paris, 1740 , 6 vol. ira-4.
558. Rnhnkenii Dav.) Elogidm Tib. Hammam

husii : accedunt duæ Rich. Bentleii Epiatolæ ad
Hematerhusinm. Lugd. Bat. 1789, in-8.

C 5



                                                                     

. 58 x x n n xl 559. Ryckius (Theod.), de primis haine-Colonie,
et Æneœ advenlu : (voyez le n° 1.95 ).

S

340. Sainte-Croix, des Anciens Gouvernemens fé-
: démlifs, et de la Législation de Crète. Paris,

un Il], 1799, in-B.
341. -V Examen critique des Historiens d’An

lexendre. Paris, 1.775, in-4.

542. I Mémoires Historiques et Géographi-
ques , première partie contenant une Description
des Pays situés entre la Mer Noire elle. Mer Can-

" pienne; deuxième partie, Mémoire sur le cours
de l’Araxe et du Cyrus; 2°. Eclaircissemenl sur
les Pyles Caucasiennes et Caspienne; 5°. Ana-
lyse de la Carte du Cours de l’ArueIet du Cy-
rus, etc. Paris, 1797 , M4. i

5.45. Mémoires pour servir à l’Hi’sloire de
la Religion secrète des Anciens Peuples. Paris,

1784, ils-8. I544.5allusl-ii (C. Crisp.) que; exstant, curâ Sigeb.
Havercampi. Anutelodami, L742 , 2 vol. in. 4..

545. Salmasii exercitationes. Plinianæ : (voyez le
11° 557 l-

546. Saut-y, Lettres sur l’Egyple. Paris, .1785,

3 vol. in-8. i
547. Schlicluhorel ( Hum. ) Geogvaphia Africc

Herodotea. ’Gottingæ , 1788 , in-8.

548- Schmidt (Frid.. 80m.) Dissertolio du Suce:-
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dotibus et Sacrificiis Ægyptiorum. Tubingæ ,

2768 , ils-8. .549. Opuscnla , quibus res Antiquæ, pulsé
ci pue Ægyptiacæ, explanantur. Cal-alarma, 1765,

lit-t3.
550. Scylacis Caryandensis Poriplns :(vqyes le pre-

mier vol. du n° 165).

551. Scymni Chii , vulgo , Marciani Heracleodæ
orbis Descriptio. gr. et lat. (voyez le deuxième
vol. du n° 165 ). I

552. Seba (Alb.) locupletissimi rerum Naturalium
Thesau-ri accurata Descriptio. Amiehxiami,1 754,

4 vol. t’a-fifi. I555. Senecœ ( L. An.) opens, cum nolis variorum
Amstelodami , 1672 , 5 vol. t’a-8. , e,

554. Sexli Empirici Open, gr. et lat. cum notis Je.
Alb. Fabricii. Lipsiœ, 17148, infil. I

555. Show (Th.) Travels , - or Observations rela-
ling to several parts cf Barbary and (ho Levant.

Oxford, 1758, iwfol. i ’
556. Simson (Ed) Chronicon Historiam Cathoq,

licam compleclens ab Exordio mundi, etc. cum
notis P. Wesselingii. Amstelod. 1752 , 1’11on.

557. Selini C. lui.) Polyhistor emendatus; item
Cl. Salmasii exercitationes Plinianæ in Solini P09
ïyhistora, etc. Traj. ad Khan. 1089 , 2 vol. ira-fil.

558. Sophoclis Tragœdiœ, gr. et lat. cum nolis Th.
Johnson. Londini, 1746, 5 vol. in-8.

559. Spon , Voyage d’ltalie, de Dalmatie, de Grèce
et du LevankLa Haye, 1724,.2 vol. ive-12-

C 4



                                                                     

4o 1 N n E x560. Statii (Pub. Pop.) Opera, cum nolis vario-
rum. Lugd. Bat. 1671 , iræ-8.

561. Stephani Byzant. Gentilia, ante hac de Urbi-
bus, gr. et lat. cum notis Th. de Pinedo. Amstelo- .

dami, 1725, ils-fol. ’
562. Stobæi (Jo.) Sententiæ, ex Thesauris Græ-

corum selectæ , gr. et lat. Jureliæ Allobrogum,
1609 , in-jbl.

565. Strabonis rerum Geographicarum libri xvu,
gr. et lat. curâ Th. Janssonii ab Almeloveen.
Amstelodami , 1707 , 2 vol. infil.

364. Stroth (And.) : (voyez le r11 9
565. Suetonius Tranquillus (Caius) ex recensione

Jo. Aug. Ernesti. Lipsîœ, 1775, iræ-8.

566. Suidæ Lexicen, gr. et lat. edente Ludolpho
Kustero. Cantabrigiæ, 1705, 5 vol. infèI.

567. Supplément à la Philosophie de l’Histoire de
l’AbbéBazin (Volt-aire) , seconde édition. 11m8-

terdam 1769 , ils-8.
568. Sylburgii Etymologicon magnum, græce. 1594,

infinl.
5’69. Symbolæ LitterariËæ , Opuscula varia Philolo-

gica, Antiquaria, etc. complectentes. Floren-
tiæ ,1748 , me vol. ira-8.

570. Symeonis Magistri ac Logothelæ annales : in-
ter Historiæ Byzantinæ seriptores post Theo-
phanem, gr. et lat. Parisiis, èvap. Reg. 1685 ,

infil. . . » -- -37:. Syncelli (Georgii) Chronographia, gr. et lat.
cum nous Goar. Parisüs, 1653, infol.
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572. Synesii Cyrenæi Episcopi Opera , gr. et lat.

cum nolis D. Petavii. Parisiis, 1612 , in-fol.
575. Syriani commentarins in Hermogenem , græce:

(myes le n° 355).

T

574. Tatiani oralio ad Græcos:Hermiœ Philoso-
pborurn Gentilinm irrisio, gr. et lat. cum nolis
Will. Worlh. Oxonii, 1700, in 8.

575. Terentii (Pub.) Comœdiæ : Phædri fabnlæ:
Publii Syri , etc. sentenliæ, curâ Rich. Benllcii.
Cantabrigiæ, 1726 , 171-4.

376. Tertulliani Opera, cum nolis Nie. Rigallii.
Lat. Paris. 1675 , in-fol.

f 577. Themislii oraliones, gr. et lat. cum nolis D. Pe-
tavii. Parisiis, 1684 , in-jbl.

578. Theocriti quæ supersunl, gr. et lat. curâTlî-
Warton; ad calcem, etc. tomi 2’li addilæ sunt
Je. Toupii Curæ posteriores, sive appendiculœ
nolarnm atque emendationum in Theocritum.
Londini, 1770-1772, 2 vol. in-â.

579. Theocrili decem Eidyllia , gr. et lat. cum
nolis. Lud. Casp. Valckenser. Lugd. Bal. 1775,

in-8. l ’ i "530. Theodosiî Tabula ilineraria : (voyez le 11° 285

581. Theognidis, Phocylidis, Simonidis, etc. Poc-
mata Gnomica , gr. et lat. (voyez le 11° 505).

582. TheonisICommentariusin Ptolemæum; in
appendice ad dissertationes Cyprianicas H. Dod-
welli. Amstelodami, 1700, in-fiil. ’

535. ----- Obseri’ationcs in Tlieonis fastos græ-



                                                                     

42 1 N n E x.cos priores et in ejusdem fragmentum in pipe-
dites canaries, etc. Amstelodami, 1755 , ira-4.

584. Theophrasti opéra, una cum Arislolele, etc.
græce. Venetüs, Aldus, 1495 , 6 vol. ira-fol.

585. Historia plantarum, gr. et lat. cum
nolis Bodœi a Stapel. Amstelodami, 1644 , infil.

586. Les Caractères, traduction nouvelle,
avec le texte grec , par M. Coray. Paris, au V11,
(1799) . in-8.

587. ThomæMagistriDictionum atticarum Eclogæ,
græce , curâ Jo. Steph. Bernard. Lugd. Bat. 1757,
171-8.

588. Thucydidis Historia: , gr. et lat. stud. Car.
And. Dukeri. Amatelodami, 1751 , in-jbl.

589. Timæi Sophislæ Lexicon vocum Platonicaf
ruln , cnrâ. Dav. Rnhnkenii. Lugd.Bat. 1789, in-8.

590. Toup (101111.) Emendationes in Suidam. Lou-
dini, 1760 . .5 vol. in-8. ,

591.. Emendationes in Suidam , Hesy-v
chium, etc. Oxonii, 1790 , 4 vol. ira-8. le

592. Curæ Novissimæ, sive appendiculo
notarum in Suidam. Londini, 1775, t’a-8.

595. VEpistola Critica, ad Gul. Warburton.
Episc. Glocestrie-nsem. Londini, 1767 , in-8.

594. Tournefort ( Pitton), Relation d’un Voyage-
du Levant. Parie,,1717, 2 vol. ira-4. . , I

595. Turpin , Histoire du Royaume de Siam. Paris,

1771 , 2 vol. in-12. ’
596. Tyrrwith (Th.) Conjecturæ in Strabonenl.

Erlangæ , 1788, in-8.
597. Tzelzæ ( Je. Variaram Historiarum liber
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Versîbns politicis consuma, gr. et lat. (voyez le
ut 504 ).

U

398. Unaerii (Jocobi) Annales veteris et novi Testa-
menti, etc. Genevæ, 1722 , t’a-fol.

V
599. Valerîi iccî Argonauticon libri "a, ont!

Pot. Burmanni. Leida, 1727 , in 4.
400. Valerii Maximi libri 1x factorum dictprum-

que Inemombilium, cum notisAb. Torrenii. Laid.
11.726, L’a-4.

4m. Velleii Paterculi ,(Caii ) Historia Romane
curante D. Ruhnkenio. Lugd. Bat. 1779, a 09L

in-8. - i401’. Victor Aureîius) : (Voyez le n° 6) ).

in. Vigerus (Fr. ),,d’e placipuis 3mn Iinguæ ’
Idîolismis , curé H. Hoogevecn. [agi Bat. 1766,

in. 8. ’405. Ville-Hardouin (Geolïroy lie ), Histoire de.
l’Empire de Constantinople, sous les Empereurs.
François. Paris , 1657 , infil.

404.. Vincent ( le Docteur), Voyage de Néarq-ue des
Bouches de l’Indùs jusqu’à l’Euphrate, etc. trad.

de l’anglais. par M. Billeoocq. Paris, en un h
( 1799 ) , in-4.. .

405. Virgilii Max-anis (Pub. ), open ,. auna nolis»
Christ. Gottl. Hcyne.AL1;pciæ, 1.787 , 4 vol. in-8..

406. Vitruvii, de Architectura, libri x, ex recens..
Jo..de Laet. Anuælodami, 1649;, iræ-fol.



                                                                     

44 1 N n z x ,407. Vitruve, les dix Livres de l’Architecture de
Vitruve, trad. avec des notes, par Charles Per-
rault. Paris, 1684, iræ-fiat.

408. Volney , Voyage en Syrie et en Égypte, pen-.
dant les années 1782-1785. Paris, 1787, 2 vol.

ire-8. A .W
409. Wesseling ( Pot.) Diuertntio Herodotea. Trqj.

adRhen. 1758 , in-8.

410. West (Gilbert.) a Dissertation on the Olym-
pick Gaines, in the third volume of the VVork
whose tille i3 : Odes of Pindar. Landau, 1766,
.5 vol. in-8.

411. Wheler, Voyage â’IlaIie, de Dalmatie , de
Grèce, etc. La Haye, 1724, 2 vol. iræ-12.

412. Wood (Rob.) en Essay on the original genius
and wrilings cf Homer, with the description cf
the Troad. Landau, 1775, t’a-4.

415. Wyltenbach (Daniel.) Seleçta principum his-
toricorum , Herodoti , Thucydidis , etc. græce.
Amstelodami, 1794, in-8. V

x X414. Xenophontia open, gr. et lat. curé. Ed. Wells.
Ozonii, 1705 , 5 vol. in-8.

415. Ephesiacorum , libri v, (le Amoribus
Anlhiæ et Abrocomœ, gr. et lat. curâ. Ant. Coc-

. chii. Londini, 1726, iræ-8.
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. Z416. Zenobii proverbia, gr. et lat. ( voyez le n° 8).
417. Zozimi Historiæ, gr. et lat. Oxonii , 1679,

in-8.

IIN DE L’INDEX DE! AUTEUR! (3115,18.



                                                                     

N xxœmwxxææw N. xæxœwæææmæ

INDEX
des Auteurs anciens sur lesquels on a fait des

Conjectures.

ÆLunus, tome vm, page 504.
Anthologie... 1 , 506; v, 450.
Antigoni Historia mirabil. v1, 559.
Apollodorue. Il! , 562 ; v , 475.
Appianus. vu, 157, 158.,
Aristidos. VIH, 106.
Ariston China explicatua. vu, 226.
Arietoteles. m, 274; Vin, 508.
Arrianus. un , 599 et 600.
Athenæus. I, 571 et seq.
Censorinus. Vil, 571.
Clemene Alexandrinus. v, 485; v1, 204.
Conan. vu , 441.
Ctesias. Yl, 259, 290, 296 , 528, 572, 577.
Demoatheues. 1, 566.
Diaconus (Joh.). n, 509.
Dio Chrysostomus. tu, 541 , 47’8; v, 507.
Diodorus Siculus. vu, 49 , net. 5 , 685.
Diogenes Laerlius. vut, 557.
Dionyeius Halicarnass. 1, Préf. xvm, note; tv,
. 502; Y, 275; vu , 511.

Etymologicum Mâgnum. w, 468 g un , 47.
Endocia. vu, 525.
Eusebius. vu, 471.
Eustathius. m, 546; tv, 410.
Geoponica. vm , 83.



                                                                     

INDEX une AUTEURS ANCIENS. 47
Hamsterhuis ad Hesychium notat. vu, 555.
Herodotus. 1, 185, 225, 226, 251, 246, 249, 255

et 254, 257, 406, 410, 505, 519, 527; 11, 175,
194, 245, 264, 277, 285, 521, 565, 577, 589,
405; 111, 299, 558, 540, 548, 560, 595, 405,
404, 448, 474 et 475., 477, 480, 485 bic, 495,
497, 502, 544, 546; 1V, 502, 504, 574, 599,
406, 455; v, 511, 517, 526, 542, 572, 575,
579 bio, 580, 456, 488, 490; v1, 112, 117, 127,
150, 152;v11, 108, 110,114 et neq. 202, 214;
v111 , 87 , 255, 502, 599.

Hesychius. 111, 546, 419; v1, 116, 566; V111, 555.
Hippocrates. 111, 595.
Inscriptio Vetus. 1 , 506; V11, 451.
Lucianua. I ,fi 408; v , 555 et 554.
Lycurgua. 111, 447.
Mahler. (Joh.) 1, 402.
Maxima: Tyrius explicatus. 111 , 555.
Meletiue. 1V, 442; VIH , 145.
Mnaseas. V11, 227.
Parthenius. 1 , 565.
Pausanias. 111, 444, 556; 1V, 270, 42g; v1, 125,

182; vu, 420; vin, 6.
Phavorinus. VIH, 105.
Photius. 1V , 585.
Photii Lexicon manuscriptum. v, 577.
Plinii Hist. flat. 1V, 241 in natta; v, 409; vm , 572.
Plutarchua. 1, 191 , 225; 11, 272 in notie,’ 541 in

notis, 554, 555; ln, 588; 1V, 245; Y, 550; v1,
467 , 480 , 496.

Pollux. Il, 555.
Polyænua. 1, 285; 1v, 257.
Ptolemæns. V111, 11, 596.
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Ptolemæus Hepbœstionis filins. 1, 195 in notis.
Rutgereius notat. V11 , 226.

.Scholiastes Apollonii Rhodii. 111 , 268; Y , 548;
V11, 567.

Aristophanis. V11, 565.
Euripidis. 1V, 557.
Pindari. 111, 454; V, 548, 526.
Sophoclis. 1 , 187.

Shawius, Joh. notatus. V11, 226.
Sophocles. 111 , 445.
Stephnnus Byzantinus. 1, 196; V1, 182; V111, 46, K
n 47 , 255.
Strab0.1, 578, 474; V11, 417;V111, 145, 174, 217,

245, 548.
Suidam. V1, 276.
Theophilus. V11, 278, 279.

. Thucydides. 11, 577; v1, 155;V111, 176, 217.
Tzetzis Chilind. I, pag. va.
Vite. Homeri Herodoto tribun. V1, 197 , 198.

- Xenophon. 1, 459; V111, 571 et 572.
Zenobius. 1 , 509.

TABLE
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TABLE GENÉRALEO

des matières contenues dans l’Hts’romE
D’HÉ 110 DOTE et dans les Notes.

Nota. Le chifi’re romain indique le tome 5 le chifi’re
«trabe la page du volume. l

A

ABANT ES, peuple de I’Eubée, qui passa en partie

dans l’Ionie dans le temps que les Grecs y en-
voyèrent une colonie. Ils se mêlèrent avec les
Ioniens , quoiqu’ils ne fussent pas Ioniens d’ori-

gine. I, 119. Comme ils étoient braves, ils joi-
gnoient toujours l’ennemi, et de crainte qu’il ne
les prît par les cheveux , ils se rasoient le deVant

de la tète. 457. ’
ABARIS, Hyperboréen de nation , Voyageoit, dit-

on, par toute la terre, sans manger, et porté sur
une flèche. HI, 152. Son voyage en Grèce est
à-peu-près de l’an 557 lavant notre ère. 446.
Selon Lycurgue, il parcouroit la Grèce, ren-
dant (les Oracles et tenant entre les mains une
flèche, symbole d’Apollon , au service duquel il

s’était mis. 447. L ’
* Cette Table , à quelques articles près , n’est pas de

l’Autenr de la traduction.

Tome 1X. D



                                                                     

50 ’r A 11,1. 1: rABDÈRES, ville de Thrace, fondée par Timésia
de Clazomènes, et bâtie par les Téiens ou habi-
tans de Téos, fugitifs de leur patrie. I, 155. Ora-
cle qui donne lieu à cette fondation. 471. Voyez
TÉIENS et TIMÉSIAS.

* ABDÉRITES ( les Xerxès fait amitié avec eux;
leur faitprésent d’un cimeterre d’or et d’une tiare.

V, 242.
-ABEILLES , pourquoi appelées filles du Taureau.

lI, 495. ,iARES , Oracle en Phocide , consulté par Crésus.
I , 54 , 258. Consulté par Mys au nom de Mardo-
nias. V, 251. Détails sur cet Oracle. 526.

ABORIGÈNES, ancien peuple d’Italie; les mêmes
que les (Enotriens, selon Denys d’Halicarnasse et
l’opinion la plus suivie. V11, 242 , 408, 409 , 445.
Leur conduite envers les Pélnsges, et quelle en
est la suite. 242, 245. Les Latins descendent des
Aborigènes; ceux-ci, les Pliénéates et les (Bino-
trieus, étoient Pélasges et Arcadiens. 275, 276.
F aunas étoit leur Roi lors de l’arrivée d’Evandre.

409. Eux et les Pélasges forcent les Sicules à éva-
cuer l’Italie. 446.

ABRESCH fait une correction sur Hérodote.
, III, 558. En propose une autre, qui n’est pas

admissible. 585. Explique bien un passage de cet
Historien. IV, 199; V, 285. Propose une conjec-
tnre qui est approuvée de M. Wesseling. 502.

ABROCOMÈS et HYPÉRANTHUS, Perses, si.
de Darius, frères (le Xerxès, périssent aux Ther-
mopyles, en combattant sur le corps de Léonidas.

., .V, 154, 429.



                                                                     

DESIIATIÈREB. 51ABRONYCHUS, fils de Lysicles, espion des Grecs,
leur apporte à la rade d’Artémisium la. nouvelle
de la défaite de Léonidas. V , 177.

ABULFÉDA nous apprend que le fleuve Saleph
"croit, ainsi que le Nil, dans le temps que les
autres diminuent. Il, 205.

ABYDÊNIENS (les) élèvent à Xerxès une estrade

sur le bord de la mer, d’où il voit défiler ses
’ troupes. V, 59, 505. V V
ACACIA. Arbre très-commun , appelé Sount:danl

la Haute-Égypte, et Cyale dans l’Arabie Pétrée. ’

II, 559. .ACANTHIENS (les). Xerxès leur ordonne de le
compter au nombre de leurs amis, et leur fait pré-
sent d’un habit à la façon des Mèdes. V, 77 , 544.

ACCIDENS arrivés à. Osiris, représentés sur le lac

de Sais. Il, 141, 558.
ACELLUS , nom du fils qu’Herculo eut d’une

esclave de Jardanus. I, 187.
’ACEPl-IALES , ou hommes sans tête au rapport des

i Libyens; M. de Pauw prend de-là occasion de
tourner en ridicule Saint Augustin. 111 , 57 5. Ce
saint et savant Père de l’Eglise latine vengé de
ses critiques injustes et indécentes. 574 et suiv.

ACÉRATUS Prophète de Delphes, annonce aux
i Delphieus un prodige. V, 186.
ACÉS, fleuve d’Asie, qui arrose les terres de plu-

sieurs peuples. 1H, 94. On y a pratiqué des écluses,
qu’on ouvre quand ces peuples ont besoin d’eau,
moyennant des sommes considérables. ibid. et 95.

. ACHÆUS , fils de Xuthus , donne son nom aux
1 habitans de la Laconie. I, 452, 455. Passe de la ’

D2



                                                                     

52 T A n 1. a’ Laconie en Thessalie, où il recouvre les États de

A

ses pères. 455; VII, 521, 522, 427, 428. Un meur-
tre l’oblige de passer en Laconie; il donne son nom
* aux habitans de ce pays. 425. Archandre et Archi-
télès, deux de ses fils, quittent la Phthiotide et se
retirent à Argos , où ils épousent deux filles d’un

Prince nommé Danaüs. 428. .
CHÆUS , fils de Neptune et de Larisse, et frére
du second Pélasgus , passe avec lui en Thessalie;
vers quel temps. VII, 195 , 252, 51.7.

.ACH-BOBBA , oiseaux regardés comme sacrés par

A
les Egyptiens modernes. H, 500.
CHÉENS, restent à Argos jusqu’au retour des Hé-

raclides, alors ils se réfugient auprès des Ioniens
dans le pays d’Ægiale, en quel temps. I, 1 1 9, 455:,
VII, 428, 429. Voulant choisir pour Roi Tisamé-

- nus, les Ioniens prennent contre eux les armes,
sont vaincus, et obligés de céder aux Achéens le
pays, qui depuis reçut le nom d’Achaïe. I, 429,
456. Après avoir déposé les enfans d’Ogygus ,

ils établissent la démocratie, et conservent leur
"liberté jusqu’à la réduction de leur pays en pro-
vince Romaine. 456. Les Lacédémoniens et les

l Argiens porterènt le nom d’Achéons avant le re-

I A

tour des Héraclides. 455; VII, 428. Les Achéens
fout partie de l’armée de Xerxès.V, 150. Rem-

portent une victoire signalée sur Hyllus , fils
d’Hercule. V1, 19. Voyez TAB. GÉOGR.

CHÉLOUS , effets des alluvions de ce fleuve. Il, 8,
.185 , 184.

ACHÈMÉNÈS, fils de Darius, vaincu et tué par
Inaros, Roi de Libye, à Paprémis. III, 10 3 V. 6 ,I



                                                                     

unsxsrxisnas. 55272. Il aVoit été établi Gouverneur d’Egypte par

Xerxès , son frère. 6. Est du nombre des Généraux

(le l’armée navale (le ce Prince. 65. Son afin ,
opposé à celui de Démamte, après la bataille des

Thermopyles. 161.
’ACHÉMÉNÉS , un des ancêtres de Xerxès. V, 16.
ACHÉMÉNIDES (les), famille Perse; de quelle

tribu elle étoit. I, 104. Hystaspes, fils d’Arsames
et père de Darius, étoit de cette famille. 168; V,
277 et suiv. Cambyse les engage à s’opposer aux
Mèdes. 57.

’ACHILLES , Généalogie de ce héros. 1V, 595.

ACHLIS, animal obligé de marcher a reculons en
paissant; pourquoifHI, 564.

’ACHRADUS. Plaisante erreur de plusieuuSavanl
sur ce mot. I, 2go.

vACRAGUS ou AGRIGENTE, colonie de Géla ;-
temps de sa fondation. VII , 464. Voyez GÈLA.

ACRES , colonie de Syracuses. Sa fondation; en’
quel temps. V11, 464.

ACRISIUS , père fie Danaé. 1V, 124., Dernier Roi
d’Argos de la maison de Danaüs; Persée , son
petit-fils, le tue involontairement. VII, 594, 525.

ACRQTATUS , fils d’Aréus, Roi de Lacédémoue,
succède à son père. VII, 508. Périt près de Méga-

lopolis tians un combat. ibid. .
ACTÆON ou ACTÆUS. L’Attique nommée d’a-

bord de son nom Actique etActæa, ouAclé.VII,i
266 , 279. Sa fille unique, mariée a Cécrops. 2.67 ,
975. 11a régné long-tem pp après Porphyrion, qui
n’est pas le successeur immédiat d’Ogygès. 272 .

275 , 280. l h
D 5.



                                                                     

5-i . T A n L nACTIONS LEMNIÈNES , pour actions atroces.
Origine de cette manière de parler chez les Grecs.
V1, 185. Voyez LEMNIËNES.

ACTIONS MAUVAISES. Chacun trouve celles des
« autres plus mauvaises que les siennes. V, 104:. v
ACTISANÈS, Roi d’Ethiopie, monte sur le trône

de l’Egypte , révoltée contre Amasis ; aboli-t la

I peine de mort , fait couper le nez aux malfai-
teurs et les relègue à Rhinocolure sur les fron-
tières de la Syrie. II , 415.

ADICRAN , Roi des Libyens, se soumet à Apriès ,
Roi d’Egypte, et l’appelle à son secours contre
les Cyrénéens qui revoient dépouillé de ses Etata
et qui battent complètement l’un et l’autre. III ,

255 et suiv. .ADIMANTE , fils d’Ocytus , Commandant de la
flotte des Corinthiens àArtémisium. V, 167. Thég

mistocle lui donne trois talens pour le rattacher
au parti des alliés. 168. Il s’emporte contre Thé-

mistocle dans le Conseil des Grecs. 198 et suiv.
Accusé par les Athéniens d’avoir pris la fuité à

Salamine. 222 , 225. Idée qu’on avoit à Athènes
’ des motifs qui l’avoient empêché d’abandonner

s les alliés avant le combat ; son épitaphe. 440, 502,
1 505. Ses enfants. 505. Ce que les Corinthiens pen-
sent de lui 5 témoignage de Plutarque. 502; V1,
457 , 440v, 496, 497-, 500.

ADIMANTË , frère d’Aristéas. V, 91 , 559.

ADORATION des Oracles, des Présages, etc. I,
55, 260 et 261.

ADRAMÊLECH et SARAZAR, si. de Sanacha-rib

A et ses meurtriers. VII , 149. Où ils se sauvent,

K



                                                                     

nnsmarrhnns. 55et de quelles maisons ils ont été la souche. ibid.
ADRASTE, Phrygien, fils de Gordius et petit-fils I

de Midas, tue son propre frère sans le vouloir, et
est purifié par Crésus. I, 27 , 28 et 256; II, 106.
Est pressé par ce Prince d’accompagner son fils
Atys à la chasse d’un sanglier énorme. I, 51. Tue I

par accident le jeune Prince au lieu du sanglier.
52. Se tue de désespoir sur le tombeau d’Atys. 55
et 256.

ADRASTE , fils de Talaüs , Roi d’Argos, envié et
jalousé par Clisthènes, son aïeul maternel. 1V, 45. i

Prend les armes en faveur de Polynices, et est’
battu devant Thèbes. 500. Chassé de ses Etats, il
se retire à Sicyone, épouse la fille deiPolybe qui
en étoit Roi, et lui succède. 501 et suiv. Chapelle
ou Héroon qu’il avoit à Sicyone. 45, 501, 502.
Fêtes instituées en son honneur. 501. ’

ADYRMACHIDES, peuple de Libye. Droit sin-
gulier qu’ont leurs Rois sur les nouvelles mariées.
111 , 240.

ÆA, en Colchide, près du Phase , au confluent (le
l’Hippos et du Cyanéos, à quinze milles de la
mer. I, 5; VIH, 11.

ÆACÈS , père de Syloson et de Pol ycrates. IlI, 1 1.5,

405 , 404. .ÆACÊS, fils de Syloson , Tyran de Samos après lui,
et dépossédé par Aristagoras de Milet. 111, 404. x
Parvient à détacher les Samiens de la. Confédéra-

tion des Ioniens contre les Perses. 1V, 98. Rétain

à Samos par les Perses. 106. . ,
ÆACIDES, statues des Dieux, envoyées aux Egi-

nètes pour les favoriser. 1V, 55, 552.
D 4



                                                                     

56 ’r A a I. a
ÆACIDES, sont appelés au secours des Grecs à

Salamiue. V, 202. . .ÆACIDES, origine de cette famille et de la véné-
ration que les Grecs avoient pour elle ainsi que
pour Æacus. V, 482 et suiv.

ÆACUS , héros. Son origine. III, 595. Temple en
son honneur. IV, 62. Invoqué par les Grecs. V,
202.

ÆGÉES, une des onze anciennes villes des Eoliens.
I, 121.

* ÆGES, sur le Crathis, ville Achéène. I, 119.
ÆGESTE (ville), combat de ses habitans avec les

Spartiates. 1V, 50. V oyez TAB. GÈOGR.
ÆGIALE (Pr), de qui ce pays tiroit son nom. I, 455.

Ipn ayant épouséla fille du Roi, régna dans le pays

après la mort de ce Prince, et y établit ceux qui
l’avoient accompagné. ibid. Les Achéens ayant
été chassés de la Laconie par les Héraclides, se

retirèrent dans le pays d’Ægiale, dont ils expul-
sèrent les Ioniens. ibid. ’

ÆGICORES, fils d’Ion. IV, 45. ,
ÆGINE et THÈBÊ , filles d’Asopus. IV, 55, 55.

et 552.
ÆGINÈTE, descendant de Laoédæmon. VII,.485.

ÆGIROUSA, une des onze anciennes villes des
Eoliens. I, 121.

ÆGIUM , ville Achéène. I , 119. Orncle que ses
habitans reçoivent de la Pythie après leur vic-
toire sur mer contre les Ætoliens. I , 456 et 457.

ÆGYPTUS ou SÉTH osrs, frère de Sésostris, selon

Manethon. Voyez SÈsosrms.



                                                                     

pas MATIÈRES. I 57
ÆLIUS DIONYSIUS , Grammairien Grec. Sa re-

marque sur un ionisme d’Hérodote. I , 444.
ÆMILIUS SURA. Durée qu’il donnoit à l’empire

d’Assyrie. VII, 144.
ÆNÉSIDÉMUS, fils de Pataïcus; de simple Garde-

du-corps d’Hippocrates il devient Général de
Cavalerie. V, 106. Denys d’Halicarnasse le dit à
tort frère d’Hippocrates. 575. S’élève à la tyran-

nie de Géla et à. celle de Syracusei. 576. Père de
Théron, Monarque des Agrigentins. 115 , 590.

ÆOLIENS. Epoque et lieu de leurs migrations
sous Oreste et sous Penthilus, son fils. VII, 416,
422. Leurs deux autres migrations sous Echéla-
tus et le plus jeune de ses fils. 422 et 425. Expli-
cation du passage de Strabon sur les quatre mi-
grations des Æoliens. 452 et 455.

ÆOLUS, fils d’Hellen. Rois descendus de lui. I,
444.

- ÆOLUS, dernier des fils de Hellen. Son père lui
laisse ses États. VII, 187. Sa femme et ses douze 4
enfans. 188. Dynastie fondée à Corinthe par Sisy-
phe, l’un de ses enfans mâles. 516.

AEROPUS , un des descendans de Téménus, s’em-

pare de la Macédoine avec ses deux frères Gavanes

et Perdiccas. V, 255, 554. Est un des ancêtres
d’Alexandre, fils d’Amyntas. 255.

ÆSCHINES , l’Orateur. Un endroit de sa dixième
Lettre imité en vers par La Fontaine, dans son
Conte du Scamandre. VII, 188.

ÆSCHREAS, père de Lycomède, Athénien, en-
lève le premier un vaisseau aux Perses dans le
combat naval de l’Artémisium. V , 1711



                                                                     

58 r A a L 15 ,ÆSCHRIONIENE, tribu de Samiens, établie à
sept journées de Thèbes en Ægypte. III, 25, 292.

ÆSCHY LE, Poète tragique grec, fils d’Euphorion.
Passage de son Prométhée, mal traduit par Cicé-

ron, non expliqué par M. Brunck, bien rendu
par M. Schütz; opinion de l’Auteur sur ce pas-
sage. I, 550, 551. Mot grec trèssrare qu’on trouve
dans ses Perses. 557. Tradition que ce Poète très-
instruit paroit avoir suivie sur Cyrus dans cette
tragédie. 585 , 584; V, 285. Selon lui Diane étoit
fille de Cérès. Il, 152, 514.

ÆSCHYLE, douzième Archonte perpétuel, jus-
qu’à Créon, Archonte annuel, preuves que la
1" année de son Archontat étoit de l’an 5,956
de la période julienne, 778 avant J. C. Vil, 507
et suiv.

ÆTHUS , habitant de Delphes, met le nom des
Lacédémoniens, pour les flatter, sur un vase à
Delphes. I , 57 , 58. Communique à Néoptolème ’
Maciotès un oracle. 267 , 268.

ÆTOLIENS , appelés Curètes du temps de Deuca-
lion. VII, 518.

fEZÊUS , fils d’Inachus, et père de Lycaon; celui-ci
fut père de Déjanire. VII , 510. Celle«ci est: donnée

pour époux à Æzéus par le traducteur latin de
Denys d’Halicariiasse , malgré le texte grec. 5 1 1.
Année de sanaissance. ibid.

AFRICAIN (Jules), ancien Chronologiste, a in-
terpolé Manéthon. V11, 19. Où se trouve ce qui
nous reste de sa Chronographie, et idée de son
Système. 20-25. Comment Marsham l’a expli-
qué. 29. Nombre des années de règne qu’il donne



                                                                     

DESMATIÈRES. 5.)
à Ménès. 6". Combien donne-t-il (le RoisIndi-
gènes à l’Egypte. 85. Nous apprend l’unanimité
des anciens Chronologistes sur l’époque de l’élec-

tion de Cyrus au Royaume de Médis. 165. Nous
donne un moyen de déterminer l’époque du Dé-
luge d’Ogygès. 280.

AGÆUS , père d’Onomastus, Eléen , l’un des pré-

. tendans d’Agariste,fille de Clisthènes.lV, 176.
AGAMEMNON , Chef des Pélopides, père d’Ores-

tes. I, 51; V, 110.
AGARISTE, fille de Clisthènes , Tyran de Sicyone;

noms des treize prétendans à sa main. IV, 175.
. Elle épousel’Athénien Mégaclès, fils d’Alcmæon.

I 179. Enfans qu’elle en a. 179,180, 485.
AGARISTE , petite-fille de la précédente, fille

d’Hippocrales, mère de Périclès, épouse Xan-
tippe , fils d’Ariphron; songe qu’elle a quelques
jours avant d’accoucher. -IV, 179, 180.

AGASICLÈS, si. d’Anaxidamus, Roi de Lacédé-

moue, de la maison des Proclides ou Eurypon-
tides; durée et événemens de son règne. V11, 501.

AGASICLÈS, habitant d’Halicarnasse, viole la loi

qui ordonnoit de consacrer au Dieu le prix de la
victoire aux jeux Triopiens. I, 1 18. Hérodote le
nomme Hégésiclès, selon le Dialecte Ionien. 299.

AGATHOERGE, titre d’honneur donné à Sparte

aux plus anciens Chevaliers, auxquels on avoit
donné leur congé. I, 52 , 522.

AGATHON, nom que Ptolémée, fils d’Héphestion,

donne au fils de Crésus, qu’on nomme ordinaire.
ment Atys, et particularités qu’il ajoute sur lui.

I, 255.



                                                                     

’60 r A a I. E* AGATHYRSES , peuple voisin de la Scythie. Com-
munauté des femmes entr’eux. III, 197. Refusent
de recevoir les Scythes poursuivis par Darius. 210.
Occupoient ce qu’on appelle aujourd’hui la Tran-

silvanie et le Nord-Est de la Hongrie. 528.
AGATHYRSUS, l’aîné des trois fils qu’Hercules

eut d’un monstre en Scythie. III, 156.
AGBAL , d’Arados , père de Merbal , et l’un des

principaux Officiers de la flotte des Perses. V, 65.
AGAVÉ, fille de Cadmus et mère de Penthée. VII,

552.
AGBATANES , communément nommée Ecbata-

nes, ville des Mèdes , bâtie par Déjocès, aujour-
d’hui Amadan. Description de cette ville. I, 82 ,
85 et 84 , 586 et 587. Montagnes voisines. go , 404.
Cyrus y emmène Crésus. 124.

ACE compétent chez les Grecs pour entrer dans la
classe des hommes. Voyez GRECS. Pour se ma-
rier. Ce qu’Aristote et les loix de Lacédémone
prescrivoient à cet égard. VII, 598 et 599, 485
et 486.

[rem et; eE’PEIN, sans et ailïérence de ces mots.

I, 561.
AGÉMON , oncle et tuteur de Télestès , Roi de

Corinthe, s’empare de la couronne et la trans-
met à son fils. VII, 529.

AGËNOR, descendant de Lacédæmon. VII, 485.

AGÉNOR, père de Cilix, qui donna son nom aux
Ciliciens. V, 62.

AGÊNOR , un des ancêtres d’Io. VII, 515.
AGÈSILAS ou AGÉSILAUS, Roi de Laeédémone,

de la maison desProclides ou Eurypontides, fut un



                                                                     

pas marranes. 61des ancêtres de Léonidas, Roi de Sparte.V, 141.
et de Léotychides qui commandoit la flotte des
Grecs. 249. Il succède à Agis I, son frère. VII, 507.
Evénemens de son règne. ib..Meurt en Egypte. 509.

AGÊSILAS , frère de Thémistocles, envoyé pour
reconnaître l’armée des Perses, tue Mardonius,
l’un des gardes de Xerxès, qu’il prend pour ce
Prince. Trait de courage et de fermeté de ce Grec ,
semblable à celui de Mucius Scævola. V, 401.
L’assassinat qu’ils méditoient l’un et l’autre est

très-condamnable. 402.
AGÈSIPOLIS 1, fils de Pausanias, Roi a. Lecédé-

mons , de la maison des Agides. Durée de son
règne. VII, 506.

AGESIPOLIS Il , Roi de Lacéde’mone, de la maison
des Agides , succède à. Cléombrote. Durée de son

règne. VII, 506.
AGÉSIPOLIS 111, si. du précédent, succède à Cléo-

ménès sous la tutelle de qui. VII, 510. Est chassé

de ses Etats par le Tyran Lycurgue ; va réclamer
- la protection du Sénat de Rome; est attaqué par

des pirates, et périt. ibid. et727.
AGÉTUS, fils d’Alcidas, citoyen de Sparte, trompé

par la fourberie de son ami Ariston , Roi de Sparte,
lui cède sa femme, qui après avoir été très-laide

dans son enfance,étoit devenue la plus belle per-
sonne de la ville. 1V, 129, 415.

AGIAS, petit-fils de Tisamène , prédit à Lysandre
qu’il s’emparent de la flotte des Athéniens. Sa
prédiction s’accomplit. VI, 115.

ACIDES. Voyez PnocLans. En qui finit cette
maison. VII, 510.



                                                                     

62 T A n t. aAGIS I, Roi de Lacédémone , de la maison des
Eurysthénides , acquiert à ses descendans le sur-
nom d’Agides. VII, 480. Evénemens et durée de

v son règne. 482, 485, 484, 494. Eusèbe et le Syn-
celqle se sont énormément trompés en ne lui don-
nant qu’un an de règne. 484 et suiv.

AGIS Il, petit-fils d’Agésilaüs, tué dans la bataille

contre Antipater; en quelle année. VII , 49i , 492.
Remontoit en droite ligne à Polydectes , frère
aîné de Lycurgue. 492. Durée de son règne. 509.

AGIS [Il , de la maison des Proclides ou Eurypon-
tides , Prince vertueux, veut rétablir les loix de
Lycurgue: est jugé et condamné à la mort par les
Ephores. VII, 511 , 726. Causes de sa mort, et ré-
flexions à ce sujet. 726, 727 et suiv. .

AGLAUROS. Voyez AGRAULOS.
AGLOMACHUS. Sa tour, qui servoit de refuge

aux Cyrénéens , brûlée par Arcésilas , gendre
d’Alazir, Roi des Barcéens. III , 257 , 258. Oracle

de la Pythie à ce sujet. 258.
AG ON OTHÊTES (les) présidoient aux jeux Olym-

piques, et autres. IV, 176 et 478.
AGRAULOS , ou selon d’autres Aglauros, fille de

Cécrops; son temple à Athènes; son dévouement
x héroïque; le même fait attribué à Agraulos , fille

d’Erech thée; discussion critique à ce sujet. V, 1 95,

472 et suiv.
AGRICULTURE (1’) méprisée chez les Thraces.

, IV, 4.
AGRIGENTE. Voyez ACRAGAS et GÈLA.
AGROLAS, un des Chefs qui conduisirent dans

l’Attique les Péiasges-Tyrrhéniens. VII , 249.



                                                                     

nesuarxizuns.’ 65
Passe avec une partie d’entr’eux en Sicile, et
(le-là en Acarnanie. 252.

AGRON I, Roi de Lydie, de la maison des Héra-
clides. I, 6. Noms de son père, de son aïeul, et de
son bisaïeul. ibid. Origine de ce nom d’Agron.
184. Correction proposée par l’Abbé Sévin sur la

Chronologie d’Hérodote, touchant les descendons

de ce Roi. 187. Rejetée par le traducteur qui croit
que le changement à faire n’est pas dans la durée
totale des règnes, mais dans le nombre des géné-

rations. 188 et 189; VII, 546. 4
AGYLLÊENS, peuple de laTyrrhénie. Singularité

à leur sujet. I, 154. Cérémonies auxquelles ils se
soumettent pour expier le meurtre des Phocéens.

ibid. ,i AJAX, héros grec , fils de Télamou; sa Généalogie.

IV, 45. Avoit été Roi de Salamine, donne son nom
à la tribu Æantide. 287. Invoqué par la flotte des
Grecs. V, 202 , 482 , 485. Les Grecs lui consa-
crent un vaisseau dans l’île de Salamine. 242. Il
se tue. M. de Fénelon le place dans le séjour des
Bienheureux; cela est d’un mauvais exemple. 484.

A’IAE’OMAI, sens métaphorique de ce mot. I, 290.

IMGLE, pomme, rose, lys , ou quelqu’autre figure
servoit de cachet ou de pomme de canne aux
Babyloniens. I, 157 , 518.

AIMNESTUS, de Sparte, tue Mnrdonius à la ba-
taille de Platées; périt à Stényclare dans un com-
bat contre les Thesséniens. V1 , 49 , 152.

AINESSE (le droit d’) en vigueur chez les Lacédé-

moniens. 1V, 122 , 125. n -
IAIORBA’I’A, c’estvà-dire, Tueum d’hommes, nom



                                                                     

64 a- 1 n I. aque les Amazones portoient chez les Scythes.

III, 199. "AIRAIN ou CUIVRIE,découvert et employé avant
le fer, même pour la culture de la terre. I, 522.
Est le plus rare et le plus précieux des métaux:
chez les Æthiopiens. III, 21. N’est point en usage

chez les Scythes. 174. 4
ALALIE, ville bâtie par les Phocéens dans l’île de

Cyrne. I, 152, 155. Temps de sa fondation. 462;
VII , 456.

ALARODIENS (les), peuple d’Asie. III, 81. Il
faisoit partie de l’armée de Xerxès; leur armure

et leur commandant. V, 57.
ALBATRE et ALABASTRITÈS. Description a.

ces deux pierres différentes; leurs usages chez les
anciens. III, 285 et suiv.

ALBE(Roisd’),listesdecesRois conservées parTite-
Live, Denys d’Halicarnasse et Eusèbe. VII , 564.

ALBERTI (M.), dernier éditeur d’Hésychius. Mé-

prise où il paroit être tombé par rapport à la.
Thrace Asiatique. I , 229. Adopte une correction
dans Hésychius, proposée par M. Wesseling. Il,
195 et 194. Son opinion sur le mot Particulier.
surnom d’Apollon. III, 480.

ALCAMÈNES, ancêtre de Léonidas, Roi de ané-
démone. V, 141. Compte par Eratosthèues pour
le dernier de la maison des Eurysthénides, pour-
quoi. VII, 595 , 594 et 595. Regarde absolument
comme le dernier de cette maison par Eusèbe et;
par le Syncelle, contre le témoignage de tous les
Ecrivains. ibid. Pourquoi .Apollodore et Eratos-
thènes avoient omis les Rois postérieurs à ce

Prince



                                                                     

nnsnarxànas. 65Prince dans leurs Chronographies. 594. Son fils et
successeur. 595. Eusèbe fait correspondre l’Olym-
pieds où Corébus fut couronné, avec la trente-
septième et dernière année du règne d’Alcamènes.

488 , 496. .ALCATHOUS, fils de Pélops , reprend Mégares
sur les Crétois, rétablit les murs de la citadelle ,
et mérite le nom de Fondateur. V11 , 451. En
quelle année. 415.

ALCÉE , fils d’Hercules, et ancêtre de Candaule ,

Tyran de Sardes. I, 6.
ALCÈE (le Poète) fait honteusement dans un com-

bat entre les Athéniens et les Mytiléniens, et
laisse son bouclier au pouvoir des Athéniens, qui
l’appendirent à Sigée dans le temple de Minerve.
W, 72. Temps où il fleurissoit; éloge de ce Poète

par Horace. 557 a VI , 598, 462. .
ADCÉNOR et CHROMIUS , restés seûs des trois

cents Argiens dans le combat contre les Spar-
tiates, retournent à Argos. I, 66, 546.

ALCIBIADES, père de Clinias et grand-père du
célèbre Alcibiades , descendant d’Eurysaces , fils
d’Ajax. V, 175, 447.

ALClBIADES, fameux par ses vertus et par ses
vices, petit-fils du précédent, fils de Clinias, étoit
de la maison des Alcmœonides d’Athènes. 1V, 507.

ALCIDAS , père d’Agétus. IV, 150.
ALCIMACHÎU S , père d’Euphorbe. 1V, 158.
ALCINOUS et ARETÉ reçoivent Jason dans l’île

des Phœaciens , selon Apollonius de Rhodes. VII,
551. Cette opinion ne s’accorde pas avec la Chro-
nologie. ibid.

Tome 1X. E



                                                                     

66 T A 11 1. aALCINOUS, frère de Locrus et fils de Phæax, qui
lut le premier Roi de l’île de Schcrie ou Corcyre.
VII , 450.

ALC MÆON, petit-fils de Nestor; sa Généalogie.
IV, 47 1. Il fut. le premier qui remporta la. victoire
à la course du char à deux chevaux. 47 2. Tige des
Alcmæonides d’Athènes. VII, 189 et suiv.

ALCMÆON , Athénien , père de Mégaclès. I, 45.
ALCMÆON , fils de Mégaclès , illustre la maison
t des Alcmæouides. Il rend des services aux Dé-

putés de Crésus , envoyés pour consulter l’Oraclo

ide Delphes, et reçoit de ce Prince autant d’or
qu’il peut en emporter. IV, 174, 472. Est le pre-
mier Athénien victorieux aux jeux Olympiques
dans la course des chars attelés de quatre che-
vaux. 175, 472, 475.

ALCMÆON, treizième et dernier Archonte per.
pétuel d’Athènes , ne gouverna que deux ans.
VII, 508.

ALCMÆONIDES , famille d’Alcmæon ,1 passent
pour être sous l’anathème. I, 45. Quelle en étoit la

r cause. 289. Bâtissent le temple de Delphes. 1V,
41. Quittent leur patrie à cause [des Pisistratides.
Comment ils se forment unearmée et chassent
d’Athènes les Pisistratides. ibid. et suiv. et 268.

’ Accusés du meurtre de Cylon et de ses partisans,
d’où leur vint le nom d’Enagées, ou dévoués à.

l’anathème. 48. Ennemis des Tyrans; quoique
,parens de Pisistrate , ils n’avoient voulu avoir.
aucune part à sa tyrannie. 267. Soupçonnés d’in-

"telligence avec les Perses, à la bataille de Mara-
thon. 169 et 172. Ce soupçon est dénué de vrai-



                                                                     

1115s MATIÈRES.semblance; leur éloge. 175. Origine de l’éclat de

cette maison. 174 et suiv. VI, 598. thyez Aug..
muon et Massues. 411 , 462.

ALCMÈNE, mère d’Hercules, originaire d’Egypte.

Il, 57 , 260.
ALCON,’MOlOBSe, un des prétendans d’Agariste.

IV, 177. ’ALDE. Sa leçon sur un passage d’Hérodote pré-
férée à la leçon ordinaire, et pourquoi. I, 179.
Sa leçon sur un autre passage, confirme celle des
autres éditions. 400. Voyez Caucoumns.’

ALÊTÊS, Roi de Corinthe. Sa maison éteinte cin-
quante-sept ans avant la première Olympiade;
combien avoit-elle fourni de Princes régnans
depuis l’époque du retour des Héraclides. VII,
401. Doridas et H yantidas qui régnoient conjoin-
tement depuis la mort de leur père Propodas , lui
avoient cédé le Royaume; par quel motif, et en
quelle année. 516 , 519. Ses descendans nommés
Alétiades. 519. Détails sur son règne. 522-524. ’

ALÉTIADES, Roi de Corinthe. Voyez pumas.
ALEUADES (la maison des, Rois de Thessalie,

invitent Xerxès à marcher contre la Grèce.
Leur origine.’ 269. Soumis si Xerxès. 86’, 550.

Envoyent presser Xerxès , malgré les Thessalien
de marcher contre la’Grèce. 121 , 400. ’ ” V 1 ’1 z

ALEXANDRE’ou PARIS, fils de Priam, enlève
Hélène et est poussé en Egypte par les vents. 1,5;

Il , 88; VII, 551. ’Ses esclaves le dénoncent aux
Prêtres et au Gouverneur Thonis. H,"89...Pro-l-
tée, informé du crime de Pâris,-ordonne au G011:

verneur de le faire arrêter. iBid. 88. Il est coh-

’ . E 2

’3



                                                                     

58 r A a 1. a .duit Il Memphis. Reproches que lui fait le Roi,
qui retient Hélène, et ordonne à Pâris de sortir
de ses États.

ALEXANDRE, fils d’Amyntas; Roi de Macédoine.

Rusa dont il se sert pour punir la conduite inso-
4 lente des Députés de Mégabyses, qu’il fait massa.

crer dans un festin. IV, 11 et suiv. Prouve aux
jeux Olympiques qu’il est Grec. Il est le second
combattant. 14. Conseille aux Grecs postés à

i Tempé de se retirer. V, 122. Sa statue d’or à Del-
phes. 242. Envoyé en Ambassade aux Athéniens
par Mardonius; raisons qui le firent choisir pour
cette mission. A252. Son origine. 255. Sa généa-
logie. 255. Son discours aux Athéniens pour les
engager à faire alliance avec Xerxès. 255 et suiv.

n Dangers qu’il court en s’acquittant de cette mis-
sion. 545. Va lui- même avertir les Grecs des
desseins de Mardonius et de lasituation des Perses.

. VI, 55 et suiv.
ALEXANDRE le Grand, fils de Philippe -,sa mort,

rapportée à deux jours de différence l’un de l’autre

par des Ecrivains qui étoient sur les lieux; éclair-
cissement à ce sujet. VII , 708, 709.

ÏALEXANDRE, Tyran de Phères en Thessalie; ses
i brigandages; cause de sa mort. VI, 454.
ALEXANDRE, si. d’Agémon et Roi de Corinthe,

succède à son père, qui s’était emparé de la cou-

: ;-ron ne, comme tuteur de Télestès, son neveu. VII,
:529. Est tué par Télestès , et vengé 1 son tout par

la mort de celui-ci. ibid.
ALEXIAS , deux cent soixante-dix-neuvième Ar-

chonte d’Athènes. La prise d’Athènes par les



                                                                     

pas marri-nus.Lacédémoniens, et la fin de la guerre du Péro-
ponnèse doivent être placées sous sa Magistra-
ture. VII, 560 , 676.

ALGÉRIENS , ainsi que l’es anciens Nasamons, se

donnent leur foi, le jour du mariage, en buvant
dans la main l’un de l’autre. HI, 555.

ALISPHRAGMUTH’OSIS, l’un des Rois d’Egypte

nommés par Mauéthon’. Act-il battu les Rois pu-

teurs. VII, 55.
ALITTA , nom de Vénus chez les Arabes. I, les;

111, 269. aAL-KEN Dl , auteur Arabe, ce qu’iî rapporte sûr
le Canal nommé Khalidgin-Mesr, près du Caire.

HI, 456. iALPHÉE et MARON; Lacédémoniens, se distinb-

. guent aux Thermopyles; V, 156. ,
ALPIN (Prosper), savant Naturaliste qui a dè-

meuré en Égypte , assurequ’il y a dans ce pays des

loups en petit nombre, et moins gros queceux de»
autres pays. Son témoignage cité contre M. Son-
nini. Il, 506 et 507. Sa description du Lotos citée-
369, 571, 575. Scion’lui les Égyptiens se servent.
aujourd’hui descharpi’e de coton pour les plaies
et les ulcères. V, 404:

ALUN. Amasis endonne mille mais aux IÂmpHic- v
tyons pour rebâtir le temple de Delphes. Il, 14g ,
547-. Vingrmines d’alun données par les Green
établis en Egypte. ibid.

ALTHÆMÉNÉS, d’Argos, conduitdans me de"
Crète une-colonie de Doriens. VII, 415.

ALYA’ITES; Roi-de Lydie; succède’à Sadyatles ;’

ses expéditions. I, 12..Singularités de sa guerre

E 5 ’



                                                                     

7o . g . T A B l. E .contre Milet; fait un traité avec Thrasybule.
12-16 et 204. Sa mort et durée de son règne. 18.
Ses offrandes à Delphes. ibid. Sa. guerre de cinq
ans avec Cyaxares au sujet d’une troupe de Scy-
thes Nomades. 58, 258 et 259; VII, 155 et suiv.
Son fils Pantaléon est frère de Crésus, mais d’une

autre mère. I, 77. Marie sa fille Aryénis à Astya-
,gtes,’fils de Cyaxares. 59. Description de son tom-
beau; par-qui bâti. 77, 78, 218’, 570; II, 454.
Aventure qui lui arrive. 1V, 194. Comment Pé-
riandre le force de faire la paix avec les Milésiens
au lieu d’une simple trêve. 552 et 555. Périandro

I lui avoit envoyé trois cents jeunes Corcyréens; en
quelle année. 556 et 557. Année de sa mort. 557.

AMASIS , ou plutôt AMOSIS , Roi d’Egypte. Sa
cour visitée par Solon. I , 2o et 21. Son traité
avec Crésus. ,61. Sa révolte contre Apriès qu’il

détrône. Il, 156 et suiv. 520 et suiv. Un Egyplien
le couvre d’un casque. 156. Ce qui étoit en Egypte

le signe de la royauté. 520. Apriès et Amasis
viennent aux mains à. Momemphis. 140. Com-
ment il gagne le respect et. l’affection de ses sujets,

qui auparavant le méprisoient, à cause de son
peu de naissance. 142. Ses richesses , sa manière
de vivre et sa réponse ingénieuse aux représen-

tations de ses courtisans sur son goût pour le
plaisir. 145. Sa vénération pour les Oracles qui
l’avoient convaincu de vol l dans sa jeunesse.
144. Temples et. monumens construits par ses
ordres. ibid. et suiv. L’Egypte, fort heureuse et
très-peuplée sous son règne. 145. Auteur de la
loi qui oblige chaque Egyptien de déclarer tous
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les ans ses moyens de-subsistance. 146 et 147.
Il témoigne beaucoup d’amitié aux Grecs. 147.
Contribue à la réédification du temple de Del-
phes. 149. Fait une alliance avec les Cyrénéens,
et épouse une femme de leur ville appelée Ladicé.

ibid. Envoie à Cyrène la statue et le portrait de
Minerve, etc. 150, 548 et 539. Ofirandes nom-
breuses envoyées par lui à diHérens temples de la
Grèce. Il se rend maître de l’île de Cypre. 150.

Il veut tromper Cambyses qui lui demandoit sa
fille en mariage; cause de la guerre. III, 1 et suiv.
NIeurt au moment où Cambyses alloit l’atta-
quer. 8. Cambyses insultefion cadavre. 14,1 5. Sa
lettre a Polycrates. Effrayé de la grande prpspé-
ri té de ce tyran, il avoit cru prudent de renoncer
à son alliance. 55 et suiv. Autre motif beaucoup
plus noble qui le détermina à cette conduite. 51 1.
Époque de sa mort. Il, 551. Histoire du bassin
d’Amasis. VI, 485 ; VII, 57. Amasis battu par

. Actisanes, Roi d’Ethiopie. Il, 415; VII, 58. Durée
de son règne; sa guerre avec Camhyses , Roi-de

Perse. 117. , ; 4AMASIS , dernier Roi, d’Egypte. Long intervalle
- supposé et non rempli par Diodore entre ce

Prince-ci et le précédent Amasis. VII, 58.
AMASIS , Maraphien ,1 commande les Perses en-

voyés contreBarcé. llI , 259. S’oppose au pil-
lage de Cyrène. 260. Prend Barcé par stratagème.

261. tAMATHONTE , assiégée par Onésilas, pour n’avoir

pas voulu se révolter contre les Perses. IV, 79
et suiv. Voyez Tan. GÉOGB. ’

E 4



                                                                     

72 ’r A n 1. nAMAZONES (les), appelées par les Scythes A103-
un, c’est-à-dire Tueuse: d’ hommes. IlI, 199.
Leur histoire s leur guerre contre les Scythes;
reconnues pour femmes; s’allient avec les jeunes l
Scythes. 200-205. De leur union avec ces Scythes
sont venus les Sauromates. III , 199 et suiv. Leurs
filles ne pouvoient se marier qu’elles n’eussent tué

un ennemi. 204, 524. Les Athéniens se glorifioient
de les avoir chassées de leur pays sous la conduite
de Thésée. VI , 21 , 108 et suiv. Ce qu’on doit
penser de l’existence de cette nation. HI, 521.

’AMBASSADEURS de Crésus à fiente. Leurs dis-

0011N. I , 55 et 54. Des louions et (Ras Eoliens au
même endroit; costume que prend leur orateur.
1 25’. Ambassadeurs de Cyrus à Tomyri’s , pôur la

demander en mariage. 164. Discours d’un Alun
bassadenr de Tomyris a Cyrus. 165., Ceux des
Ioni’ens venus à Sparte pour prier les Lacédæ-
moniens de rendre la liberté à l’Ioni’e , conju-

rèrent entr’eux la mort de Stratlis , tyran de
Chics. V, 249, 250, 525. ,

AMBRE. On croyoit qu’il venoit: des bords de l’Eri-

dan. HI , 95. Le nom de ce fleuve, altéré par les
Grecs, retrouvé par le traducteur dans celui du
Rhodaune près de Dantzick. 584.

LAME. Les Égyptiens sont les premiers qui ont
avancé que l’anse étant immortelle passoit après

la destruction du corps dans celui de quelqu’ani-
mal, ou qui ont cru à la métempsychose. Il,
101 , 426 et suiv. Quelques Philosophes Grecs ont
adopté cette opinion. 102 , 427. Cette doctrine
chez les, Gaulois. 427 et 428.



                                                                     

nasmarxànas. .75AME. Sa spiritualité ; est toujours la même, quoi-
qu’en apparence elle suive toutes les vicissitudes -

du corps. III, 596, 597. .
AMESTRIS , fille d’Otanes , femme de Xerxès. V,

5o. Comment elle découvre au moyen d’un habit i

magnifique, la passion du Roi pour Artaynte,
fille de Masistès. Elle s’en venge cruellement sur
cette jeune Princesse. VI, 81 et suiv. Elle a été

l mal à propos confondue avec Esther de l’Ecri-
turc. 155. Elle fait enterrer vifs quatorze enfaus
des plus illustres maisons de Perse, pour rendre
graces au Dieu qu’on dit être sous terre. V, 76.

VANIIANTUS , fils de Lycurgue de Trapezunte en
Arcadie, l’un des prétendans d’Agnriste, fille de

Clisthènes. IV, 176. nAMlLCAR , fils d’Hannon, Général des Carthagi-
nuis, vient en Sicile au secours de Térille, contre
Gélon, Roi de Syracuse; est battu, et disparoît.
V, 115. Comment les Carthaginois racontent la
chose. Ils lui élèvent un monument et lui font. des
sacrifices. 116. Sa mort, suivant Polyeu. 592.

AMINIAS , aussi... , ne... du poète jEschyle,
commence l’attaque à la bataille de Salamine.
V, 216. Poursuit la Reine Artémise. 222. Coule
à. fond le vaissegu’ amiral des Perses,’et obtient

le prix de la valeur. 517.- tAMINOCLÈS, Magnète, si. de Crétinès, s’enrichit

du naufrage des Perses, près du promontoire de
Sépias. V, 155. Plutarque interprète mal l’expres-
sion d’Hérodote que les enfans d’Aminoclès ont.

été tués. 411 , 412; VI, 418 , 481.

AMITRÈS, nom corrigé par le traducteur en Ar-



                                                                     

74 r A a L atayntes. V, 248. C’est le même dont parle Hérœ

dote, liv. 1x, 101 et 106. Passage qu’il a suivi
dans petto correction. V, 248.

AMMlEN-MARCELLIN , cité sur une façon de
parler des Latins, imitée des Grecs. I, 198.

AMMON ou AMUN, les Egyptiens donnent ce
nom à Jupiter. Il, 56, 258. Voyez JUPITER.

AMMONIENS, peuple,de Libye, son origine, sa
langue; son nom est’dérivé du mot Amun, par
lequel les Égyptiens désignent Jupiter. lI, 56;
IlI , 247. Expédition malheureuse de Cambyses
contre eux. III, 22 , 25. lls sont à 1o journées de
Thèbes; leur temple et statue de Jupiter Thé-
béen. 247.

AMMONITES se faisoient circoncire. II, 400.
AMOPHARÈTE, si. de Poliades, et Capitaine de

la - Compagnie des Pitanatcs dans l’armée des
Grecs; contestation entre lui et Pausanias. VI, 41 ,
124, 126. Sa valeur éclatante à. labataille de
Platée. 54. Son tombeau. 65. p .

AMORGÈS , Roi des Saces, fait prisonnier par
Cyrus, devient son allié. VI, 217. Son amitié et
son dévouement pour Cyrus. 261:

AMOSIS. Voyez AMASIS. .
AMOUR FRATERNEL mis au premier rang des ’

affections chez quelques peuples de l’antiquité.

IlI, 96 et 587. . , AAMOUR illégitime des Grecs et des Perses. l, 1 12,
419.

AMPHIARAUS, père d’Amphilochus et mari J’E-

ripl1yle, Roi d’Argos et célèbre devin. III, 79,
55". Son oracle; de quelle manière on le rues
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voit, et détails sur sa personne. I, 54 et 258. Cet
oracle reconnu véridique par Crésus. 56. Présens

’que ce Prince lui fait en le consultant de nou-
veau. 58. La chapelle d’Amphiaraiis, distincte,
à ce qu’il paroit du temple d’Apollon Isménien.

270. Son temple à Thèbes. Pourquoi les Thébains’

ne peuvent y coucher. V, 251. Ce Prince est tué
dans la guerre de Thèbes, où son épouse Eriphyle
l’avoit persuadé d’aller. 528. ’

AMPHICRATES, Roi des Samiens. III, 51. Héro-
dote est le seul auteur qui en parle. 552.

AMPHICTYON , fils de Deucalion. VII, 186. A
régné aux Thermopyles et ensuite dans l’Attique
après Cranaiis;.quelques Auteurs modernes l’ont
faussement substitué à Xulhus son neveu. 187.
Première année de son règne. 195, 196,197, 555.
Il avoit chassé Cranaiis son beau-père, et fut ’
chassé à son tour par Erichthonius, fils de Vul-
cain. 289. Raison pour avancer son règne de
douze ans. 555, 556. Son temple près des Ther-
mopyles. V, 159 , 418. Ce héros étoit regardé du
temps d’Hérodote comme l’instituteur de l’assem-

blée des Amphictyons. 419. Opinion du traduc-

teur. ibid. l ’ .AMPHICTYONS. S’il faut les regarder comme les
Etna-Généraux de la Grèce. I, 447 :11, 148; IV,
270. Leurs fonctions; temps de leurs assemblées.
ibid. et suiv. V, 566 , 417. L’institution de ces-
assemblées attribuée à Amphictyon et à Acrisius.

Dissertation à ce sujet. 418 et suiv. 4 25. Ils firent
U, graver sur des colonnes des inscriptions sur les

tombeaux de ceux qui furent tués aux Thermo-



                                                                     

v 76 r A n L apyles. 156. Font rebâtir le temple de Delphes. Il ,
148.

AMPHI LOCHUSI, fils d’Amphiaraüs et d’Eri-.
phyle. HI, 79 , 557. Célèbre devin, Roi d’Argos.

V Il en sortit pour fonder la ville d’Argos Amphi-
lochium dans le golfe d’Ambracie. 557. Une partie
de l’autel de son père lui étoit consacrée. I, 259.

Ceux qui étoient avec lui furent dispersés au re-
tour du siège de Troie. V , 65. Erreur de Lucien
à son sujet. Il rend ses oracles. en songe à Mali-us
en Cilicie. 555 et 554.

AMPHILYTE, devin d’Acharnes (non d’AcarI-
manie ). Ce qu’il dit à IPisistrate campé près
d’Alhènes. I, 47, 291 et 292. Idée singulière de

M. Bryant sur ce devin. 295.
AMPHIMNESTUS, fils d’Epistrophus, un des pré-

tendans de la main d’Agariste. IV, 176.
AMPHINOMUS et ANAPIS , célèbres par leur

piété filiale, sauvent dans une éruption de l’Etna l

leur père et leur mère. VI, 558.
AMPHION, père de Labda , et grand-père de Cyp-

sélus, Tyran de Cerinthe. Oracle de Delphes à ce

sujet. IV, 65 et suiv. 545 et suiv. ’
AMPHION. Voyez LYCUS. ’
AMPHITRYON , époux d’Alcmène et père d’Her-

cule; à son retour de chez les Téléboeus , il dédie

un trépied à Apollon Isménien dans son temple
à Thèbes. Ce trépied a une inscription en lettres
Cadméènes. 1V, 59 et 265; VII, 554. Il étoit ori-
ginaire d’Egyple, ainsi qu’Alctnène. Il , 57.

AMPRACIATES envoient sept vaisseaux aux alliés
à Salamine. V, 19L ’
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AMPYX, descendant de Lacédæmon. VII, 485.
AMUN. Voyez Allan.
AMYCLAS , fils de Lacédsemon, donne son nom à

- la ville d’Amycles et à son territoire. VII, 485.
AMYCLÉEN. Voyez APOLLON.
AMY CLÈEN S, ou habitans d’Amycles. Leur ville,

donnée pour récompense à Philonomus par les
Doriens. VII, 441. Chassés par les Doriens , ils
font voile vers la Crète. ibid. et 442. Quelques-
uns d’entr’eux établissent une colonie dans l’île

de Mélos. 441 et 442. Voyez AnYCLAs. .
ÀMYNTAS , Roi de Macédoine, accorde la terre

et l’eau à Darius. IV, 10. Sa prudence avec les
Envoyés des Perses qui se conduisent avec inso-
lence. 10, 11 , 197. Est Grec d’origine. 15. Père
d’Alexandre Il. V, 251. Sa généalogie. 552.

AMYOT. Passage de la vie de Thésée où Xylan-
der l’a induit en erreur. I, 454. S’est trompé sur

les libations de certains sacrifices. 457. Etranges
contre-sens de ce savant traducteur. II, 422; VI,
585, 459, 464, 465, 466, 470, 471, 478, 479,
484, 485, 486, 488, 492, 494, 496, 501, 502,
505 , 504, 509.

AMYRGIENS, Scythes. V, 51 , 515. I
.AMYRTÉE, Roi d’Egypte. Il, 1 16., 47°. Faitbeau-

coup de mal aux Perses. HI, 14 , 275. Vaincu et
fait prisonnier par Cambyses, Roi des Perses , qui
le relègue à Suses. VI, 221. A quelle occasion il
devint Roi. Il fut associé au règne d’Inaros. VII,
102 , 105. Les Athéniens ayant retiré leurs troupes
envoyées au secours des deux Rois contre les Per-
ses, Amyrtéese réfugie dans l’île d’Elbo, inconnue
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jusqu’à son temps. ibid. Epoque de sa retraite
dans cette île. 108 et suiv.

AMYTHAON , père de Mélampus et descendant de
Deucalion. II , 45. Année de sa naissance. VII,
199.

AMYTlS , selon Ctésias, fille d’Astyigas, appelé
communément Astyages , épouse Cyrus, après la.
mort de Spitamos, son premier mari. V1 , 216.
Elle s’empoisonne. 225.

AMYTI’S , femme de Mégahyze , inconsolable de la.
mort de son fils Achéménès, s’en venge sur Inaros

qu’elle fait mettre en croix. III, 409; VI, 255.-
Sa mort. 259.

ANACHARSIS, philosophe Scythe. Discussion à
son sujet. I, 591-595; III, 159. Ses voyages. Etoit
du sang royal de Scythie. Tué pour avoir voulu
introduire en Scythie la fête de Cybèle. 177 et
suiv. Surnommé le Sage. Sa réponse à quelqu’un
qui lui reprochoit d’être Scythe. 495. S’étoit fait

adopter par un Athénien pour être initié aux
.mystères d’Eleusis. 487.

ANAC ON de Téos , chez Polycrate. HI, 98.
Flatte es tyrans. Bien différent en cela de Py-

thagore. 588. yANAGALLIS , Grammairienne de Corcyre. A quia
elle attribue l’invention du jeu de balle. I, 374.

A’NME’m. Voyez HÈschUs.
ANAPHÈS, fils d’Otanès, commande les Cissiens

de l’armée de Xerxès. V, 50. l
ANAPIS. me. Ampnxuomus.
ANATHÊME ( les Alcmæonides passoient pour
- être sous 1’ I, 45. Voyez ALCMÆONIDEs.



                                                                     

nesmsrtÈnesi 79ANAXANDRE , fils d’Eurycrates I , Roi de Lacé-
démone, de la maison des Agides, lui succède.

. VII , 498. Durée et événemens de son règne. ibid.

Il est un des ancêtres de Léonidas. V, 141.
ANAXANDRIDES, fils de Léon, Roi de Sparte,

du temps de Crésus. I, 51. Erreur de Bayle au mot
ANIAXANDRIDE- 521. Refuse d’obéir aux Ephores

qui vouloient lui faire répudier son épouse, parce
qu’elle étoit stérile. IV, 26. Prend une seconde
femme, qui est la mère de Cléomènes , en conser-
vanlla première. 27; VII, 500. Enfans nés de ce
mariage; durée et événemens de son règne. ibid.

ANAXIDAMUS, fils de Zeuxidamus,Roi de Sparte,
de la maison des Proclides. Evénemens remar-
quables et durée de son règne. VII, 499.

ANAXILAS, fils de Creiines, Tyran de Rliégium;
donne à. Amilcar ses enfants en otages pour l’en-
gager à venir en Sicile attaquer Gélon. V, 115.
Epouse Cydippe, fille de Térille. ibid. (Conseille
aux Samiens, réfugiés en Sicile, de se rendre
maîtres de Zancle. IV, 104. Son origine. Il avoit
aboli la Démocratie à Rhégium, et s’était emparé

de la Tyrannie. 590. Chasse de Zancle ces mêmes
Samiens. ibid. Dissertation chronologique sur ces
événemens. V, 582 et suiv. En quelle année il
soumet la ville de Zancle. VII, 462. Preuve de
cette époque. ibid. et 465. Etoit Messénien, et
donna à cette ville le nom de Messèné. 465. Ma-

nièredont il s’en étoit emparé. ibid. -
ANCHIMOLIUS , de Sparte, fils d’Aster, com-

mande les Lacédémoniens envoyés contre les Pi-
sistratides. 1V, 42. Est tué dans un combat. ibid.
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(les fils de Démaratus, se réfugie auprès de lui.
VII, 526. Mort de ce Prince. En quelle année. ibid.

ANDROCRATES, ancien chef des Platéens. Tem-
ple qui lui est consacré. VI, 18, 105. p .

ANDRÉAS, père de Myron, ancêtre d’Agariste,
fille de Clisthène. IV, 175 , 475.

ANDROBULE , père de Timon, citoyen distingué
de Delphes. V , 94.

’ANDRODAMAS , de Samos, père de Théomestor
qui reçut des Perses la souveraineté de Samos. V,

217;VI, 67, 149. ’ rANDROMÈDE, fille de Céphée, épouse de Persée,

. lui donne un fils nommé Perses, d’où vient le
nom de Perses. V, 50, 105, 572.

- ANDROPHAGESouANTHROPOPHAGESæeun
ple voisin des Scythes, mais qu’Hérodote distingue

de cette nation. III, 142. Pays qu’ils habitoient.
426. Sont, selon Hérodote , Nomades, ne con-
noissent ni les loix ni la justiCe, et mangent de la
chair humaine. 198 et 516, 517.

ANDROS, siégé de cette île par les Grecs. V, 255.
Réponse des habitans àThémistocles, qui leur de- l
mandoit de l’argent au nom de la persuasion et
de la nécessité. 255.

ANDRO-SPHJNX, placé par Amasis dans le por-
tique du temple de Minerve à Sais. Comment on

les représentoit. Il, 145, 545. l
ANÉRISTE, père de Sperthiès , qui se dévoua pour

Sparte. V, 88.
ANES des Arméniens remportent les bateaux de

peaux dans lesquels on a transporté des mar-
chandises
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chandises à Babylone. I, 156, 157. Le froid les
fait mourir en Scythie. III, 147, 250. Les che-
vaux Scythes ne peuvent ni les Voir ni les en-
tendre. 215. Ils sont rares dans le Nord, et ne
sont ni très-communs ni beaux en Angleterre.

. o 452.
ANES cornus se trouvent en Libye. III, 255. Cet

animal paroit fabuleux. 574. Autre espèce qui ne
boit pas. 255.

ANES sauvages de l’Inde, ayant une corne au front.
VI, 544 et suiv. 575.

ANGOLA, royaume d’Afrique. Les femmes y por-
lent tin-dessous des genoux des cercles de cuivre
qui leur descendent jusqu’aux mollets. III, 551.

«ANGUILLE. Pourquoi l’usage en étoit proscrit
chez les Egyptiens. Il, 59, 519.

ANIMAL-BRUTE, désigné par le nom a. Morte;

dans Hérodote et dans Saint Augustin. I, 559.
ANIMAUX. Les Mages diffèrent des Prêtres Égyp-

tiens, en’ce qu’ils tuent non-seulement les vid-
times , mais ton tes sortes d’animaux, à l’exception

de l’homme et du chien. I, 1 15 , 427 , 428. Les ha-
bitans du Caucase en peignent’sur leurs vêtemens.

165. Les Egyptiens vivent et mangent avec eux.
Il, 5o. Animaux sacrés chez lès Egyptiens. C’est
un emploi honorable d’être chargé de les nourrir.

Le fils y succède à son père. Comment on pour-
voit à leur nourriture. 54, 55 , 299 , 500. Les
Indiens n’en tuent pas. HI, 84, 564. La plupart

I sont plus grands et plus forts chez eux que par-
tout ailleurs. 88.

ANIMAUX. Sagesse bienfaisante du Créateur, dan!

Tome 1X. l Ë
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verses espèces. III, 89 et suiv.
ANNALES DES PRÊTRES D’ÉGYPT E. Le peu
’ de secours que l’auteuride la vieille Chronique

paroit en avoir tiré. VII, 15. Leur témoignage in-
firmé par Conringius. 57. Réponse à cette incul-
patidn. ibid. et 58. Raison qui auroit pu engager
Hérodote à ne pas les suivre aveuglément. 59. Ne
paraissent pas avoir été consultées par Diodore
de Sicile. ibid. Manéthon a-t-il été dans le cas de
s’en servir. 59 et 4o , 55. La haute antiquité
qu’elles supposent est démentie par l’Ecriture,
dont le témoignage est irréfragable. 124. Voyez
JOSEPH.

ANNALES DE LA (macs. Voyez Gaacs.
ANNALES DE TYR. Leur autorité et celle de

Ménandre d’Ephèse , sur la fondation de Car-
thage. VII, 159. Ce qui empêche le traducteur
d’adopter leur opinion. 141.

ANNÉE Athéniène et Pariène. Quand .commen-
çoit-elle. I, 258. Année Lydiène, la même que
la Chaldéène, selon quelques Savane. 245. Année
de Solen, vraisemblablement la même que celle
des Grecs. 256.

ANNÉE. Soixante-dix ans fout le cours ordinaire
de la vie d’un homme. I, 24, 245. Les Egyptiens
sont les premiers qui l’aient divisée en douze PEP
tics. Il, 4, 155. Durée commune de la vie des l
Ethi0piens et des Perses. III, 2o. "

ANNÉE. Quand commençoient l’année civile des

Athéniens et l’année Olympique avant le Cycle
de Méton. VII, 105, 456, 545, 544. Années prises
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sujet. 1 113-125. A quelle sorte d’années M. ackson

réduit-il celles des anciens Egyptiens. 127. Dé.
rangement de l’année Romaine du temps de Sylla.

991. Voyez AucuerN (S.).
ANNIBAL. Rase qu’il emploie pour se soustraire

aux dangers dont le menaçoit la cupidité des

Gorlyniens. III, 389. i l i A
ANQUETIL DU PERRON. Vains efi’orls de

ce Savant pour concilier Hérodole avecïICllés’ias.

VII, 165 et 166. Se trompe sur ce qu’il ditides
Mardes. VIH, 516 et suiv; Publie une carte dé-
fectueuse de la Mer Caspiène. 556. Ï * ’

ANSELME(1’Abbé)a mal saisi le sens d’Hérodote
au sujet des ofrandes ’d’e Gygès. I , 201.

ANTAGORAS, père d’Hégétorides. VI, 58;. j
ANTHOLOGIE. Epigmmme inédite sur la piété

filiale de Cléobis et Bitonv, fils de la Prêtresse Cy-
dippe , tirée du manuscrit du Vatican de l’Anlh’o-

logis, communiquée au traducteur par V1. Char-
don de la Rochelle avec ses corrections.  I, 246 et
241.. Correction à faire dans l’Epigrammellde Lol-

lius Bassus sur les Thermopyles. 506. Epigranime
de l’Anthologie de Céphalas sur Othryades. 348
etv54i9. Variante d’une autre inscription sin le
même sujet, tirée de l’Anthologie de Planude, et
communiquée par M. Chardon de la Rochelle.
550 et 55x. Manuscrit de l’Anthologie du Car-
dinal Barberin. 552. Edilion de l’An thologie,,que
prépare .M. Chardon de la Rochelle.,5,55. , ,

ANTHUS. Ceux de la famille de ce nom , sui-
vantles Arcadiens , tirent au sort celui d’entre

F 2
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, 111,516. .
ANTHYLLE; ville d’Egypte, assignée au: Reines

pour leur chaussure ,’ et célèbre par ses vins. .lI ,
7’6 et 582.

ÀANTICHARÈS D’ÉLÉON conseille a Doriée de

s’emparer du pays d’Eryx en Sicile, et de fonder
Héraclée. IV, a8, 220. i

A ANTIDORE DE LEMNOS,*au service de Xerxès,
passe du côté des Grecs , au combat naval de

,Tl’Artémîsiuin , et en est récompensé par les Athé-

niens qui lui donnent des terres. V, x72.
ANTILOCHUS avoit écrit sur tous les Savans

depuis la jeunesse de Pythagore jusqu’à. la mort
d’Epicure. VII, 55e. Ce qu’il y disoit des pre-
mières années de Pythagore. ibid. Résultats dif-
férents qui en ont été tirés par MM. Saxius et
Meiners, et par le traducteur. 551 et 552.

V ANTIOCHUS , fils de Séleucus , Roi de Syrie. Son
i respect pour. son père, dont il étoit le rival, le

conduit presque au tombeau. III , 501.
ANTIOCHUS , père de Tisamène , qui avoit suivi

l’armée des Grecs en qualité de Devin. VI, 27 ,

A 1 1 5. ’ANTIOCHUS , fils de Xénophanes , avoit écrit sur
la fondation de l’Italie. VU, 407. Comment a-t-il

nommé le golfe Ausonîen. ibid.
ANTIPATER, Thasien, fils d’Orgès, dépense quatre

cents taleus d’argent pour un festin qu’il donne à

Xerxès. V, 78.
ANTI’PHANES D’ARGOS. Cheval de bronze qu’il

fond pour les Argiens. I , 546.
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i teurs de Géla. V, 105. En quel temps. 574; VII,

461 et 462. Un de ses compagnons a été un des
ancêtres de Gélon. 466.

ANTIPHON. Mot de cet auteur tragique, plein
d’acrimonio sur Denys le Tyran. 1V, 240.

ANTIPHON, descendant d’Harmodius, condamné
. à mort pour crime de trahison. V1 , 247.

ANTIPHUS. Voyez Puxuurus. .
ANTRE DE CORYCIE , près du Parnasse. Des

cription de cet antre. V, 458.. 1
ANUBIS. Pourquoi appelé Latrator. II, 502. Ap-

pelé aussi Mercure par les Egyptiens. 468.
ANVILLE (M. d’ ), le premier Géographe de l’Eua

rope. Son Traité des mesures itinéraires. I , 44,
595. Sa Géographie Ancienne. 1.85. Ses Calculs
sur les mesures des anciens préférés à ceux de
M. Gibert. 482 , 485. et 485. Légère méprise de
ce Savant au sujet du Schène..II, 171 et suiv.
Hérodote justifié d’un reproche que lui. fait d’An-

ville. 176, 179 , 200, 211 , 212, 221.Sa disserta-
tion sur les Sources du Nil , supérieure à tout ce
qu’on a écrit sur ce sujet.. 229, 292 , 582., 584,
585 , 586, 587 , 588, 589,, 471., 505, 504. Son
opinion au sujet du» lac Mœris. 505 et suiv. 515,
525, 555; III, 2,67, 270, 450, 500,50431V, 196,
445, 476; V, 544, 442,4573VI,259, 292 et
passim.

ANYSIS , ville d’Egyptet.Patnie- d’Anysis ,. succès,

seul: d’Asychis , Roi d’Egypte. Il, 1 15.

ANYSIS , Roi d’Egypte, aveugle , succède a Asy-
Iehis. Est détrôné par Sabacos, Roi d’Etbiopie. IL,

v F 5
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après. Ile d’Helbo élevée par lui au milieu des

. marais où il s’était retiré. 1 16. Epoque de ces évé-

nemens. VII, 92, 102, 106. Calcul pour fixer la
.r durée de son règne. ibid. Temps ou il peut s’être
- réfugié dans l’île d’Elbo, dans l’Eléarchie. 105.

A0NES et TEMMICES, premiers peuples qui ha- I
bilèrent l’Attique. VII, 269. Où étoient-ils pla-
cés, et pourquoi se réfugièrent-ils en Béctie sous

- Ogygès. ibid. 270 et 271, 419. Dill’érens des Pé-

lasges. 270. Formant avec les Arnéens un Etat
-en Thessalie, et y portent le nom de Béctiens.
419.

AORISTE II marque le desir et l’elfort. IV, 201.
APATURIES , fête Athéniène, célébrée par tous

i iles loniens, excepté par les habitans d’Ephèse et
de Colophon , qu’on en avoit exclus à cause d’un

Imeurtre. I, 120. Deux sentimens sur l’institution
de cette fête; lequel paroit le plus vraisemblable.
445 et 446. Temps et jours ou on la célébroit. ibid.
«VI, 205 , 200.

APHIDAS, Roi d’Athènes. Courte durée de son s
Règne. VII, 296, 585.

APHIDNES , ville livrée par Titacus aux Tynda-
rides-pour recouvrer Hélène, enlevée par Tite.L
sée. VI, 56, 156. Voyez Tan. GÉOGR.

APIS, un des Rois Inachides d’Argos. VII, 515.
APIS, Dieu des Egyptiens ; Epaphus chez les Grecs;

son palais à Memphis, bâti par Psammitichus. Il,
129. Sa manifestation chez les Égyptiens devient

fun grand sujet de fêtes. III, 24, 294 et suiv. Sa
mère est fécondée par un éclair; sa description.
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25, 298 et suiv. Son culte sévèrement défendu
par Cambyses , qui insulte et blesse Apis. 25.
Celui-ci meurt de sa blessure, et est secrètement
enterré par les Prêtres. 26. Dévoré par les chiens,

selon Plutarque. 500. Diverses opinions des Égyp-
tiens, au sujet du. bœuf Apis. 297. Culte singulier
que lui rendent les femmes. 298; H, 51 , 295.

APODASM US , prétendu amiral Phocéen, de l’in- à

vention de quelques traducteurs, entr’autres de
l’Abbé Gédoan Il, 459.

Il HOAEI’KNTMI. Sens de ce verbe. I, 175.

APOLLODORE le Grammairien. Temps ou il
fleurissoit. VII, 575, 588. Ses erreurs Chronologi-
ques. 6. Ci té sur la Généalogie d’Ampliitryon. 41.

Sur Agénor. 155. Sur un récit de Berose, copié
d’après lui par Eusèbe. 154. Quelle différence
met-il entre les Géans et les Titans. 224.. Cité sur
la défaite des Géans par Hercules. 225. Est le seul
des auteurs cycliques dont il nous soit parvenu
un ouvrage presqu’entier, et comment sa Biblio-
thèque est-elle considérée par Saumaiso. 251 ,’558 ,

588. Quelle étoit la base de ses calculs Chronolo-
giques et de ceux d’Eratosthènes. 282. Mauvais
usage qn’EuSèbe a fait de ces (leur Auteurs par ’
rapport aux Rois d’Athènes depuis Cécrops. 285.
D’après quoi Eratosthènes et lui ont-ils fixé la
prise de Troie. 297. Sa Généalogie d’Io , adoptée

comme la plus sûre. 515. Ses Chronographies
citées par Saint Clément d’Alexandrie. 546. Sou
sentiment sur l’époque du retour des Héraclides
dans le Péloponnèse. 564. Sur l’époque de la prise

de Troie. 575 , 589. Idée de sa Chronique en vus
F 4
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les anciens Auteurs qui en ont parlé. 589. Pour-
quoi Eratosthènes et lui on t-ils omis les Rois de
Laeédémone postérieurs a Alcamènes. 594. Leur

manière de procéder. 595 et 596. Cause et effets
de leur méprise. 405 et 404.

APOLLODORE et THRASYBULE tuent Phry.
nichas, du Conseil des Quatre-Cents à Athènes,
et sont absous. IV , 247.

APOLLON, Dieu des Grecs et Oracle. Imploré par
Crésus, le bûcher sur lequel ce Roi alloit périr
s’éteint; ce prodige attribué à Apollon. I, 71.

A Crésus envoie faire des reproches à l’Oracle
d’Apollon. 74. Qui est justifié par la Pythie. 74
et 75. Sa statue consacrée par les Lacédémoniens
sur le mont Thomax.I, 54. Cette statue n’était
pas d’or; ils avoient d’abord l’intention d’y em-

ployer l’or que leur avoit donné Crésus ,.mais ils

en ornèrent la statue d’Apollon à. Amycles. 525,
526. Son Oracle de Delphes raillé agréablement
par Lucien. 260. Rend six mois des Oracles à Pa-
tares en Lycie, et six mais à Délos. 491. Son tem-
ple d’Abes, en Phocide, brûlé par les Perses. V,
184. Son temple bâti en Égypte par les Milé-
siens. lI, 148. V oyez SOLEIL, AMYCLÈEN. Inscrip-
tion trouvée dansson temple parFourmont.I, 506.

APOLLON CARNIEN. Origine de ses fêtes , ap-
pelées Carnies à Sparte , et dans d’autres lieux de.

. la Grèce. V, 421 et suiv. .
DIDYMÈEN. Origine de ce nom; son

temple appelé anciennement celui des. Blanchi-

ies. 1V, ’l l I
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GRYNÉEN. Ouvrage d’Herméias sur ce

Dieu. I , 445.
ISMÈNIEN. Son temple 1 Thèbes en Béc-

tie; oifrandes qu’on y voyoit. I, 58. Trépied d’or
quelui consacre Crésus. 76. Fête appelée Daphné-

phorie, célébrée en son honneur par les Thébains.

IV , 265. Consulté par la flamme des victimes.
V, 251 , 527.

ORUS , chez les Egyptiens, fils d’Osiris,
dernier des Dieux qui régnèrent sur l’Egypte; il

I ôte la couronne à Typhon. Il, 120 , 488 et suiv.
PÆONIEN. Pausanias en fait mention.

1V, 269.
PATARÆUS , parce qu’il rendoit pen-

dant six mois des Oracles à Patates en Lycie.
I, 491.

PTOUS chez les Thébains 5 son temple. V,
250 ,529 , 550.

TRIOPIEN. Son temple à Triopium en
, Carie; loi observée dans les jeux célébrés par les

Doriens en son honneur. I, 118, 451.
APOLLONIDES DE COS , fameux Médecin , abuse

de son ministère pour outrager Amytis, veuve de
Mégabyzes 5 son supplice. VI, 259.

APOLLONIE, ville située près du golfe Ionien.
Par qui fondée , et d’où étoit venu le nom de
Cylacia, qu’on luia donné. VII, 467.

APOLLONIS , mère d’Attale et d’Eumènes; tem-

ple élevé en son honneur à Cyzique. I, 240.
APOLLONIUS. Son Lexique d’Homèré nous ap-
I prend qu’une génisse étoit le prix du Dithyrambe.

I, 210. .Son explication des termes d’He’rodote
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devenus obscurs, citée sur le mot zooms-ai. Il, 25e.

Sur Autrui. 417. IAPOLLONIUS DE RHODES , cité sur une colonie
conduite à. Ceos par Aristée. VII , 516. Sa méprise
sur le temps ou l’îleCalliste sortit du fond de la
mer. 5’27 et 528. A sacrifié l’exactitude historique

au plaisir de peindre dans un épisode la réception
de Jason chez Alcinoüs.l 551. Son Scholiaste plus
ample dans un manuscrit de la Bibliothèque du
Roi que dans l’édition imprimée. 225. Edition
d’Apollonius donnée par J. Shaw. 226. Erreur
commise par cet Editeur. 226 et 227.

APOLLONIUS DE TYANE. Mot d’un Corinthien
sur son arrivée à Lacédémone. I, 266.

APOLLOPHANES, père de Bisaltes, reçoit d’His-
tiée la conduite des affaires de l’Hellespont. 1V.
106.

APOLOGUE. Usage qu’en fait Cyrus dans sa Ré-
ponse aux Ioniens. I, 115. .

KITOHAËIN. Signification propre de ce mot. I, 212.
A’lIO’ZTOAOS. Ce que ce mot signifie au propre. I,

205-207. .
APPIEN D’ALEXANDRIE. Son passage sur le-

temple élevé à Rome à Vénus Genetrix, et sur la
place que l’on avoit faite devant ce temple à l’imi-

tation des places publiques des Perses. I, 449. Ce
qu’il nous apprend du désespoir courageux des
habitans de Xanthe. 481. Passage ou il aide à.
suppléer une ellipse d’Hérodote. 504. Examen de
bé qu’il dit de la fondation de Carthage. VII, 157

et 158.
APRIÈS, Roi d’Eg’ypte, fils de Psammis, est long?»



                                                                     

nus narriznns. 9!temps heureux; livre un combat naval au Roi de
Tyr. Il , 155. Commencement de ses malheurs; il.
est battu par les Cyrénéens, et: ses sujets se révol-

tent en lui faisant un crime de sa défaite. 155 et
suiv. Indigne traitement qu’il fait à un de ses
partisans, à. la suite duquel il se voit abandonné

, des autres. 156 et suiv. Il se met à la tète des
troupes auxiliaires , est vaincu par Amasis, et ’
peu de temps après étranglé par ses sujets. Sa se.
pulture à Saïs. 157 et suiv. Sa mort prédite par
Jérémie. 526. Durée de son règne, moins bien
fixée dans Diodore que dans Hérodote. V11 , 116

et 1 17.
ARABES ,, religieux observateurs de leurs sermens;

leurs cérémonies , lorsqu’ils engagent leur foi. I
m , 6. Ne reconnoissent de Dieux que Bacchus et:
Uranies 7. Facilitent le passage de Cambyses en

"Egypte. 7. N’ont jamais été esclaves des Perses ,
mais seulement leurs alliés. 76. Leur pays exem pt.
de tout tribut. 79. Don gratuit qu’ils font tous les
ans au Roi de Perse. 85. Ont toujours été indé-

pendans. 547. Comment traient la femelle du
buffle. 41 1. Cérémonies observées par les Arabes

après avoir vu leurs femmes. I, 160.
ARABES , faisant partie de l’armée de Xerxès;

leurs habits, leurs armes et leur chef. V, 52. Leur
cavalerie se sert de chameaux. 60.

ARABES du Jourdain et de l’Arabie Pétrée éloien

p sujets des Rois d’Assyrie. Il, 472. - *
ARABIE , fertile en parfum. III , 88. Moutons

singuliers par la longueur et la Ergeur de leurs

queues. 92. v a .



                                                                     

91 T A a I. aARBRE dont le fruit brûlé enivre par sa vapeur.
I, 162. Arbres périssent tous de sécheresse dans
l’île de Théras, excepté un seul. HI, 227.

ARC. Habileté des Scythes à. s’en servir. 1,57 ,

528. .--.-- envoyé par le Roi d’Ælhiopie à Cambyses.
III, 18. Smerdis seul le bande à deux doigts près ;;
jalousie que Cambyses en conçoit. 26.

d’Hercules qu’il laisse aux trois fils qu’il

avoit eus dans le canton d’Hylée; ne peut être
bandé que par Scythes le plus jeune. HI, 155 , 156.

toujours bandé se casse; sans de cette ré-
ponse d’Amasis. II, 145.

ARCADIENS (quelques). Passent en Ionie. I, 119.
Se nourrissent de glands. I, 5o, 519. Un Oracle
de la Pythie les préserve d’être attaqués par les
Lacédémoni’eus. 50. Cléomènes les engage à se

déclarer contre Sparte. IV, 158n
ARCADIENS en petit nombre passent du côté des

Perses; questions qui leur sont faites au sujet des .
Grecs. V, 180. ’

ARCADIENS. Tous n’étaient pas Pélasges lors de
l’envoi de la colonie Ioniens. VII, 22.1 , 228 , 275.
Révolution qui arriva chez eux sous le règne du
successeurrde Lycaou. un. D’où est venu le nom

’d’Arcadien. ibid. et une. Temps présumé où ils

le prirent, etIce que signifie leur surnom (1’14!!-
*te’rieurs Id la Lune. 5122-228. Résumé de cette
discussion. ibid. 228 et 251:. Fables et divinités
Arcadiènes. 250 et 251. Comment avoient-ils

a communiqué aux Romains certains rits. 410 et
411. Ont conservé les Thesmophories. Il, "Mu-st



                                                                     

nasnsrràaas. 95142. Voyez Anomoimas , [AUSTÉIL luxons,

Œuoramns, Passons. r
ARCÈSILAS , fils de Battus, fondateur de Cyrène ,

règne seize ans. III, 255. Ses différends avec ses
frères. 254. Noms de ces frères. 547. Il est battu
par les Libyens, tombe malade, est étranglé par

I son frère Léarque, et vengé par sa femme Eryxo.
254, 255, 547.

ARCÉSILAS, fils de Battus le Boiteux, Roi des Gy.
rénéens, voulant abolir les loix de Démonax et
rétablir les anciennes prérogatives de ses prédé-
cesseurs, est forcé de s’enfuir à Samos. III, 257.

Rend Cyrèue tributaire de Cambyses. 258. Con-
sulte sur son retour l’Oraclede Delphes’; recou-

vre ses Etats avec les troupes levées à Samos;
désobéit à l’Oracle; se conduit d’une manière

cruelle, et est tué par les Barcéens, chez qui il
s’étoit réfugié. 257 et suiv. Quatre Arcésilas ont

régné à Cyrène; à. quelle époque. 549.

ARCHANDRE , ville d’Egypte; d’où tire-t-elle son

nom. Il, 76.
ARCHANDRE , gendre de Dauaüs et fils d’Achæus.

II, 76 3 VII, 521, 522 et 428.7Aunée présumée de

sa naissance , et temps de son arrivée à Argos. 52s.
ARCHÈLAENS, nom d’une tribu à Sioyone; ori-

gine de ce nom. 1V, 46.
v ARCHÊLAUS, Roi de Lacédémone, si. dans

silaüs, ancêtre de Léonidas. V, 141. Sa guerre
contre les peuples voisins de la Laconie. Prend
la ville d’Ægys de concert avec Charillus dont
le règne coïncide en partie avec le sien. VII, 48 7 ,
fige , 491, 494 et 495.



                                                                     

94 Â r A a L aARCHESTRATIDES, père d’Athénagorss , l’un
des Députés des Samiens auprès de Léotychidcs.

VI , 67.
ARCHlAS et LYCOPAS , Spartiates; leur bra-

voure à Samos. 1H, 47, 527.
ARCHIAS , petit-fils du précédent et fils de Samius ,

nommé ainsi à cause de sa bravoure à Samos.

III, 48. lARCHIAS, de la famille des Héraclides , envoie à
Corcyre Chersicrates pour en chasser les Libur-
nes et y fonder une colonie. VII, 445. Aide Mys-
cellus à bâtir Crotone. 444. Fonde Syracuses; en

quel temps. 447 et 448. .ARCHIDAMUS I , fils de Théopompe , Roi de
Sparte, meurt avant son père; en quelle année.
VII, 499. Nom de son fils et de son petit-fils. ibid.

ARCHIDAMUS Il, Roi de Sparte, petit-fils de
Léotychides. V, 249. Comment eta quel âge eut-
il sa couronne. VII , 474. A quelle génération
descendoit-il d’Aristodémus qui avoit conquis le
Péloponnèse. ibid. Durée de son règne. 505. Ra-
vage l’Attique à plusieurs reprises; prend Platée;
meurt; en quelles années. 507.

ARCHIDAMUS HI succède à Agésilas. VII, 509.
Durée de son règne; marche contre les Phoci:
diens; périt en Italie dans’une action. ibid.

ARCHIDAMUS 1V, fils d’Eudamidas, lui succède;
durée de son règne. VII, 509.

ARCHIDICE, courtisane Grecque de Naucratis,
très-célèbre. Il, 112 , 465.

ARCHILOQUE de Paros, Poète célèbre. I, 10,
194 , 198 , 209. Chassé de Sparte pour avoir perdu



                                                                     

nasmsrrùans. 95,son bouclier dans un combat, et sur-tout pour
avoir composé des vers où il paroit se consoler
très-aisément de cette perte. 196 et 197 51V, 558.
Epoque ou il a fleuri; plus sûrement déterminée
par le témoignage de Cicéron que par un passage
de Saint Clément d’Alexandrie, dont le texte est

corrompu en cet endroit. VII, 556, 599.
ARCHITECTE du trésor de Rhampsinite. Il , 96 ,

96. Histoire de ses fils après sa mort. 96 , 425.
ARCHITECTES célèbres. Eupalinus, fils de Naus-

trophus ; Rhœcus , fils de Philéus , ouvrages exé-
cutés par eux à Samos. III, 51 , 52, 552. Mau-,

’ droclès de Samos , entrepreneur du pont de Darius

sur le Bosphore. 187. Il consacra dans le temple
de Junon un tableau qui représentoit ce pont. ibid.

ARCHITÉLÈS , d’Athèines, commandoit. le vais-
seau sacré sur les côtes d’Eubée; par quel moyen

Thémistocles le retint , au moment où il se dispo-
soit à quitter la flotte des alliés. V, 441.

ARCHITÈLÈS , petit-fils de Xuthus, épouse une
des, filles de Danaüs , Roi d’Argos. VlI , 428. .

ARCH ON DAS , chef des Ty rrhéniens qui servoient
dans l’armée d’Aristodémus et autres Héraclides;

fit connaître pour la première fois aux armées
Grecques la trompette Tyrrhéniène. VII, 471,;
Mal nommé Arichondas dans le Scholiaste de

Sophocles. 472 dans la note. .
ARCHONTES, noms de ces neuf magistrats élu

tous les ans à Athènes. 1V, 240. Devenoient de. .
droit Membres de l’Aréopage, après avoir rendu

compte de leur conduite, V, 471.
ARCHONTES. Calculs d’Eusèbe et du traducteur Q

1



                                                                     

96 r A a L s:pour la totalité de ceux qui ont précédé la pre-
mière Olympiade. VII , 502. Apperçu sur la durée
de chacun de ces Archontes. 504 , 507 , 455 , 455 ,
457 , 466. Quel a été le premier Archonte annuel.
508. Les sept précédens qui avoient succédé au .
treizième et dernier Archon te perpétuel, étoient
décennaux. ibid. Combien le temps des douze
premiers Archontes, joint. au règne de Codrns ,l
peut-il former de générations et d’années. 584.

Leur importance dans l’Histoire de la Grèce. 558.
Durée de l’Archontat. ibid. A

ARDYS, Roi de Lydie ,fils et successeur de Gygès ,
père de Sadyattes, subjugue Priène, et fait la
guerre aux Milésiens ou habitans de Milet. I, 12.
Durée de son règne. 202 et 205. Peyssonel sem-
ble le regarder comme le fondateur de Sardes.
555.

ABÉOPAGE. Situation de ce tribunal à Athènes;
origine de son nom; causes dont il prenoit con-
noissance, etc. V, 470 et suiv.

ARÈTÊ. Voyez ALCINOUS.

ARËTÈS de Dyrrachium , ancien Chronographe;
on ignore le temps ou il a vécu. VII, 572. Temps
où il mettoit la prisede Troie. 575.

ARÈUS, petit-fils de Cléomènes Il, lui succède au
préjudice de Cléonyme son oncle. VII , 508. Durée
et événement de son règne. ibid. Est tué près de

Corinthe dans un combat. ibid. »
ARÉUS Il, sa d’Acrotatus, succède à son père,

sous la tutelle de Léonidas. VII, 510.
ABÉUS, descendant. de Lacédémone. VII, 485.

ARCADES, l’un des quatre fils d’Ion , donnoit sn-
çiennement



                                                                     

nesusrxàass. 97cieunement son nom a l’une des quatre tribus
d’Athènes. IV, 45.

ARGÆUS , père de Philippe et fils de Perdîccss,
qui avoit conquis la Macédoine. V, 255.

. ARGANTHONIUS, Roi des Tartessiens, veut en-
gager les Phocéens à quitter l’Iouie et à s’établir

dans son Royaume; ne pouvant les y détermi-
ner, il leur donne une somme pour entourer leur
ville de murailles. I , 151.Longue durée du règne
de ce Prince, et temps de sa mort. 152, 461 , 465.

ARGÊ et OPIS , vierges Hyperboréèues, honorées

par les Déliens; leur tombeau; hymne en leur
honneur. III, 151 , 441 et suiv.

ARGENT. Proportion de l’or à l’argent du temps
d’Hérodote. I, .269. Mines de ce métal situées

dans l’Attique et près du Strymon. 295. Il n’est
pas en usage chez les Scythes et les Massagètes.
171 et 172; III, 174. Monnaies d’argent très-fin
appelées Aryandiques. 259, 551. La Lydie pro-
duit beauconp d’argent. IV , 52. Mine d’argent
près de la Macédoine. 10. Voyez Mouuoxns.

ARGÉTUS, fils d’Alcidas , Lacédémonien , con-

traint par son serment, abandonne sa femme à
Ariston, Roi de Lacédémone. IV, 150.

.ARGIA ,’femmc d’Aristodémus et mère des deux

premiers Rois de Lacédémone, Eurysthènes et
Proclès , qui étoient jumeaux et dont on ne pou-
voit distinguer l’aîné; sa généalogie. IV, 122,406.

ÀARGIÈNES. Courage et magnanimité des femmes
d’Argos. 1V, 424 et 425. Enlevées par les Phéni-

ciens I, 2. Devenues folles et furieuses; guéries
par Mélampus. VI, 28 et 29.

Tome 1X. ’ G”
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ARGIENS ou habitans d’Argos; troupes Argiènes

à la solde (le Pisistrate contre’ les Athéniens. I,
46. Combat de trois cents Argiens Contre trois
cents ’Lacédémoniens pour le canton de Thyrée.

65, 67, 545, 555. Sont défaits; marques de deuil
qu’ils en portent, et serment qu’ils font. 66, 67.
Sacrifices de chevaux à Neptune par les Argiens.
559. Prennent à tâche de contrarier les Athé-
niens dans leurs modes, et proscrivent tout ce qui
vient de l’Attique. IV, 61. Refusent du secours
aux Æginètes. 152. Leur réponse aux Ambassa-
deurs des Grecs , qui viennent les inviter à entrer
dans la Confédération contre Xerxès ; conditions
qu’ils leur proposent. V, 100. Refusent d’entrer

dans la ligue par ressentiment, etjalousie contre
les Lacédémoniens. 102. Leur refus différemment
rapporté. ibid. et suiv. Accusés d’avoir attiré les

Perses en Grèce. 104. Défaits par les Spartiates.
IV, 140 et suiv. Indignement massacrés et brûlés
par Cléomènes , Roi de Sparte , dans le bois con-
sacré à Argos, où ils s’étaient réfugiés. 142. Argos

étant dépeuplée par cette défaite, les esclaves s’em-

parent de la conduite de l’Etat; chassés par les
enfans des Citoyens , il s’ensuit une longue guerre.
144, 427. Courage des Argiènes. 424. Instruisent
Mardonius de la marche des Lacédémoniens. VI,
8. Leur conduite peu honorable dans la guerre
des Grecs contre les Perses. 477 , .479. Ceux qui
avoient été tués dans l’expédition de Polynice

contre Thèbes , restèrent sans sépulture et furent
enterrés par les Atliéniens. 21 , 160 et suiv. Dépu-

tent à Mélsmpus pour le prier de venir guérir
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leurs femmes d’une fureur épidémique. VII, 200

et 201. Leur Etat, le seul chez les Grecs qui ait
été divisé en trois parties. 201. Leur commerce
avec les Phéniciens. 514. Leur guerre sous les fils
d’Œdipe et autres révolutions de leur pays, cau-
sent la destruction des monumens historiques sur
leurs Rois. 558. Pourquoi appelés Achéens. 428.
Leur guerre avec les Lacédémouiens au sujet de
la Cynurie. 487 , 494, 495, 497. Les Argiens pas-
soient pour les plus habiles Musiciens de la Grèce.
III, 107 , 595.

ARGIPPÉENS , ne sont pas Scythes , ainsi que
l’avance M. Pougens. III , 144 , 145 , 429. Sont
chauves en naissant, mais ils ne sont pas nommés
ni surnommés Phalacriens, comme le prétend le
même littérateur. 429.

ARGO. Navire de Jason. V, 155, 244. Etymologie
de ce nom. Il], 560. Qui pouvoit être le plus grand
et le plus beau vaisseau qu’on eût vu en Grèce,
mais n’étoit pas le premier qu’on eût construit.

V, 414.
ARGONAUTES. Leur navire a été le premier vais-

seau long. I, 180. Digression à ce sujet, et sur le
but de leur expédition. 460 et 461. Epoque de leur
expédition. HI , 550. Les Minyens,.descendans
(les Argonautes, chassés de Lemnos, sont reçus
par les Lacédémoniens. 222, 555 et suiv. Veulent
avoir part à la royauté; condamnés à morl,ils sont

sauvés par leurs femmes. 225 , 224. Ils descen-
doient des Thessaliens qui avoient chassé les pre-
miers Pélasges de la Thessalie. VII, 257. Attaqués
à Cyzique par le chef des Dolions. ibid. Avec quels

G 2



                                                                     

100 T A B L Eévénemens coïncide leur expédition. 550. A quelle

année peut-on la rapporter. 551. Réponse à l’opi-

nion du Cardinal Quiriui sur ce point. ibid.
ARGOS, fils de Jupiter et de Niobé. IV , 425. Suc-

cède à son oncle Apis dans la ville Photonique,
et donne à cette ville, ainsi qu’au pays le nom
d’Argos. VII, 217 , 515 et 514. Nom de sa femme
et de ses enfans, selon le Scholiaste d’Euripides.

V 514. A qui Persée confie-H1 ce royaume après la
mort d’Acrisi’us. 525. Temps où Tlépolème de-

meura à Argos. 414 et 415. Voyez ALTHÆMÊNËS.

ARGUS , presque dépeuplée par la défaile des
Argiens. IV, 144. Guerre qui s’ensuivit entre les
esclaves et les maîtres. ibid. Défendue contre les
Lacédémoniens par Télésilla. 424.

ARGOS (Rois d’). Les deux maisons qui ont régné

avant les Héraclides. VII, 509, 515 , 518, 525. La
ville d’Argos n’existait pas du temps d’lnacbus.

515.
ARGUS , un des Rois Inachides. VII, 515. Deux

Argus. 514. Le second [surnommé Panoptis ou
Tout-yeux; pourquoi. 515

ARIABIGNÈS, fils de Darius, un des Généraux
de l’armée navale de Xerxès son frère. V, 65. Est

tué à la journée de Salamine. 219 , 500. ,
ARIAN’I’AS, Roi de Scythie. Singulière manière

dont il fait le dénombrement de son peuple. HI,
185.

’ARIAPITHÈS , Roi des Scythes, tué en trahison.

III, 179; V, 557.
ARIABAMNÈS, Seigneur Perse, accuse les Phé-

niciens de lâcheté à. la bataille de Salamine, et
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est principalement cause que Xerxès les fait

r mourir. V, 220.
A RIDOLIS , Tyran d’Alabandes , pris par les Grecs

sur un vaisseau de la flotte de Xerxès. V , 155.
ARIENS, peuple de la xv1° Satrapie de la Perse,

taxé à combien. III, 81. Au service de Xerxès;
leurs armes et leur commandant. V, 52. Ont pris
le nom de Mèdes, de Médée de Colchos. 50.

ARIMA, mot Scythe signifiant un, lequel ,iajouté
à sport, compose le mot Arimaspes. 1H, 146.

ARIMASPES , peuple du Nord de l’Europe; fables
qui se débitent à leur sujetgils enlèvent l’or gardé

par les Gryphons, et n’ont qu’un œil. IlI, 95,
158, 146. Etymologie de ce nom. 146.

ARIMASPIES, poème épique d’Aristée de Procon-

nèse, dont le sujet est la guerre des Arimaspes
avec les Gryphons. HI, 159, 422.

ARIMNESTE de Platées, Commandant des Pla-
téens , aux journées de Platées et de Maralhon. i
V1 , 55, 155.

ARlOMARDE , frère d’Artyphius , commandeles
Caspiens de l’armée de Xerxès. V , 52.

ARIOMARDE, fils de Darius et de Parmys, com-
manda les Mosnhes, dans l’a rmée de Xerxès.V, 56.

ARION de Méthymne, habile joueur de cithare
et premier auteur du Dithyrambe, qu’il exécute
à Corinthe; les Corirfihiens voulant le jetera la
mer,run dauphin le sauve; odrande d’Arîon à
Tenare. I, 16-18’, 208 et 209. Aulugelle a beau-

. coup ajouté au récit d’Hérodote en la racontant

d’après lui. 212. Usage que fait Saint Augustin
de cette histoire. 2.15. Sentiment du traducteur

G 5



                                                                     

102 T A n I. Esur le lieu où elle se passa. 212 et 214. Hymne
d’action de graces par Arion a Neptune. 215. Son
aventure merveilleuse réduite à la vérité histo-
rique. VII, 555. Quand cet événement eut-il lieu,

et temps où Arion a fleuri. 555 et 554. .
ARIPHRON, père de Xanthippe, qui eut pour fils

Périclès. IV, 180, 182; V, 51 , 249, 517.
ARISTAGORAS, Tyran de Cyzique. HI, 218.

père d’Hégésistrate, député par les Samiens

à la. flotte des Grecs. VI, 67.
---- de Cyme. IlI , 219. Fils d’Héraclides, Ty-

ran de Cyme, fait prisonnier et relâché. 1V, 25.
ABISTAGOKAS , fils de Molpagoras, cousin et

gendre d’Histiée, gouverneur de Milet, pour les
Perses. IV , , 18. Détermine Artaphernes , frère
de Darius, à envoyer des troupes contre Naxos,
pour-y faire rentrer les Naxiens bannis, et à. pro-
fiter de l’occasion pour s’emparer de l’île et des

autres Cyclades. 2o. Sa conduite à. l’égard de Mé-

gébates , fait manquer l’entreprise. 21 et suiv.
Craignant pour lui les suites de ce mauvais suc-
cès , et par les ordres d’Histiée, il se révolte contre

Darius, à qui il fait tout le mal qu’on peut ima-
giner. 25 et suiv. Pour se concilier l’affection des
villes de l’Ionie , il leur livre leurs tyrans, et
abolit la tyrannie qu’il affecte de ne pouvoir
souffrir. 25. Son discours à Cléomènes, Roi de
Sparte, pour l’engager dans son parti. 51 et suiv.
Ne réussit pas malgré ses oEres. 54 et suiv. Plus
heureux auprès des Athéniens, il les détermine
à déclarer la guerre aux Perses et à délivrer Milet
de leurjoug. 75 et suiv. Population d’Atliènes à



                                                                     

, pas MATIÈRES. 105cette époque. 560. Conseille aux Pmoniens de re-
tourner dans leur pays. 74 et suiv. Son expédi-
tion contre Sardes, prise et brûlée. 76 et suiv. V,
7. Manque de fermeté après les troubles appaisés;
désespère de se maintenir contre Darius, et pense
à la fuite. IV, 89. Donne le gouvernement de
Milet à Pythagore, et passe en Thrace où il périt
avec son armée au siège d’une ville. 90, 575. Il
n’avoit été que gouverneur de Milet pendant l’ab-

sence d’Histiée , et non pas souverain de cette

ville. 210. iARISTARQUE , célèbre critique; relevé sur l’ori-
gine du surnom d’Héliconien donné à Neptune.

I, 447.
ARISTÉAS, fils d’Adimante, de Corinthe, livré

aux Athéniens par Sadocus, est mis à mort avec
les autres Ambassadeurs de Lacédémone. V, 556.
Causes du ressentiment des Athéniens contre lui.
559 , 505. S’étoit distingué dans la guerre du Pé-

loponnèse. ibid.
ARISTÈAS de Proconnèse, fils de Caystrobius; ses

voyages. III, 158. Ses prestiges. 159. Prétendoit
avoir accompagné Apollon sous la forme d’un
corbeau;statue érigée en son honneur. 140. Frag-
mens de son poëme des Arimaspies. 422. Dans
quel temps il vivoit. 424.

ARISTËE , fils d’Apollon ; quitte la Phthie par
ordre de son père, et conduit à. Céos une colonie 1
d’Arcadiens. VII, 516.

ARISTIDES, fils de Lysimaque , commandoit la
tribu Antiochide à Marathon. IV, 455. Ses ex-
ploits pendant le combat, et son désintéressement

’ G 4
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après la victoire. 457. Banni injustement par
0stracisme , et haï par Thémistocle , il sacrifie lé
sentiment des injures qu’il a reçues au salut des
Grecs, et les avertit de l’arrivée de la flotte des
Perses. V, 215. Ses exploits à la journée de Sala-
mine. 225. Commande les Athéniens à Platées.
VI, 25. Découvre une conspiration; sa prudence
et sa sagesse dans ces circonstances "difficiles. 101

.1 et suiv. Député des Athéniens vers les Lacédé-

moniens. VI, 4 et 95, 55 et 120. ,
ARISTIDES l’Orateur. Passages de cet Orateur. I,

221 , 250, 295. Ce qu’il (lit de la grandeur de la
ville d’Athènes. 587.

ARISTOCRATFS, père de Casambus mis en dépôt
entre les mains des Athéniens. 1V, 153.

ARISTOCYPROS, Roi des Soliens, tué à la bau
taille de Salamine. IV, 84.

ARISTODÈMUS, Roi de Sparte, père d’Eurys-

thènes et de Proclès, jumeaux. HI, 224 5 V, 249.
sa mort. 1V, 122. Aristodémus, Téménuset Cresq

phontes, descendans d’Hercules, obtiennent de
l’oracle (le Delphes une réponse plus claire que
celles qui avoient été faites précédemment aux
Héraclides, et se rendent maîtres du Péloponnèse

après quelques combats. VII, 47 1. Par qui Aristo-
démus descendoit-il d’Hercules. 529. Temps où il
se rendit maître du Péloponnèse. 556, 565, 471 ,

474. Durée de son pouvoir; ses enfans; sa mort.
550, 592, 475, 479. Cette mort, ainsi que la n3l51
sauce de ses deux fils jumeaux; époque fixe en
chronologie. 480. La Laconie avoit été son par-
tage, et les Rois de Lacédémone remontoient à
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lui sans interruption. 592 , 474. Année de sa nais-
sance, et son âge à sa mort. 475. A quelle gène-
ralion Aristodémus, Téménus et Cresphontes se
trouvoien t-ils par rapport à Hercules. 479. Traité
de partage du Péloponnèse entre eux trois, exis-
tant encore en original sous Tibère. 480 et 481.
Moyen dont les Héraclides se servirent pour s’at-

tacher les villes voisines de la Laconie. 485 , 484.
Un des ancêtres de Léonidas. V, 141.

ARISTODÈMU’S, Lacédémonien du corps des trois-

cents, s’absente par lâcheté du combat des Ther-
mopyles. V, 157. Il est surnommé le lâche. 158.,
Répare sa faute à la bataille de. Platées par des
prodiges de valeilr et une mort glorieuse. VI, 54,
120. Les Spartiates ne lui rendent point d’hon-
neur après sa mort. 55,

ARISTODICUS, Citoyen de Cyme en Æolie, fils
d’Héraclides; ce qu’il fait pour empêcher qu’on

ne livre Pactyas aux Ofiicierside Cyrus; cherche
à éluder l’Oracle des Branchides. I, 127, 128, 1 29-

’ARISTOGITON et HARMODIUS , Géphyréens
d’origine , tuent Hipparque , frère d’Hippias ,
Tyran d’Athènes. 1V, 57 -, VII , 547. Accusés
d’avoir été excités au meurtre du Tyran par un
autre motif que celui de la liberté. 257. Justifiés
de cette imputation. 259. Les Athéniens leur éri-
gent des statues. ibid. Chanson en leur honneur
attribuée par quelques-uns à Alcée 5 mais elle est
de Callistrate. 242. Privilèges accordés à leurs
descendans. 245. Leur famille dégénère. 247. J u-

gement qu’on doit porter de ce-meurtre odieux.

’ 349! I



                                                                     

106 T A 11 1. aARISTOLAIDES , père de Lycurgue , Athénien.
I, 45.

ARISTOMACHUS, fils de Cléodéus, descendant
d’Hercules par Hyllus. IV, 122. Réponse que lui ’

fait l’Oracle de Delphes sur la route qu’il devoit
prendre pour rentrer dans le Péloponnèse. VII ,

,470 et 471. Il pénètre par l’Isthme et périt. dans

1m combat. 471. En quelle année. 477.
.ARISTON, Roi de Sparte, du temps de Crésus;

sous son règne les Lacédémoniens gagnent de la
supériorité sur les T égéates. I, 51. Surprise frau-

duleuse au moyen de laquelle il force Agétus, son
ami, de lui céder sa femme, quoiqu’il en eût deux-

1V, 129 et suiv. Mot imprudent qui lui échappe’
devant les Ephores, sur la naissance de son fils
Démarate, 151 , qui se trouve peut-être le fils du
héros Astrabacus. 155, 419.

ARISTON DE BYZANCE , un des Tyrans de
l’Hellespont. IlI, 218.

ARISTON DE CHIOS parle des Sélénites dans son
ouvrage sur les Positions des Villes. VII, 226.
Correction inutile proposée par Rutgerse sur le

titre de ce livre. ibid. et 227. I
ARIST ON , fils d’Agasiclès, lui succède, et durée

de son règne. VII, 501. La guerre des Tégéates
continue sous lui. ibid.

ARISTONICE , réponse que cette Pythie donne
aux Députés des Athéniens.1V, 95.

ARISTONYMUS, père de Clisthènes. 1V, 175.
ARISTOPHANES. Sa Comédie de la Paix, où se

trouve un distique d’Archiloque. I , 197. Idée
plaisante d’un de ses personnages sur les poètes
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l’adoration des présages, dans sa Comédie des
Chevaliers. 261. Il donne dans les Acharnes’, à.
Mé clès, beau-père de Pisistrate , le nom de fils
de gagna. 288. Jeu de mot de cet auteur sur les
poires sauvages , dans sa Comédie des Haran«
gueuses. 292. Passage de sa Lysistrale sur la dé-
route des Pisistratides. 297. Endroit de sa Comé-
die de la Paix, ou il imite Homère. 560. Autre
trait de la même pièce où il. désigne la citadelle
d’Athènes. 455. Son autorité pour prouver qu’un

terme est attique. 500. Passages de ses Oiseaux,
où le sceptre de Ménélas et d’Agamemmon , et
celui de Priam sont décrits. 518. Mérite de l’édi-

tion d’Alde de cet auteur. VII, 565. h
ARISTOPHANTE , père de Cobon. 1V, 155.
ARISTOPHILIDES, Roi de Tarente, fait. arrêter

les Perses que Darius envoyoit pour reconnoître
les côtes de la Grèce et favoriser ainsi Démocédès.

HI, 110.
ARISTOTE. Passage d’Hérodote qu’il cite dans sa

Rhétorique, et qui a été mal rendu par les tra-
ducteurs latins et français de ce Traité. I, 175.
Manière dont il développe et combat la maxime
de Salon sur le bonheur de l’homme. 248. Cita-
tion qu’il fait d’Hérodote dans son Histoire des

Animaux. 400 et 401. Caractérise bien la ma-
ladie appelée Lancé. 420 et 421. Beau fragment
de sa République des Marseillois. 467. Passage de
son Histoire des Animaux, relatif à ce que dit
Hérodote sur la barbe des Prètresses de Carie.
414. Cité sur les chiens prétendus nés d’un tigre



                                                                     

108 ’r A n L a
et d’une chienne. 508. Son passage sur l’insecte
du figuier. 51 1. Particularités qu’il donnoit sur les
Arcadiens dans sa République des Tégéates. VII,
222-228. Les livres de la République formés prin-

cipalement des diverses institutions de la Grèce,
et sur-tout de celles de Lacédémone. 599. Idée
de la partie de cet ouvrage, où il s’agit de l’âge

à prescrire pour se marier. ibid. Quel temps il
donne à la durée du règne des Cypsélides. 558.
Sert à expliquer ce qu’Hérodote nous apprend de
l’époque et de la durée des trois règnes ou tyran-

l nies de Pisistrate. 545 et 546. Comment on le
concilie avec le même Historien sur la durée (le
la tyrannie de Pisislrate et de ses deux fils. 546.

ARITONIENS , n’égorgent aucun animal, et gar-
dent les vases de terre dans des étuis d’or. 1H,

564. ,ARIZANTES (les), peuple de la nation des Mèdes.

I, 84. IARIZE , père de Gergis , l’un des Généraux de
Xerxès. V, 58.

ARMAIS, frère de Sésostris. Il, 407. On ne peut
inférer de ce qu’en dit Hérodote qu’il fut le même

que Danaüs. VII, 41 , 525.
ARMÉE. Ordre d’armée par qui formé chez les

Asiatiques. I, 85. Celle de Xerxès étoit de dix-
sept cent mille hommes; manière dont s’en fit le
dénombrement. V, 49. Observations sur ce nom-
bre, contre M. de Voltaire. 509. Ravagée par la
famine, la peste et la dyssenterie. 259 , 514. Les
Athéniens avoient le droit de commander une
des ailes de l’armée. VI, 18-22, 104. L’armée des
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Grecs à Platées montoit à trente-huit mille sept
cents hommes pesamment armés , soixante-neuf
mille cinq cents armés à. la. légère, ainsi en tout
cent huit mille deux cents hommes, et en y com-
prenant les dix-huit cents Thespiens, le nombre
complet étoit de cent dix mille. Force de l’armée

des Athéniens. VI, 47, 128. Perte que fait celle
des Grecs. 54. Chez les Perses une armée est le
plus grand don’qu’on puisse faire. 82.

ARMÈNIENS. Sont riches en bestiaux. IV , 55.
Donnoient tous les ans au Roi de Perse vingt
mille jeunes chevaux. HI, 558. Font partie de
l’armée de Xerxès; leur armure et leur chef. V,
55. De leur origine. 519 et suiv.

ARMES. Sabre ou cimeterre consacré àMars; auquel
t les Scythes offroient des sacrifices. III , 168, 485.

Les Scythes, lorsqu’ils font un traité, trempent
leurs armes dans un vaisseau rempli de vin et de
leur sang. III, 175, 489; I, 59 , 556. C’était chez
les Anciens un honneur de les enlever aux en-
nemis, et on les suspendoit dans les temples. 1V,
72, 558. Xerxès jette à la. mer son Acinaces ou
sabre persique. V, 46. Armes des dilférens peu-
ples qui composoient l’armée de Xerxès. 49, 57.

Armes sacrées apparues subitement au temple de

Delphes. 186, 460. VARMÈS (gens) pesamment ou à la légère. IV, 75,

559; VI, 48, 150. ’
ARNOBE , prend le mot civitas- dans le sens de

i citadelle. I, 456. Rapporte la fable de la descente
de Bacchus aux enfers , et la promesse de ce Dieu
à Prosyrnnus en termes encore plus indécens que
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drie. Il , 272.
AROU RE , mesure de longueur et de largeur chez

les Égyptiens réduite en coudées d’Egypte. II,

159. En toises. 471.
ARPOXAIS, Scythe, fils de Targitaus. III, 152.

Les Scythes Catiares et Traspies descendent de
lui. ibid.

ARRIEN, Historien Grec. Deux manières de le
’ concilier avec Hérodote sur le cours de l’Halys.

I, 185. Son récit sur la destruction des temples de.
Babylone par Xerxès, est moins vraisemblable

’ que celui d’Hérodote. 491. Son témoignage sur

, les Ichthyophages. 527. Sur l’origine des Massa-
gètes. 528. Décisif sur le tombeau de Cyrus. 554.

ARSACÈS ou ARTOXERXÈS , au d’Ochus, Roi

de Perse. VI, 245. Succède à son père et se fait
. appeler Artoxerxès. 246. Révolte de son frère

Cyrus , soutenu par les Grecs. 247. Artoxerxès
mutile indignement le corps de ce Prince. 248.
Surnommé Mnémon à cause de sa grande mé-
moire. 501-507.

ARSAMÉNÈS , fils de Darius , commande les Ou-
tiens et les Myciens de l’armée de Xerxès. V, 52.

ARSAMES, père d’Hystaspes. I, 168. Un des an-

cêtres de Darius. 16, 277 et suiv. .
ARSAMÊS, fils de Darius et d’Artystone, fille d

Cyrus, commande les Ethiopiens et les Arabes
de. l’armée de Xerxès. V, 55.

ARSlTÈS se révolte contre son frère Ochus, ROÎ
L de Perse. V1, 245. Il est puni de mort. 244.

ARTABANE , fils d’Hystaspes , frère de Darius,
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oncle de Xerxès ; dissuade Darius de faire la
guerre aux Scythes. III, 184. Discours par lequel
il essaye de détourner son neveu Xerxès de ses
projets contre les Grecs.V, 11. Ce discours lui
attire la colère du Roi. 16. Il se couche dans le
lit du Roi par son ordre , et le. même fantôme qui
avoit apparu à ce Prince, et lui avoit ordonné de
faire la guerre aux Grecs, lui ayant aussi ap-
paru, il change d’avis et presse son neveu de mar-
cher contre les Grecs. 19 et suiv. Son entretien
avec Xerxès si la vue des troupes innombrables
de ce Prince, sur les bords de l’Hellespont. 5g
et suiv. Il est renvoyé à Suses pour gouverner en
l’absence du Roi, son neveu. 45.

ARTABANE, père d’Artyphius. V, 52.
ARTABANE, père de Bassacès. V, 56.
ARTABATES, fils de Pharnazathrès. V, 51 , 52.
ARTABAZE , fils de Pharnaces. V1 , 55. Commande

les Parthes et les Chorasmiens, dans l’armée de

Xerxès. V, 52. Reste avec Mardonius en Eu-
rope; assiège Potidée et fait égorger les habitans I
d’Olynthe. 245. Ses intelligences avec Timoxène
qui étoit convenu de lui livrer Potidée; lui en-
voie ses lettres au bout d’une flèche, et reçoit les

siennes par le même moyen. 246. Un flux consi-
dérable le force d’abandonner cette entreprise , et
fait périr une partie de son armée. 247. Sage con-
seils qu’il donne à Mardonius. VI, 55. Se sauve
avec quarante mille hommes à la bataille de
Platées. 50. Cache la défaite des Perses aux Thés-

saliens , pour pouvoir traverser leurs terres en
sûreté, et retourne en Asie. 66. v
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pr0portion avec la médimne Attique. I, 154,

505 et 506. . L’ARTACHÉÈS, si. d’Artèe, chargé des travaux

.du Canal du mont Athos. V, 25. Extraordinaire
par sa taille et la force de sa voix ; sa mort; hon-
neurs funèbres que lui fait rendre Xerxès; les
Acanthiens lui offrent des sacrifices comme à un.
héros. 77.

ARTACHËE, père d’Otaspes. V, 51.
ARTACHÉE, père d’Artayntes. V, 248. Voyez la

note au bas de la page. i
ARTANÈS, frère de Darius, fils d’Hystaspcs; ses

biens passent après sa mort à Darius. V, 154.
ARTAPANUS , fils d’Artasyras; son crédit auprès

de Xerxès. VI , 227. Conspire contre ce Prince,
et l’assassine. 252. Cherche à attenter à la vie
d’Artoxerxès, son successeur; est arrêté et puni

de mort ; ses .trois fils tués dans un combat
entre ses complices et les troupes du Roi. ibid.

et suiv. , ’ iARTAPHERNES, fils d’Hystaspes et frère de père

de Darius, nommé gouverneur de Sardes par ce
Prince. 1V, 16. Envoie une armée et une flotte
(àAristagoras pour l’expédition de Naxos, où il
Vouloit ramener les exilés. 21. Sa réponse aux
Ambassadeursdes Athéniens, qui venoient vide,-
mander l’alliance du. Roi de Perse. 50. Somme les
Athéniens de rappeler Hippias. 75. Est envoyé
en Ionie et dans l’Æolide; ses conquêtes.i89. Punit

de mort les Perses complices de la conspiration
d’Histiée. 92. Sages règlemens qu’il donne aux

’ Ioniens;
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des impôts. 116.

ARTAPHERNES, fils du précédent; Darius lui
ordonne de lui amener les Erétriens et les Athé-
niens, sous peine de perdre la tète. 1V, 155 , 458 ,
166 et suiv. Collègue de Datis à Marathon.V, 55.
Commandant des Lydiens et des Mysiens dans
l’armée de Xerxès. ibid.

ARTAXERXÊS Longuemain. Le même qu’Ar-
toxerxès. Voyez Aaroxaaxizs. Il, 470.

ARTAYCTÈS, fils de Chérasmis, gouverneur de
Sestos sur l’Hellespont. V I , 86. Commande les
Macrons et les Mosynœques de l’armée de Xer-
xès. V, 57. Homme méchant et impie; trompe
Xerxès et vole le trésor de Protésilas. VI, 86.
ASsiégé à Sestos , pris par les Grecs et mis en croix
pour avoir profané un temple. V, 51 , 295; VI, 89 ,
160 , 161. Son fils lapidé sous ses yeux. VI, 89.

ARTAYNTA, fille de Masistès, frère de Xerxès;
ce Prince la marie à son fils Darius; il en devient
lui-même amoureux; elle lui demande l’habit que
sa femme Amestris lui avoit donné; jalousie et
vengeance d’Amestris à ce sujet. VI, 81 et suiv.

ARTAYNTÈS, fils d’Artachée, un des Généraux

de l’armée navale de Xerxès à Samos. V, 248.
S’enfuit au combat de Mycale. VI, 77. Veut tuer
Masistès, frère de Xerxès, qui l’accusoit de la dé-

faite des Perses. 80.
ARTÊE, père d’Artachéès. v, 25.

ARTÉE, père d’Azanes. V, 52. ,
ARTÈENS , nom donné quelquefois aux Perses.

Y, 5o, 512.

Tome 1X. H
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Mèdes; son fils maltraité par le jeune Cyrus,
donne occasion de faire reconnoître celui-ci par
Astyages. I , 94 et suiv. Grand-père d’Artayctès,
que les Athéniens firent misérablement périr sur

la croix. VI, 89. Son discours aux Perses, pour
les engager à demander à. Cyrus de se fixer dans
un pays plus fertile. 89 et 90. i

ARTÉMIDORE. Son témoignage sur les généra-
tions évaluées à 50 ans. VII, 598.

ARTÉMISE, fille de Lygdamis et Reine de Carie;
courage et grandeur d’ame de cette Princesse;
elle vient trouver Xerxès avec cinq vaisseaux,
l’accompagne dans son expédition contre les
Grecs, et lui donned’excellens conseils. V, 66.
Devint, dit-on , amoureuse de Dardanus d’Aby-
dos, et s’en voyant méprisée, se tua en se pré-

cipitant du haut du rocher de Leucas. 555. Con-
seil qu’elle donna à Xerxès avant la bataille de
Salamine, à laquelle elle s’opposa. 205 et suiv.
Poursuivi e par un vaisseau Athénien, elle échappe

par adresse aux ennemis. 217 et suiv. Xerxès fait
son éloge. 219 , 500. Récompense promise à celui
qui l’auroit faite prisonnière. 222. Conseil qu’elle

donne à Xerxès, après la défaite de sa flotte. 228.

Part pour Ephèse avec quelques-uns des fils na-
turels de ce Prince. 229. Ne doit pas être con-
fondue avec l’épouse de Mausole. 499; VI, 495.

ARTÈMISIUM. V, 125, 401. Combat naval près
de cette rade, entre les Grecs et les Perses. V,
174 et suiv. Critique de Plutarque à ce sujet. VI,
428 et suiv. 489.
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Voyez les mots BÉLan, Ton’rUE. , ’

ARTHMIUS , de Zélia en Asie, déclaré infâme lui

et toute sa famille par les Athéniens, pour avoir
voulu corrompre les villes de la Grèce. VI, 92.

ARTICLE (1’) donne un grand avantage au Grec
sur le latin. I, 179. Cet avantage est commun avec
les langues de l’Europe. ibid. .

ARTIMPASA, nom sous lequel les Scythes ado-
rent Vénus Uranie. III, 166.

ARTISCUS , fleuve de Thrace. Pierres amoncelées
sur ses bords pour attester le passage de Darius.

III, 189. aABTOBARZANES, fils de Darius et d’une fille
de Gobryas, première femme de ce Prince, pré-

’ tend à la couronne de Perse, au préjudice de
Xerxès, son fière de père. V, 2. Ses prétentions
écartées par le choix de Darius en faveur de

Xerxès. 5, 265 et suiv. *ARTOCHMÈS , gendre de Darius , Général des
Arméniens et des Phrygiens de l’armée de Xer-n

xès. V, 55.
ARTONTÈS, père de Bagéus. III, les.

ARTONTÈS, fils de Mardonius , récompense géné-

reusement ceux qui ont donné la sépulture à son
père. VI, 65, 146, 147.

ARTOXARÈS , eunuque d’Ochus , Roi de Perse.
VI, 242. Conspire contre son maître; sa mort.
245.

ARTOXERXÈS, si. de Xerxès. V, 72, 104. Signid
fication de son nom en grec. 1V, 156. Succède
à son père par les intrigues de l’eunnque.Arta-

H a



                                                                     

1:6 , r A n I. apanna. VI, n52 et suiv. Envoie tous’lee ans des
présens aux gouverneurs de Dorisque. V, 72. Se
déclare ami des Argiens. 104. Sa mort; durée de

son règne. 240 et 296. l
ARTOZOSTRA, fille de Darius, épouse de Mar-

tonius. IV, a 16.
ARTYBIUS, Général distingué des Perses, entre

dans l’île de Cypre. IV, 81. Montoit un cheval ins-

truit à se dresser contre un homme armé, et à
combattre des pieds et des dents. 82 et suiv. Ce
cheval, tué par l’écuyer d’On’ésilus, qui lui coupe

les jambes à coups de faux, à la bataille de Sala-
mine en Cypre. 84.

ARTYNTÈS , fils d’Ithamatrès , commande les
Pactyices de l’armée de Xerxès. V, 52.

ARTYPHIUS , fils d’Artabane , commande les V
Gaudariens et les Dadices de l’armée de Xerxès.

V, 52.
’ARTYPHIUS , fils de Mégabyze, se révolte contre

Ochus; son supplice. VI, 245 et suiv. -
ARTYSTON E, fille de Cyrus, épouse de Darius.

III, 76. Préférée par Darius à toutes ses autres
femmes, il en uvoitfait faire la statue en or. V, 55.

ARUNS , fils aîné de Démaratus, marié à une Tyr-

rhéniène d’une famille illustre , meurt peu après,
laissant sa femme enceinte. VII, 526. Année où

il étoit né. 527. wARUSTÈRE, mesure de capacité pour les liquide
en Egypte , la même que le cotyle. Il , 525.

ARYANDÈS , établi gouverneur d’Egypte par
Cambyses , donne une armée à Phéretime, pour

, granger la mon. de son fils Arcésilas. HI, 259. Son
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la prise de Bercé. 261. Fait frapper de la monnaie
d’argent; Darius le fait mourir sous prétexte de

rébellion. III, 259. r
ARYANDIQUES, monnoie d’argent frappée par

Aryandès , Gouverneur d’EgypteJIl, 259, 55)..
Voyez ARGENT.

ARYÉNIS, fille d’Alyattes, Roi de Lydie, épouse
Astyages, fils de Cyaxares, en vertu d’un traité
de paix. I, 59, 558.

ASBYSTES, peuple d’Afvique. HI, 241 , 552 , 555.
V oyez la TABLE GÉOGR.

ASCAGNE, fils d’Enée, fonde la ville d’Albe. VII,

564. I -ASCALON, ville de la Syrie de Palestine. Son
temple de Vénus Uranie. I, 87. Punition des
Scythes qui l’avoient pillé. ibid.

ASCANIUS. Voyez ASCAGNE.

ASCHAM. Voyez Asuscu. -
’ ASCHY, liqueur noire et épaisse que les Argip-

péenstboivent mêlée avec du lait. III, 144.
ASARHADDON, un des trois fils de Sanacharib.

Quand et pourquoi luisuccède-t-il dansie Royau-
me d’Assyrie. VII, 149. Phraortes, fils de Dé-
jocés , lui enlève la Perse et d’autres pays; sa
mort. 150. Confondu par Goguet avec Asnridinus

du canon de Ptolémée. 185. .
ASIADE , tribu de Sardes appelée ainsi d’Asias , fils

de Cotys. III, 158.
ASIAS, fils de Cotys, a donné son nom àl’Asie,

suivant les Lydiens , ainsi qu’à l’Asiade, tribu. de
Sardes. III, 1’58, 47e, 47:.

Il 5
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l’Asie. IlI , 158.

ASIE. Les Perses en font partie. I, 4. Les Assy-
riens maîtres de la Haute-Asie, depuis 520 ans,

. jusqu’à la révolte des Mèdes. 80 , 584. Phraortes,

, Roi des Mèdes, en fait la conquête. 84 et 85. Les
Mèdes perdent l’Empire de l’Asie, qui passe aux

Scythes. 86. Il est repris par les Mèdes. 87. Après
les Assyriens et les Mèdes l’Asie passe sous la.
domination des Perses. V, 284. Son étendue. III,
152, 155, 154. Limites (le l’Asie. II, 14. Origine
du nom Asie. I, 158. La plus grande partie de
l’Asie découverte par Darius. 157.

ASIÈS. Cette terminaison en ès est un ionisme au
lieu d’Asias. III, 471.

ASINE, ville des Dryopes. V, 209.
ASKEW (le Docteur). Son manuscrit d’Hérodote.

I, 345, 502 , 504 5 Il, 185, 563; III,477, 542, 586;
1V, 265, 574, 428;V, 459.

ASMACH , nom donné à certains Ethiopiens; ce
qu’il signifie. Il, 24. Au lieu d’Asmaeh M. Reiske

lit Ascham. 218.
ASONIDES, commandant une trirème d’Egine; se

défend avec courage contre les Perses. V, 127.
ASOPE. 1V, 164;V, 159; VI, 10, 98. Père d’Œroë,

qui donna son nom à une île. 4o, 122.
ASOPODORE , fils de Timandre, Général de la

cavalerie Thébaine; à la journée de Platées, dé-

fait une petite partie des Grecs alliés. VI, 52.
ASPATHINES , l’un des sept conjurés contre le

Mage Smerdis et son frère. HI, 60. Est blessé par

un des Mages. 67. é



                                                                     

nssuarrènns. 119ASPHALTE ou BlTUME, employé chaud à la
construction des murs de Babylone, en place de
ciment. I, 145 , 485.

ASPICS apprivoisés, employés à des cérémonies

superstitieuses. II, 522.
ASSEMBLÉE des Grecs tenue à l’Isthme, pour la

cause commune contre les Perses. V, 98, 565.
ASSÉSOS, ville du pays des Mllésiens, où Minerve,

surnommée Assésiène, avoit un temple; réponse
de l’Oracle au sujet de la dévastation de ce temple
par l’armée d’Alyattes. I, 14 , 205.

ASSUÉRUS, époux d’Esther; n’est pas le même

que Darius le Mède. VII, 175.
ASSYRIE. Fertilité de ce pays. I, 155, 507 et suiv.
- Contient plusieurs grandes villes. 142. Ses Rois;

difficul té de leur Histoire. VII , 145, 157.Histoire
de ce pays annoncée par Hérodote. 178. Liaison
de l’ère de Nabonassar avec l’année où les Babylo-

niens secouèrent le joug des Rois d’Assyrie. 564.

Voyez Beurs. V ’ASSYRIENS (les), maîtres paisibles de la Han te-
’ Asie pendant cinq cent vingt ans jusqu’à la. ré-

volte des Mèdes. l , 8o. Encore florissans depuis
cette révolte. 85. Soumis par Phraortes. 84. Par
Cyaxares. 85. Cyrus ne songe à les attaquer qu’a-
près avoir réduit sous sa puissance tout le con-
tinent de l’Asie. 142. Ils sont appelés Syriens par
les Grecs; font partie de l’armée de Xerxès; leurs

armes et leur commandant. V, 51. V oyez BABYJ
Lemme et TABLE Géocn.

’ ASTABORAS, selon Pline, un des bras du Nil;
erreur de cet Auteur. Il , 226 et suiv.

H 4



                                                                     

120 T A B L EASTACUS, père de Mélanippe. IV, 45, 505.
ASTAPUS, fleuve pris à tort pour le Nil par Pline.

Il, 226 et suiv. p
ASTER , père d’Anchimolius. 1V, 42.

ASTOSABAS , selon Pline, un des bras du Nil;
erreur de cet Auteur. Il, 226 et suiv.

ASTRABACUS, de la race des Eurysthénides, ho-
noré comme un Dieu à Sparte. IV, 155. Sa généa-

logie. 419. -n’a-Pr, méprises sur ce mot. I, 455 et’454.

ASTYAGES,fils de Cyaxares , Roi des Mèdes. I, 54.
Beau-frère de Crésus. 57. Aïeul maternel de Cy rus,
qui le tient prisonnier après l’avoir détrôné. 59.
Comment il étoit aïeul de Cyrus. 75, 76. Il épouse
Aryénis, fille d’Alyattes. 59. Songe qu’il eut à la

naissance de sa fille Mandane. 88. Pourquoi il la
maria à Cambyses. ibid. Ordre cruel qu’il donna
à la naissance de Cyrus. 89. Manière atroce dont
il punit Harpage pour avoir sauvé la vie à cet
enfant. 98 , 99, 150, 405, 406. Il fait mettre en
croix les Mages qui lui avoient conseillé de ren-
voyer Cyrus. 107. Casse tous les Officiers. 408 ,
409. Livre bataille aux Perses, est battu et fait
prisonnier; Cyrus le détrône, sans lui faire d’autre
mal. 107, 108, 411. Selon Ctésias, Cyrus épousa
Amytès, fille d’Astyages. VI, 216.

ASTYAGES , n’est pas le même que Darius le Mède
et qu’Assuérus. VII, 175.

ASYCHIS , Roi d’Egy pte, successeur de Mycérinus;
ses actions; pyramide qu’il fit éleVer; inscription i
fastueuse qu’il y fit placer. Il, 1 12, 1 15, 464, 465.
Fit une loi pour défendre d’emprunter. 141 5, 465.



                                                                     

pas marranes. 1 inCombien d’années de règne Vecchieti lui donne-

t-il. Vll, 91. Combien doit-on lui en donner
d’après le temple de Vulcain et la pyramide qu’il

fit bâtir. 92. De qui Hérodote tenoit-il que ce
Roi succéda à Mycerinus. 101. Ce Prince est
omis par Diodore, mais de manière à faire soup-
çonner par cela même son existence. ibid. et 102.

ATARANTES , peuples de Libye, n’ont point de
noms individuels, et maudissent le soleil a cause
de sa chaleur. Ill , 249 , 565.

ATARBÈCHIS, ville de l’île Prosopitis, dans le

Delta. Envoie beaucoup de bateaux dans toute
I’Egypte pour recueillir les os de bœufs et les
enterrer dans un même lieu. Il, 55.

ATARNÉE , pays de la M ysic , vis-à-vis de Lesbos;
à quelle condition il passe aux habitans de Chios.
I , 129. Orge d’Atarnée. ibid. Voyez TAILE
GÉOGRAPHIQuE.

,ATHAMAS, fils d’Eole. Peine qu’il attire sur ses
A n descendans , pour avoir tramé avec Inc la perte

de Phrixus. V , 157.
ATHÊNADÈS, Trachinien , tue le Mélien Ephial-

tes , qui avoit découvert aux ennemis le passage
dos Thermopyles. V, 147, 425 et suiv.

ATHÉNAGORAS, fils d’Archestratidès, envoyé

des Samiens vers la flotte des Grecs, VI, 67.
ATHENÉE. Passage de cet auteur que Casaubon

n’a pu corriger. I, 288. Citation du même écri-
vain snr l’or acheté à Sardes par les Lacédémo-

niens pour dorer une statue d’Apollon. 526. Autre
passage, ou plutôt autre expression dont M. Coray
a voulu s’autoriser pour expliquer un passage



                                                                     

122 T A a I. 1*:d’Æschyle. 550 et 551. Passage d’Alhénée surles

trépieds. 564. Correction d’un autre passage, tiré

v des Vies de Cléarque. 571 et 572. Sert a éclaircir
un passage (le Suidas , mal entendu ou ignoré de
Newton. 574. Reproche qu’il fait à Hérodote sur
l’invention des jeux. 575. Cile le passage entier
de cet Historien sur les repas des Perses. 418.
Correction de son texte. 418 et 419. Les deux
premiers livres de son Banquet des Sophistes
n’existoient qu’en abrégé des le temps d’Eusta-

the. VII, 265.
ATHÊNES, divisée en diverses factions, opprimée

par Pisistrate. I, 42, 282. Selon y établit la loi
égyptiène qui obligeoit chacun de déclarer tous
les ans ses moyens de. subsistance. Il , 147 , 544,
545, 546. Familles Sacerdotales. 255. Délivrée de

ses Tyrans. IV, 41 et suiv. Troubles excités par
t la rivalité de Clisthènes et d’Isagoras. 44 et suiv.

Propylées ou vestibules de la citadelle; époque
de leur construction; ce qu’ils ont coûté. 281 ,
550.Tribus d’Alhènes. 284. Son gouvernement
des Prytanes, des Proëdres, des Epistates et des
Naucrares. 509 et suiv. Grand serpent, gardien.
et protecteur de la forteresse. V, 188. Tombe au.
pouvoir des Perses , n’étant défendue que par un
petit nombre d’habitans. 194 et suiv. C’était un
crime à Athènes d’abandonner sa patrie dans un
temps de danger, ou même de soustraire safemme
et ses enfans ace danger, avant qu’un décret l’eût

permis. 461. Trésoriers du temple de Minerve.
469. De l’Aréopage. 470 et suiv. Athènes prise une

seconde fois par Mardonius. VI, 2. Entièrement



                                                                     

DESMATIÈREB. 195
détruite par ce Général. g, 285 , 284. Chronologie

d’Athènes. VII, 277 et suiv.

ATHÉNIENS. Solon fait pour aux un corps de
loix. I, 20. A quelle condition. ibid. Tiennent
le premier rang parmi les Ioniens. 4o. Pélasges
d’origine, selon Hérodote. 41 , 272 , 279. Réfuta-

tion de ce sentiment. VII, 26 et suiv. Du temps
de Crésus étoient sous le joug de Pisistrate, qui
les assujétit trois fois. I , 42 , 44-48. Leur guerre
contre les Mégariens. 45. Leurs factions. ibid. et
44. Le peuple le plus spirituel de la Grèce. 44.
Dédaignoient le nom d’Ioniens. 117 , 118, 450.
Tribut qu’ils recevoient des Grecs pour la défense

du pays contre les Perses. 200. Ouvrages sur
leurs antiquités. 452. Détails sur leur Prytanée
et sur leur Sénat. 440 et 441. Leur guerre avec
les Béctiens’pour le pays d’Œnoé et de Mélænes.

445. Jours de vacances pour leurs tribunaux. 446.
Leur citadelle confondue avec la ville par plu-
sieurs Savsns. 455 et 454. Comparaison de leur I
état sondes Rois, avec ce qu’ils furent sous le
gouvernement populaire. III , 53:2 et suiv. Battent
les Béctiens et les Chalcidiens, et laissent une

I colonie dans leur île; quadrige de bronze qu’ils
offrent à Pallas, en mémoire de cette victoire.

iIV, 55 et suiv. Heureux effets de l’expulsion
des Tyrans sur la conduite des Athéniens à. la.
guerre. 54. Repoussentles Thébains. 55. Origine
de l’inimitié existante entre eux et les Eginètes.
56 et suiv. Voyez EPIDAURIENS. Les Athéniènes
tuent à coups d’agraflës le seul homme échappé à.

la défaite des Athéniens par les Argiens 5 on les



                                                                     

124 r A a t. apunit en les obligeant de changer la forme de
leurs robes. 60. Refusent d’obéir à un Oracle, qui

leur ordonnoit de suspendre pendant 5o ans le
châtiment des Eginètes. 62. Leurs forces don-
nent de l’ombrage aux Lacédémoniens. 65. Refu-

sent de rappeler Hippias soutenu par les Perses.
75. Persuadés par Aristagoras, ils arment contre
les Perses. 74. Abandonnent Aristagoras et: les
Ioniens, après la prise de Sardes. 77. Un fol
amour de la liberté remportoit chez aux sur tout
autre sentiment. 247 et suiv. Envoient chercher
le devin Epiménides pour purifier leur ville. 516.
Ils dédient des autels aux Dieux inconnus. 517.
Leur aifliction, à la nouvelle des malheurs éprou-
vés par les Milésiens. 405. Refusent aux Eginètes
de leur rendre leurs otages. 146. Guerre à ce sujet.
148 et suiv. Ils battent les Eginèles. 152. Sont
défaits à leur touri 155. Vont au secours des,Eré-

triens, mais bientôt se retirent à Orope, ceux
d’Erélrie n’étant pas d’accord entre eux. 157 ,

158. Vont à la rencontre des Perses à Marathon.
159. Envoient demander du secours aux Lacédé-
moniens. 161. Sont joints par les Platéens. 165.
Ordre de bataille des Athéniens. 166. Ils rem-
portent une victoire complète, et sont les pre-
miers des Grecs qui aient été à l’ennemi en cou-

rant. 167 et suiv. Mauvais succès de leur expé-
dition contre Paros sous Miltiades. 180 et suiv.
Leurs querelles avec les Pélasges qu’ils chassent
de l’Attique. 185. Ils s’emparent de Lcmnos où les

Pélasges étoient réfugiés. 186. Leur voeu avant la

bataille, à Marathon. 456. Prenoient à leur solde



                                                                     

DESHATIÈRES. 125
de la cavalerie Thessaliène, ne pouvant en entre-
tenir eux-mêmes. ibid. Avoient jeté dans le
barathre les héraults de Darius. V, 87. Doivent
être regardés comme les libérateurs de la Grèce,

par leur exemple et leur courage. 95. Réponse
effrayante que fait l’Oracle de Delphes aux Théo-
res envoyés pour le consulter. ibid. Autre réponse
moins dure rapportée à Athènes. 94. Sentimens
partagés sur le sens de l’Oracle, interprété par
Thémistocles. 96. Les Athéniens se déterminent
à attaquer Xerxès par mer. 97. Invoquent Borée,

- qu’ils regardent comme leur gendre, contre la
flotte des Perses. 152. Leur commerce sur les
côtes du Pont-Euxin. 567. Leurs forces navales
à l’Artémisium. 165. Renoncent sagement au
Commandement de la flotte des alliés. 166. Leurs
exploits et leurs pertes dans un combat naval
contre les Perses. 175. Se hâtent de sortir de l’Atti-
que, puis d’Athènes, qu’ils croyent abandonnée

par Minerve. 188. Fournissent cent quatre-vingts
vaisseaux à Salamine. 190. Leurs anciens noms.
ibid. Leurs exploits au combat de Salamine. 22 1
et suiv. Leur réponse à Alexandre I, Roi de Macé-

doine , et aux Ambassadeurs de Sparte, au sujet de
l’alliance que leur proposoit Mardonius avec le Roi
de Perse. 260 et suiv. Refusent de nouveau d’en-
trer dans l’alliance de Xerxès, et lapident un Séna-
teur qui avoit opiné pour l’affirmative. VI, 5. En-

. voient demander des troupes aux Lacédémoniens
et se plaindre de leur conduite; discours de leurs
Députés aux Ephores. 4 et suiv. Courage de trois
cents Athéniens près du mont Cilhéron. 16. Con-



                                                                     

126 r A a 1. atestation entre les Athéniens et les Tégéates , pour

le commandement d’une des deux ailes de l’ar-
mée. 13 et suiv. Les Athéniens l’emportent. 22.
Leurs exploits à la bataille de Platées. 47 , 51 , 55,
54. Se distinguent le même jour au combat de
Mycale. 78. Font le siégé de Sestos. 85. S’en em-

parent. 88. Retournent en Grèce. 89. Leur com-
bat à Tanagre, contre les lacédémoniens. 117,.
Le titre de Roi aboli par eux, à la mort de Codrus;
institution des Archontes. 152. Voyez GRBcs.
Conduite généreuse des Athéniens dans la guerre

contre les Perses. 477 et suiv. Envoient des se-
cours aux Egyptiens révoltés contre les Perses.
VII, 105. Ce qui fondoit leur célébrité et leur
influence lorsque les Pélasges-Tyrrhéniens se ré-
fugièrent dans l’Attique. 248. Les reçoivent à la

simple condition de bâtir une partie du mur de
leur citadelle. 249. Efi’rayés des accroissemens de
cette colonie, ils lui refusent l’entrée aux dignités
de l’Elat. 250. Simplicité de leurs mœurs à cette

époque. ibid. Finissent par prendre les armes
contre les Pélasges, et par les chasser entière-
ment. 251. Epoque de cette expulsion. ibid. Blâ-
més sur cette conduite par Hécatée de Milet. ibid.
et 252. Fête de Diane célébrée en grande pompe
près du mont H ymette par les Athéniènes. 255.
Leurs filles enlevées à cette fête par la partie
des Pélasges qui s’étoit réfugiée à Lemnos. 254.

Massacrées dans la suite avec leurs enfans. ibid.
Réparation demandée par les Athéniens aux Dé-

putés’de ces barbares. 255 et 256. Miltiades se
rend enfin maître de l’île. 256 et 257. Examen



                                                                     

unsuA’rrènas. 127
de la question :Si les Athéniens ont reconnu les Pé-

lasges pour leurs ancêtres. 262, 274. Chronologie
Athéniène, ou supputations sur les Rois d’Athè-

nés. 286, 295. Nombre de ces Princes dans la
maison de Mélanthus, entre l’époque du retour
des Héraclides et celle de la première Olympiade.
401. Voyez ANNÉE et COMÉDIES. Leur guerre
avec les Béatiens pour une place appeléeMéhenes ,

et duel qui paroit l’avoir terminée. 294. Temps
où ils fondèrent Mégares. 415. Leur guerre contre
les habitans d’Eleusis , mettent [on à leur tête, et
s’appellent de son nom Ioniens. 425 et 426. La
dispute des enfans de Codrus pour l’Archontat
donne lieu au départ des Ioniens pour l’Asie. 450
et 451. Les fils d’Hercules avoient trouvé chez
eux des secOIIrs contre Eurysthée. 469 et 470. En
guerre avec Alétès. 525. Epoque de la première
domination de Pisistrate sur les Athéniens. 555.
De ses deux antres règnes, de celui des Pisistra-
tides, et de la dômination des quatre cents. 545 ,
549.

ATHÊNIÈNES enlevées dans le bourg de Bran-
ron, pendant la célébration des fêtes de Diane.
1V, 184, 489. Massacrées avec leurs enfans. 184
et 185.

ATHMONÉENS (bourgade de l’Attique, dite des).

Par qui fut bâti son temple de Vénus Uranie.
VII, 272 , 280.

ATHOS, mont; la flotte de Xerxès éprouve en.-
le doublant une violente tempête, et essuie de
grandes pertes. IV, 1 18, 154; V , 25. Description
de cette montagne. ibid. Xerxès la fait percer



                                                                     

128 , r A 11 L 1:
pour y former un canal; folie de cette entreprise.
25, 26, 27 , 288. Sa flotte y entre. 8o.

ATHRIBIS, nome d’Egypte. II, 158.
ATHRYS , rivière deThrace qui se jette dans l’Ister.

III, 161. Son vrai nom est Iathrys. VIH, 278 et
567.

ATLANTES, peuples voisins du mpnt Atlas, ne
mangent de rien qui ait eu vie. III, 249.

ATLANTIDE (mer), au-delà des colonnes d’Her-
cules. I, 165.

ATLAS, montagne de Libye, regardée comme une
colonne du ciel. III, 249.

ATLAS, grande rivière sortant du mont Hæmus et
se jetant dans l’Isler. III, 161.

ATOSSE, fille de Cyrus, sœur de Cambyses et de
Smerdis, femme de Cambyses , ensuite du Mage,
et enfin de Darius. HI, 58, 59, 76, 77. Guérie
d’une tumeur au sein par Démocèdes. 107. Sur
l’instigation duquel elle engage Darius à marcher
contre la Grèce. 108. Elle emploie l’empire qu’elle

avoit sur l’esprit de Darius pour lui faire déclarer

Xerxès son successeur. V, 5. Passe pour la pre-
mière qui ait écrit des lettres; sa fin tragique. 266.

ATRAMYTTIUM , ville de la Mysie. V, 58.
ATRÈE, fils de Pélops. Comment parvient-il au

royaume de Mycènes. VII, 525. Lui ou son fils
Agamemnon privèrent Thoas du royaume de
Corinthe. 518.

ATTAGINUS de Thèbes, fils de Phrynon, festin
qu’il donne à Mardonius et à ses principaux Offi-
ciers; pressentiment d’un Perse sur la défaite de
ses compatriotes. V1 , 11 et suiv. 99. Les Grecs

yainqucurs



                                                                     

nias MATIÈRES. I 129
vainqueurs assiègentt’i’h’èbcs,etdemandentqu’AtA

taginus et eux, qui avoient pris les intérêts des
Perses leur soient livrés. 64, 148. Abandonné des

Thêbains , il se sauve pour éviter le supplice qui
l’attendoit; Pausanias renvoie ses enfans absous.
65,148, 149.

ATTIQUE, d’où lui vient ce nom. 111,448. Par-
tagée dans l’origine en quatre tribus. Leurs noms

i en diti’érens temps. 1V, 505. Ion leur donne dans
la suite le nom de ses quatre fils. VII, 426. Les
chevaux y étoient fort chers, vu le défaut de pâ-
turages. IV , 595. D’où viennent les noms d’ActiA

que ou Acté, de Cécropie , d’Atthide, d’Erecha

teide, d’Ionie, de Mopsopie, et de Posidonie donnés
successivement à ce pays. VII, 266 , 267, 268, 269 ,
279. État de ses habitans avant et après le déluge
d’Ogygès. 287 et 288. Temps où Mégares fut fon-
dée sur ses confins. 415.

A’lTlQUES (termes).II, 444, 500.
ATYS , fils de Crésus. Présage sinistre. sur lui; son

mariage. Ï, 27. Demandé à son père par les My«

siens pour combattre avec eux un sanglier énor-
me. 28. Obtient enfin la permission d’y aller. 51.
Est tué par accident au lieu du sanglier. 52. Diffé-
rent d’un autre fils de Crésus, avec lequel Ma-
xime de Tyr l’a confondu. 250. Nommé laid
même Agathon par un Auteur. Voyez ce mot.

’ATYS, fils de Manès, Roi de Lydie. I, 79, 575,
577. Père. de Lydus (d’où vient le nom de Ly-
diens) et de Tyrrhénus. 6, VII, 55.

’AUCHATES, peuplade Scythe. lII, 152.
AUGER (l’Abbé). Son omission au sujet d’un dé-

Tome 1X. I



                                                                     

150 1) A B L r.cret des Byzantins conservé par Démosthènes.
I, 272. Confond Acharnes avec l’Acarnanie dans
sa traduction d’Eschines. 292. Autre passage
d’Eschines qu’il a mal traduit. 4’55. Observations i

sur ses traductions. III, 512 , 585, 486,48851V,
267, 475; V, 557, 540, 444, 475.

AUGES (supplice des). VI, 288.
AUGILES, canton de Libye, abondant en pal-

mier-s. HI, 241 , 248, 555, 554.
AUGUSTIN (Saint), l’un des plus savane et des

plus ingénieux Docteurs de l’Eglise, accusé par
M. de Pauw d’avoir débité des contes ridicules

dans un de ses sermons, et pleinement justifié à
cet égard. III, 575, 575. Sa cité de Dieu, citée
sur Arion. I, 215 et 214. Sens particulier qu’il
donne au mot mortalis dans un endroit de ce
traité. 559. Combien, selon ce Père, l’année
nvoit- elle de mois et le mais de jours, avant le
déluge. VII, 120, 127 et 128. .

AULUGELLE. Mauvaise citation qu’il fait d’Hé-

rodote pour placer des Lydiènes , joueuses de
flûte, dans l’armée d’Alyattos. I, 204. A beaucoup

ajouté au récit d’Hérodote en rapportant d’après

lui l’Hisloire d’Arion. 212. Ne fait que traduire
cet Historien sur le fils muet de Crésus. 2’50.
Le traite de conteur de fables sur ce qu’il dit de la
grandeur du corps d’Orestes. 525.

AURAS, rivière qui sort du mont Hæmus et se
jette dans l’lst’er. HI, 161. - t

AURÉOLE sur la. tète d’un Dieu , indique qu’il.

descend de Jupiter. Il, 414, 492 et 495.
AUSCHISES , nation de l’Afrique. III , 241.
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AUSÈENS et MACHYLES , peuples de Libye; .

leurs filles se battent à. ooups’de pierre’set de
bâtons en l’honneur de Mimrve. III, 245. Leurs
femmes sont en commun; comment on assigne
des pères aux enfans. 246. v I

AUTEL D’APOLLON , qu’Aristée fit élever. III,

140. ,AUTEL des douze Dieux à Athènes. H, 6,176;

1V, 165. Ï L--------- de Diane Orthosiène. III, 187, 505.
consacré à Hercules. V, 124.
de Jupiter Agoréen. IV, 51, 225.
érigé aux vents, à Thya. V, 126, 402.

AUTELS. Les Egyptiermsont les premiers qui en
aient. élevé. Il, à. Les Perses n’en élèvent point.

I, 109,’-’fin,-412. v 7 I
AUTELS et bois sacrés nese trouvent pasenScythie,

à l’exception de ceux. consacrés à. Mars. HI, 166.
AUTÉSION, fils de Tisamène et père de Théras.

HI, 224, 557. Père d’Argia, femme d’Aristode-

mus. IY, 1.22, 405.
AUTODICUS , père de Cléadas de Platées. VI, 64. i
AUTOLÊYCUS, puni pour avoir soustrait, sans la

permission du Sénat , sa.femme et ses enfuis aux
dangers dont Athènes étoit: menacée. V, 462. ï

AUTOMOLIESpu ASMACH , peuples d’Ethiopie;
leur origine. Il, 24 et suiv.

AUTONOUS et PHYLACUS, héros Grecs; terres
qui leur étoient consacrées. V2187 , 461.

AUXÉSIA eLDAMIA, les mêmes que Proserpine

et Cérès; leurs statues érigées par ordre de la Py-

thie. 1V, 57, 553.

la



                                                                     

132 r A a L a .1 IAZABARITE, l’une des plus importantes charges
à la cour des Rois de Perse; celui qui en étoit
revêtu , présentoit au Roi ceux qui desiroient
être admis à son audience. Voyez INTRODUC-
TEURs. III, 586; VI, 298, 299. .

AZANES, fils d’Artée, Chef des Sogdiens’dans
l’armée de Xerxès. V, 52.

ASONIDES, commandant d’une trirème d’Egine,’

prise par les Perses à Sciathos. V, 127.
AZOTUS , ville de Syrie , prise par Psammitichus

après un siège de 29 ans. Il, 152.
AZYRIS, ville de Libye. HI, 252 , 240.

B

BABYLONE. Ses murs, construits en briques avec
du bitume chaud. I, 145 , 485. Largeur de ses
tours; ses portes d’airain. 145, 486, 488. Sa cir-
conférence; détails à ce sujet. 482, 485 et 484.
Partagée par l’Euphrate. 144, 487. Hauteur des
maisons. 488. Siège de cette ville par Cyrus; il
la surprend un jour que les habitans célébroient
une fête, et qu’une partie de la ville l’ignorant,

se livroit aux plaisirs..-152-154, 505. Les filles
nubiles y sont vendues à l’enchère par un crieur
public. 158 et 159. Ces ventes se faisoient sous
les yeux du tribunal chargé de la connaissance -
de l’adultère. 519. Prise une seconde fois par Da-
rius, après un long siégeet par l’adresse de Zo-I

pyre. 505; III, 126. Darius en fait abattre les
murs et enlever les portes. 127 , 408. Chronologie
de ses Rois. VII, 167 , 185. Deux Reines mémo-
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tables s’y distinguent par leurs grandes actions.
I, 147. Valeur du talent babylonien. HI, 77, 548

r et suiv. Voyez PaosrnU’rxou. a -
q BABYLONIE. Sa prodigieuse fertilité; fournissoit

la table du Roi pour quatre mois, et les chevaux
pour son armée. I, 1 54 , 505. Ce qu’en retiroit Tri-

. tantæchmès,GouverneurnomméparDarius.ibid.
BABYLONlENS. Leur Roi Labynète. I, 58, 61 ,
24’150. Alliés de Crésus. 61. Suspects à Cyrus. 124.

Assiégés par ce Prince. 152. Voyez BABYLONE.

Richesse de leur pays. 154, 506-508. Leurs ba-
teaux , leur habillement, leurs loix et coutumes.
156, 161 , 401 , 521. Rapport d’une de leurs loix
sur les mariages avec celles des Grecs et des
Troyens, selon Bellanger. 520. Leurs soins pour
les malades; leurs cérémonies funèbres; leurs
ablutions. 159 et 160. Loi honteuse de la prosti-
tution des femmes. 160, 161, 522 et suiv. Trois de
leurs tribus ne vivent que de poissons. 161 , 527.
Inventeurs du Cadran solaire, du pôle et de la
division du jour en douze parties. Il, 84. Secouent
le joug du Roi de Perse; ne se réservent que
chacun une femme, et étranglent les autres pour
ménager les provisions. HI, 120 et suiv. Ils sont
assiégés par Darius; raillerie de l’un d’eux. 1 21.

Ils tombent au pouvoir de ce Prince, après un
long siégé; trois mille des plus distingués sont
mis en croix. 126 et sui-v. Rois des Babyloniens;
détails à ce sujet. VII, 167, 181. Voyen’EGYP’rE.

BABYLONIÉNES- (les). obligées par une loi hon-

; teuse a se prostituer une fois dans leur vie. I, 160,

161 , 522 et suiv. I ’ ,
I 5



                                                                     

154 T .1 a t. a .BACCHAN ALES (les) blâmées par les Scythes et
pourquoi. III, 181.

BACCHIADES (maison des) à Corinthe; comment
elle fut dépouillée de son autorité par Cypsélus,

premier Tyran de cette ville. IV, 65 et suiv. Son
origine. 542 , VII, 519, 520, 521 , 522. D’où tiroit-

elle.s0n nom. 529. Somme totale de leurs règnes.
520. Différente dans Diodore de Sicile. 521. Ma-
nière ingénieuse dont M. Wesseling concilie cet

p auteur avec la réalité. 521. Elle ne suffit pas. ibid.
et suiv. Cette maison étoit la branche cadette des
Héraclides de Corinthe, et trèspnombrcuse. 529. ’

Conjectures sur les motifs qui la portèrent à dé-
truire la royauté. ibid. et 550. Le Poète Eumélus
et Démarate étoient de cette famille. 515, 526.
Prytanes annuels tirés de cette famille. 519.

’ BACCHUS. Fête en son honneur, établie àSmyrne.
lI, 122. Manière dont les Egyptiens célèbrent la.

. fête de ce Dieu; rôle qu’y jouent les femmes. lI ,
42.18011 nom et son culte introduits chez les Grecs;

. par qui. 45. Souverain des Enfers chez les Egyp-
tiens. 101 , 120 et suiv. Père d’Orus. 120, 588
et suiv. Fils de Sémélé, fille de Cadmus; Jupiter v
l’enferme dans sa cuisse , au moment de sa nais-
sance, et le transporte à Nyse. 122. Dieu du troi-

i 8ième rang chez les Egyptieus. 121. N’étoit chez
les Grecs qu’un héros comme Hercules ;comment
fut déifié. 25g et. suiv. Le Bacchus des Egyptiens

l est Osiris. 269, 270, 489 et suiv. Fait mettre en
croix Lycurgue, Roi des Thraces. 545. Appelé
Urotal chez les Arabes. III, 7 , 2.69. Son culte en

- usage chez les Thraces. IV, 4, 190. Oracle de ce
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Dieu chez les Satires en Thrace; les BesLes en sont
les interprètes. V, 75. Chez les Ligyréens. 545.
De combien d’années antérieur à Hérodote; de

combien à Hercules. VII, 526. Année de sa nais-

l sance.’527. .
BACIS. Son oracle. V, 176. C’est le nom de plu-

sieurs devins célèbres. 447. Aristophanes parle
assez lestement dei ce devin et de ses oracles. 448.

. n oracle accompli. 224. r
BACTRÏENS (les), peuple d’Asie. I, 124; HI, 80.

Suspects à Cyrus. I, 1 24. Servant dans l’armée de
Xerxès; leurs armes et leur Général. V, 51. Leur
cavalerie. 60. Leur guerre contre Cyrus. VI, 216.
Se révoltent contre Artoxerxès. 255.

BADRÉS , fils d’Hyslanès , commande les Caba-
liens-Méoniens , les Lasoniens et les Mil yens dans
l’armée de Xerxès. V, 56.

BADRÈS , Pasagarde d’extraction , Chef de l’armée

navale envoyée contre les Barcéenâ. HI, 259.
BAGÊUS, fils d’Arlonlès, un des Seigneurs Perses de

la cour de Darius; manière adroite dont il sert ce
Prince , irrité des-crimes d’Oretès. Il] , 105 et suiv.

BAGUETTES DE SAULE, regardées comme divi-
natoires chez les Scythes. HI, 1 7 l. Traces de cette
superstition parmi les Bergers du Berry. 487.

BAINS chauds introduits en Grèce par Médée;
HI, 494. Bains de vapeurs en usage chez les Scy-
thes. 177 .494. Chez les Indiens de la baie d’Hud-

son. ibid. . b  BALLOTTES données pour juger celui qui avoit
mérité le premier et le second prix dévalent à
la bataille de Salamine. V t 245 , 517.

I 4
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BALTASSAR, fils de Nabuchodonosor, des Pro-

phètes Baruch et Daniel, le même qu’Evilméro-

i dach de Jérémie, et que lluarodamus du Canon
de Ptolémée. VII, 175 et 174.

BANIER(1’Abbé)s’est trompé sur le but de l’expé«

dition des Argonautes. I, 180, 461. Son sentiment
sur le songe d’Astyages, touchant sa fille Man-
dane. 405. Il rapporte mal-à-propos, ainsi tu,
M. Rollin , le fait qu’on nourrissoit dans des soui-
termùis du labyrinthe des crocodiles sacrés; Hé-- A
rodote n’en parle point, et cela auroit été impos-
sible. Il, 495.11 reproche maki-propos à Hérodolo
d’avoir parlé de voûtes , dont il n’est question que

dans la traduction de du Bye-r. 496. Réfutation de
V son opinion sur la situation du labyrinthe. 504. ’

BARATHRE, fosse dans laquelle on précipitoit à
Athènes les criminels condamnés à mort. V, 87 ,
551.

BARBARES. Signification. de ce mot suivant les
Lacédémoniens. VI, 8, 96. Hérodote se sert aussi
de ce mot pour désigner. les Perses, les Mèdes et
tous les peuples étrangers aux Grecs. ibid. Les
Barbares sont moins adroits et moins ingénieux
que les Hellènes. I, 44. Ils poussent de grands cris

dans les combats. VI,
BARBARISMES , appelés Datismes , de Dada , Géa.

néral Perse. 1V, 438. y
BARBE. C’était dans tout l’Orient un grand (me

. trage que de la faire couper à quelqu’un. Il , 424..
B;XRBP)’Ëliaisse qui pousse la Prêtresse de Mi:

nerve , chez les Pédasiens , lorsqu’il. doit leu?
arriver quelque maïeur. I, 141 , 4805 V, 250w

m



                                                                     

L nesnx’rrÈnBs. 157BARBIË DU BOCAGE (M.), savant Géographe,
a trèsîbien placé les cavités de l’Eubée dans l’At-

i las des Voyages du jeune Anacharsis , sans avoir
égard à l’autorité de Cellarius, de De l’Isle et de

d’Anville. I, liv. 1V, 445. i
BARCÉ, ville de Libye. III, 79. Fondée par les Cy-

rénéens. 254. Se soumet à Cambyses. 10. Les Bar-
sç’ céens tuent Arcésilas. 258, 259. Assiégée par l’hét-

retime et les Perses. 258. Prise par ruse. 25g. Bar-
baries exercées par Phéretime sur une partie de
ses habitans et; leurs femmes; les autres réduits
en esclavage. 260. Transplantés par Darius dans
la Bactriane. 261. Les femmes de Bercé ne mau-
gent point de vache. 250. Voyez BŒUF.

RARES, le même que Badrès, commandant la flotte
des Perses, envoyée contre Barcé, veut piller Cy-
rêne; Amasis, Général des troupes de terre, s’y

oppose. lII, 26;.
BARIS, espèce de navires faits de bois d’épine chez

les Egyptiens; manière de les conduire. Il, 74
et suiv. 579, 580,

BARONIUS (le Cardinal) prouve qu’un sermon
attribué à Saint Augustin, et danslequel il dit;
avoir prêché l’Evangile envEthiopie, n’est pas de

lui; nouvelles preuves alléguées par le traduc- ’
teur d’Hérodote. III,’575, 5.74, 575.

BARRE (M. de la), de l’Académie’des Belles.
Lettresgnote de lui sur les environs d’Agbatanes,
trouvée dans les papiers de l’Abbé Bellanger.
I, 404. Relevé sur une prétendue altération d’un.

passage d’Hérodote, relatifà l’usage de cuire la

mais des victimes. 415 et 416. Son sentiment sur

l



                                                                     

158 s t r A a L ale nom de Lydien à substituer dans un endroit
’ d’Hérodote à celui de Mède. 465. Examen d’une

de ses remarques sur les Cariens. 472 et 475. Re-
marque peu juste sur l’Asie séparée de l’Afrique

par le Nil, qui lui est attribuée. Il, 196. Note du
même sur les Sources du Nil et du Niger. 225 et
suiv. Sa. correction et son explication d’un pas-

. sage d’HérodOte ne sont pas recevables. 275 et
I 276. Sa note sur le talent Euboïque. III, 548 et
A suiv. Son opinion sur le nombre des Stathmes ou A
maisons royales. IV, 229, 250, 255. Se trompe

v dans la traduction d’un passage d’Hérodote où il

prend de véritables portes pour des défilés des
montagnes. 250 et 251. Autre passage mal traduit
par le même. 252. Corrections heureuses propo-
sées par le même. 206, 225.

BARTHÉLEMY (M. l’Abbé), l’un des principaux

ornemens de l’Académie des Belles-Lettres. I,
262, 269, 281,- 509. Son éloge par MM. de Niver-
nois et de Sainte-Croix. 510- Cité. Il, 258 , 258 ,
297, 425; HI, 299, 555, 587, 445, 504; IV, 251;
V, 449, 459, 469, 472 5 VII, 614, 675; VIH, 27,
50 , 590, 415.

BARTHOLINI. Son Traité sur les flûtes des an-
ciens; manque son sujet; extrêmement diffus sur
ce que tout le monde sait, il garde le silence sur
ce qu’on souhaiteroit apprendre. I, 204.

BASALTE n’est ,point au nombre des marbres ,
comme plusieurs Naturalistes anciens l’ont pré-

i tendu. Il, 454 et suiv.
BASCULE , machine employée par les anciens

Egypliens pour répandre l’eau du Nil dans les
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campagnes. I, 506. Elle s’appelle en grec KnMinIov;

en latin Tolleno. ibid. Cette même machine est
encore employée au même usage parles liabitans
actuels de l’Egypte; elle est figurée dans le Voyage

de lahaute et basse Egypte par M. Denon, pl. 102 ;
elle est employée pour tirer le bitume des puits
où il se rassembloit. IV, 171 , 468.

BASSACÈS , fils d’Artabane, commande les Thraces
g de l’armée de Xerxès. V, 56.

BAzz’API ON. Voyez BASSARIS.

BASSARIS , nom queles Cyrénéens donnent au re-
nard, ce qui doit. engager à traduire par renard
le mot naviguer. III, 254, 581. Sonnini prétend
qu’il n’y en a point en Afrique; réfutation de son

opinion. 505 , 506 , 507; III, 581.
BASSINS pour l’eau lustrale , donnés à Delphes par

« Crésus. I, 57. Fausse inscription mise depuis sur
l’un d’eux pour flatter les Lacédémoniens. ibid.

et 58. Lieu où oniplaçoit ces sortes de bassins.

267. ,
BATAILLE entre Crésus et Cyrus dans la Ptérie,

dans laquelle l’avantage fut indécis. I , 60 et. 61.
Erreur de M. Peyssonel à cet égard. 542.

---- de Platées. VI, 55. .
BATEAUX des Babyloniens; leur matière, leur

forme, leur usage. I, 156 et 157. Bateaux revêtus
de peaux , également en usage chez d’autres peu-

ples anciens. 517. I -BATIMENS. Leurs distributions chez les anciens.

1V , 420. hBATON ou CANNE DES ASSYRIENS , devoit
avoir un ornement caractéristique. I, 157. Ses
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rapports avec le sceptre ou bâton des Rois en

Grèce. 518. iBATTIADES, régnèrent à. Cyrène 200 ans; leur
’ généalogie. III, 549.

BATTUS signifie Roi dans la langue Libyène. III,

250. .BATTUS I, dit le fondateur, fils de Polymneste,
de la race d’Euphémus, Minyen, père d’Arcésilas. ( .

III, 226, 559 , 540, 541. Son histoire telle que les "*
Cyrénéens la racontent. 229 et suiv. Etoit bègue;
d’où lui fut donné le nom de Battus. 250, 545 ,
544. Fondateur de Cyrène;durée de son règne. -
255 , 547. Malheurs qu’il éprouve dans l’île de

Théra avant de fonder Cyrène. 544 et 545.
BATTUS Il, surnommé l’Heureux’, Roi des Cyré-

néens en Libye, bal les Libyens et les Egyptiens.
III, 254. Fils d’Arcésilas , contemporain d’Apriès

et d’Amasis. Il , 548.

BATTUS III, le boiteux, Roi des Cyrénéens gré.
glemens établis sous son règne par Démonax.

III, 255. .BAYER. Son sentiment sur l’éclipse de Thalès. I ,
555. Auteur d’un Mémoire suris. Scythie du
temps d’Hérodote. III, 427, 477. Méprises de cet

ï Ecrivain pour n’avoir lu Hérodote que dans la
traduction latine. 490, 507.

BAYLE. Passage d’Hérodote sur Liclias, que ce
savant a défiguré en voulant relever les éditeurs

i du Moréri. I, 521. Erreur dans laquelle il est
tombé, trompé par la traduction latine de Lau-

rent Valla. 1V, 218. v
BEAUTÉ, même dans les hommes, fut dans la

.0..- -..
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Grèce un ’titre de recommandation. 1V , 225.
Honneurs rendus à Philippe, citoyen de Crotone,
par les habitans d’Ægeste, à cause de sa beauté.

51 , 225. . ’BEAUVAIS (les femmes de) repoussent les troupes
de Charles le Téméraire, Duc de Bourgogne; pri-
vilèges que leur accorde Louis XI. 1V, 426.’

îBECKMAN N (M.). Son édition du livre d’Aris-

h toto , de .Mirabilibus Amcultationibm. I, 264;
III , 584.

BÊCOS, mot qui signifie pain dans. la langue des
Phrygiens ,. prononcé par deux enfans auxquels
on n’avait jamais parlé. Il , 2. Conséquence ridi-
cule qu’on tire de ce fait pour découvrir la lan-
gue primitive. 5, 155, 15 ,À 195. Essais aussi ridi-
cules faits dans les temps modernes pour découvrir

- la langue primitive. 152. I
ÉJOT , cité à l’occasion d’une signification
particulière du mot Huns. Il, 509.

BELIDES (portes) à Babylone. III, 124, 126.
RELIER , machine de guerre de l’invention d’Ar-

témon de Clazomènes. VII , 659.
.BÉLIERS sacrés chez lesEgyptiens et les Thébéens;

” pourquoi ils représentent Jupiter avec une tête de

i bélier. Il, 56 et 57. ’ A
’BELIN DE BALLU Son opinion sur la buba-

Iis. III, 578. Il traite avec peu d’égard le savant
M. Schneider; ce qu’il dit du nom donné par les
anciens au zèbre. V, 528, 529. Il croit justifier
Ctésias sur ses fables. VI, 555 , 580 , 581. Son
erreur au sujet de l’Oumngoutang qu’il sep-Ï

’ pose gratuitement être le Cynocéphale de Ctésias.

581. I



                                                                     

142 T A B L EBELITANAS, nom Assyrien de Bélus; le tombeau
de ce Prince ouvert par Xerxès; fable à ce sujet.

VI, 228, 276 et suiv. ’ I
BELLANG ER (l’Abbé). Correction qu’il fait dans

I une de ses notes, et dont il n’indique pas la source.
I, 259. Voyez BERGLER. Note de lui sur le sens
du mot Tyrans chez les anciens, avec un correc-
tifdu traducteur. 294. Autre note sur Lycurgue,
avec des observations du traducteur. 299, 502.
Critique d’un endroit de sa traduction, relatif à
Salon. 559 et 560. Autres où il s’écarte sans Ton;
dement de la leçon de Gronovius. 418, 452. D’un
autre relatifà Crésus, et où il étoit d’un avis op-

posé à celui de M. de la Barre. 415. Note de ses
Essais de Critique, Où il est d’un avis conforme
à celui du nouveau traducteur, touchant la navi-
gation à Babylone par la Méditerranée. 496. S’est

trompé sur le lac creusé par Nitocris. ibid. 498.
Diverses observations sur Hérodote. II, 178, 181 ,
182, 185, 192, 196, 250, 255, 509i, 525, 552, 406,
416, 458, 471, 475, 481, 482, 485, 485., 525; III,
505, 554, 555, 560, 584, 407, 415, 417, 464, 476,
5o5;IV, 194, 195, 202, 208, 216,261, 502, 505,
505, 551, 545, 555, 564, 580, 586, 588, 589, 401,
412 , 415 , 427 , 445 , 466, 471, 479, 491 5 V, 1go,
274, 277, 287, 295, 505, 506, 515, 525, 551, 546,
548, 551 , 555, 560, 561, 564, 574, 402, 416, 420,

e446, 456, 481 , 496, 499, 516, 555, 559 ;VI, 102,
112, 114, 122, 126,129, 150, 159, 156.

BELLEY (M. l’Abbé) , Ecrivnin plein de sagacité
et d’audition; ses recherchemsur le Silphium.
1H, 552. -



                                                                     

pas marranes. 145BÉLOË ) : Auteur d’une très-bonne traduction
angloise d’Hérodote. V, 516.

BÈLUS, père de Ninus. I, 6. Surnom de Jupiter
chez les Babyloniens. 144, 488, 489 , 490. Sa sta-
tue et sen temple. 491. Voyez BÈLITAHAS.

BÈLUS, père de Céphée et grand-père d’Andro-

mède, épouse de Persée. V, 5o.

BENTLEY (Richard), Anglais, critique hardi et
plein de sagacité; sa lettre à. Jean Mill sur la
Chronique de Malélas.I, 210. Ce qu’il pense des
prétendus plagiats des Savans. 518. Conformité
de 1’0pinion émise par M. Bentley et de celle du
traducteur d’Hérodote sur des passages de cet
auteur. III, 455; V, 582, 585. Sgn opinion sur
le temps auquel a vécu le poète tragique Phryni- »
chus. IV, 588, 589. Corrections. heureuses pro-
posées par ce savant. 264; VI, 559, 560. Sa ré-
ponse à Ch. Bayle, doit être consultée sur le vrai
sens du mot Man’s. VII, 551. Traduction qui en
a paru à. Groningue. HI, 455. ’

BÉOTIENS , leur origine. II, 44, 278. Leur chausn
sure. I, 157, 517 et suiv. Erreur de Goguet à. ce
sujet. 518. Détachement de ce peuple établi dans la
Cadméide, avant la guerre de Troie. 459. Guerre
entre eux et les Athéniens pour le pays d’Œnoé
et de Mélænes. 445 ; H, 278. Forcentles Géphy-
réens à se retirer à Athènes. IV, 58 , 4o. Ceuxsci
s’établissent sur les bords du Céphisse , à l’endroit

où l’on construisit un pont, ce qui donna lieu à
appeler ydÇUPdJ tous les ponts. 266, 267. S’empa-
rent d’Œnoé et d’Hysies, bourgades de l’Attique.

51. Vont au secours des Chalcidiens contre les
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Athéniens, et sont battus. 52 et suiv. Sept cents
aux Thermopyles. V, 140, 419. Se joignent aux
Perses. 185. Combattant contre les Athéniens à la
bataille de Platées, où leur cavalerie protège la
fuite de l’armée Perse, commandée par Martia-

nius. VI, 51. Voyez T1113. GÉOGR. Leur guerre
contre les Athéniens au sujet de la place appelée
Mélænes, et combat entre leur Roi Xanthus et
Mélanthus pour la terminer. VII , 294 , 555.
Quelle étoit leur Minerve et qui leur en avoit
apporté le culte. 556. oyez AONEs et Tammces.

i BERGERUS. Passage d’Achilles Tatius qu’il n’a

pas entendu. I, 220.
BERGIER l’Abbé). Son erreur sur Hercules et

Bacchus. Il , 25g. N’est pas heureux en étymo-
logies. 261. Reproches mal fondés qu’il fait à

Hérodote. 289, 419, 420, 479. v
’BERGLER (Elienne Correction très-heureuse

qu’il a faite dans un passage en formant un mot
de deux, et supprimant une lettre. I, 259. Sa
remarque sur un endroit où Arislophanes a imité
Homère. 559 et 560. Passage d’Hérodote dont il
ale premier connu l’altération. 568 et 569. Ses
observations sur Aristophanes citées. 1V, 209
et 210.

BERKELIUS. Faute à corriger dans sa traduc-n
i tion d’Etienne de Byzance , au sujet de la colonie

conduite par Gylax à Apollonie. VII , 467. Cette
faute est essentielle à corriger, parce qu’elle a,
induit en erreur des Savane estimables.

’BERMION , montagne de la Macédoine, inacces-
sible en hiver. V, 255. Voyez T1111. Giaoca.’

BERNARD!
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BERNARDI , savant restaurateur du Traité
de la République de Cicéron. IV , 454.

BÉROSE. Son Histoire de Chaldée; ce qu’il rap-
porte des antiquités de ce pays est absurde. Vil,
154. Dédie son ouvrage à Antiochus Soter. 168.
Voyez MÈGASTHÈNES.

BERRUYER (le Père), Jésuite; absurdité de son
Système Chronologique sur les Rois Mèdes. Vll ,
4 et 5, 174.

BlAS DE PRIÈNE, l’un des sept Sages, dissuade
Crésus de son expédition contre la Grèce. I, 19
et 2o. Conseil qu’il donne aux Ioniens. 156. Sou
éloquence et usage qu’il en faisoit. 222.

BIAS, souche des. Biantides; son frère Mélampus
partage avec lui les deux tiers du Royaume d’Ar-
gos. VII, 201 ; VI, 28, 29; Il, 5, 116. Épouse
Péro, fille de Nélée. VII, 205-,11, 275 , 274-,VI,

28,29,115,116. IBlAS , oncle de Pylas, Roi de la Mégaride, tué par
lui. VII, 451.

BlBLE (la) contient seule des lumières certaines
sur l’ancienne Egypte. V11 , 44. La contradiction
qui se trouve entre les livres Saints et le récit
d’Hérodolc sur la haute antiquité des Égyptiens,

ne peut être embarrassante pour nous. 81 , 82,
124. Prépondérance qu’elle doit avoir , quand

même elle ne seroit pas 1m ouvrage divinement
inspiré. 155. Accord entre elle, et le récit d’Hé-

radote touchant l’irruption des Scythes. 152, 165.
Sa. Chronologie s’accorde presque par-tout avec
celle d’Hérodole. 540. Voyez MÉGASTBÈNES.

BIBLUS. Voyez Brunes.

Tome [X1 K



                                                                     

146 r A B L aBlEL ( M. Correction proposée par lui et adoptée
par le traducteur d’Hérodote. V, 512.

BIERRE, boisson des Égyptiens. Il, 62, 554.
. BILLECOCQ(M.),traducteuringénieuxduVoyage

de Néarque. I, Préface. lij. I
BlON , Philosophe. Ce qu’il pensoit de la punition

du cinquième ancêtre de Crésus dans la personne

de ce Prince. I, 562. .BI’Oz. Emploi de ce mot pour signifier les biens.
I, 259, 240.

BlSALTES. fils d’Apollophanes d’Abydos; chargé

par Histiée de la. garde de l’Hellespont. 1V, 106.

BlSALTES , Roi de Thrace, fait crever les yeux à
six de ses fils pour avoir porté les armes contre
les Grecs. V, 259, 240, 515.

BlTAUBÉ Passages d’Homère mal rendus par
ce traducteur. Il, 425 et suiv. Sa traduction d’l-Io-
mère supérieure à celle de Madame Dacier. IlI ,
485; V, 481 ; VI, 191 , 195, 202. Dénature sa tra-
duction par trop de délicatesse. 212, 215.

BITHYNIENS , subjugués par Crésus. I, 2o, 221
et suiv. Originaires de la Thrace, ne prennent
ce nom que lorsqu’ils passèrent en Asie. ibid. V ,
55. Voyez THYNIENS.

. BITON. Voyez CLÉOBIS. » I V.
BlTUME chaud ou Asphalté. On s’en servit pour

la bâtisse des murs de Babylone, en place de
chaux. I, 145 , 485. Extrait d’un puits moyen-
nant une bascule. IV, 171 , 467 , 468.

BLANCHARD Ce qu’il dit sur le Trochitus.
lI, 515. Son peu d’exactitude au sujet d’Héro-

dote. 516,522, 525, 525, 526; IV, 474.
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BLÉ. Méthode anciennement en usage en Egypte

pour faire sortir le grain de l’épi. Il , 1 2. Celle qui

s’observe actuellement dans le même pays. 194,
195.

BLESSURES que se font à eux-mêmes Ulysse,
Zopyre, Pisistrate et Denys de Syracuses. I, 45,
285. Ils n’ont pas le même but. 285.

BLOUNT (Charles). Se trompe sur un passage de
Philostrate. IlI, 566.

BOCCHORIS , Roi d’Egypte. Durée de son règne,

suivant Diodore de Sicile. VII, 7o. Nom de son
père. 102. Est peut-être l’Anysis d’Hérodote. ibid.

et 104.
BOCHART, savant dans les langues orientales;

abus qu’il en fait; il voit par-tout les Phéniciens.
-VII, 216. Cité à. différentes occasions. Il, 216,
522, 593,111, 269,559, 566, 472, 561, "578, 579,

584, 589 ; 1V, 251 , 255. l
BŒOTIE, BŒOTLEN S. Voyez Bisons, BÉOTIENS.
BOERHAAVE , célèbre Chimiste, fait l’éloge d’Hé-

’ rodote. I , Préf. Le justifie. III, 290.
BŒUF S, employés par les Égyptiens à la tritura-

tion du blé, ou pour séparer le grain de la paille.
II, 12, 194, 195. Différentes méthodes de trituc
ration ou battage du blé, par les bœufs et attire-

ment. 194, 195. -BŒUFS et veaux mondes ou roux, seuls destinés .
aux sacrifices chez les Egyptiens. Il, 52 et suiv.
Raisons de cet usage qui passa chez les Juifs et
chez les Indiens. 254, 256. Défendu de sacrifier
ou de manger des gamases ou vaches , parce
qu’elles étoient consacrées à Isis. 54, 256. Les

K 2
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femmes de Cyrèue et de Barcé observent la même-
défense. III, 250.

BŒUF S. Comment on les enterroit en Egypte. Il,
55. Les cornes leur poussent de bonne heure dans
les pays chauds, et ils n’en ont point, ou elles pous-

sent à peine dans les pays froids. lll, 147 , 452.
Les "boeufs des Garamantes en Libye paissent à.
reculons , à cause de leurs cornes rabattues en
avant. 248, 564. Bœufs sauvages qui ont de très-
graudes cornes. V, 82.

BOGÈS, Gouverneur d’Eion pour les Perses; très-
fidèle à Xerxès; sa ville étant assiégée par les

Athéniens, il refuse de capituler, et n’ayant plus
de vivres, il se brûle avec sa femme, ses enfans
et ses domestiques, plutôt que de se rendre. V,
72 , 75. Jugement qu’on doit porter de sa cou-

duite. 75, note b. v
BUILEAU, cité. Il, 298; III, 422; IV, 578;V, 452,

445.
BOIRE A LA SCYTHE, c’est-à-dire démesuré-

ment, et du vin par. IV, 145. Les Grecs ne hua q
voient qu’a la fin du repas. 178, 481. .

BOIVIN l’aîné, de l’Académie des Belles-Lettres,

remplit très-heureusement une lacune de Cen-
sorin par le nom de l’Historieu Timée. VII, 571.

BOMIDES. Ce que c’est. Il, 441.

BONAMY (M. Observations sur son Mémoire
sur l’ancien usage de porter du feu devant les 1

En ereurs.-lll, 280, 281. V
BOB E, regardé par les Athéniensscomme leur

allié et leur gendre pour avoir épousé Orithyie,
fille d’Erechthée; il est invoqué par eux contre
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iXerxès; chapelle en son honneur. V, 152. Ce
Dieu pris pour un vent par les uns, et par les
autres pour un Prince de Thrace; explication
que Socrate donne de la fable absurde de Borée et
d’Orithyie. 410 et suiv.

BORHECK (M.), Professeur à Duisbourg; correc-
tion d’un passage d’Hérodote, adoptée par le tra-

ducteur. I, 227 et 228. Méprise où il paroit être
v tombé dans une citation de Plutarque. 569. Son
Apparatus criticus ad Herodotum. 599. Correc-
tion qu’il admet dans le texte d’Hérodole. 428 ,

504; Il, 194, 195, 52.1, 449, 470, 492, 517;*IÏI,
558, 544, 572,855, 402, 415, 425, 426, 446, 448,
510, 541, 546, 565; 1V, 194, 550, 556, 445;V,
180. A mis en latin l’Essai du traducleur fiançois
sur la Chronologie d’Hérodole. V11 , 7 , 1 1. Objec-

tion qu’il lui fait en faveur de Marsham. 29. Ré-
ponse à cette objection. 29 et 50. Autres réponses

I au sujet de Manéthon. 4o, 42.
BORMUS, chanson lugubre en usage chez les Ma-

ryandiniens. II, 541.
BORYSTHÊNES, fleuve de Scythie , abondant en

poissons excelleras; fertilité de ses bords; h sel se
crystallise dallai-même à son embouchure. III ,

165 et suiv. -BOB YSTHÉNITES, Scythes Cultivateurs. HI, .41.

Leur port. ibid.
BOSPHOR-E, ou plutôtBOSPORE CIMMÉRIEN.

I, 157 , 195.
DE THRACE. Ses dimensions; fameux

pont de bateaux construit par ordre de Darius
dans son expédition contre les Scythes; monu-

. K 5
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184 et suiv. .BOTTIÉENS, peuples de Thrace; leur drigine. V,
406. Font partie de l’armée des Perses. 150. Chas-
sés du golfe de Therme par les Macédoniens. 245.
Voyez TAB. GÉOGR.

BOUC sacré chez les Mendésiens, lesquels hono-
rent ceux qui en ont soin ç origine de cette véné-
ration. II, 4o , 267. Le bouc de Thmuis jouit chez
eux d’une vénération particulière. ibid. Le bouc

et le Dieu Pan s’appellent Mendès en Egyptien.
41. Opinion de Jablonski à ce sujet. 267. Femme
qui a publiquement commerce avec un bouc. 41.
quâme coutume d’enfermer des femmes avec le
bouc (le Mend’es et avec celui de Thmuis. 267
268. Le Lédanon ou Ladanon est recueilli sur la
barbe des boucs et des chèvres. III, 92, 580, 581 ,
582. Les Libyens se servent de l’urine de bouc
comme d’un remède spécifique contre les spasmes

des enfans. 251. D’où lui peut venir cette vertu
médicale. 569.

BOUCHES INUTILES. Comment les Grecs ren-
doient cette idée. I, 505 , 504. .

BOUCLIER d’or envoyé par Crésus à Minerve

Pronæa, à Delphes. I, 76. Forme des boucliers
du temps de la guerre de Troie. 474. n

BOUCLIER et pique d’or massif donnés par Crésus
au temple d’Amphiaraüs, où ils étoient du temps

d’Hérodote. I, 58. Cette pique ressembloit pour
la forme au javelot des France. 269 et 270.

BOUCLIERS. Leur usage a passé des Egyptîens
aux Grecs. HI, 2’16, 562. Il y en avoit de deux
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espères, l’aspis pour les troupes pesamment ar-
mées, et le pelta pour les troupes légères. IV, 207 g,

V, 525. Ceux qui perdoientleur bouclier dans une
bataille , punis chez les Grecs. IV, 558. Bouclier
montré aux Perses après la bataille de Marathon,
pour les engager à marcher contre Athènes. 169,
172, 175 , 462. Les Perses se font un rempart de
leurs boucliers. VI, 47 , 129. Comment ces bou-
cliers étoient fabriqués. 150.

BOUGAINVILLE de), cité à. l’occasion du
Voyage de Hannon. HI , 459.

BOUHIER , Président à Mortier au Parlement de
Bourgogne, dont les Ecrits ont illustré la ville de
Dijon 5 ses Dissertations sur Hérodote, citées. I ,
185 , 229. Passage d’Hérodote qu’il paroit n’avoir

pas entendu, et changement qu’il propose d’après

Cicéron. 241 , 242. A bien prouvé qu’il y a eu en

Phrygie plusieurs Rois du nom de Midas et de
Gordius. 252. Ce qu’il a prétendu prouvar par
l’inscription de Cyzique , trouvée, selon lui, à
Placie. 281. Sa Conjecture sur Léobotas , plus
recevable que celle de Marsham , quoique ses
calculs ne soient pas toujours exacts. 505., 505.
Son sentiment sur l’éclipse de Thalès. 555. Ré-

futation de son opinion sur les Scythes-Enare’es.
591 , 598. Réponse à ce qu’il dit d’un fragment é
présumé de l’Histoire d’Assyrie d’Hérodote. 401 ,

402. Réfutation de ce qu’il a dit de la prise de
Ninive sous Cyaxares et sous Astyages. 495.
Utilité de ses recherches et dissertations sur H6-
rodote. VII, 5. Combien il donne d’années au.

’règue de Phéron ou Sésostris Il. 88. Admet sept.

K 4



                                                                     

152 ’ r A a L 1: pRois entre Rhampsinite et Chéops. 90. Réfu-
tation de son sentiment sur la fin du règne de
Mycérinus. 91. Pense que ce fut avec Séthos
qu’Osée , dernier Roi d’lsraël-, proposa une
alliance contre les Assyriens. 99. Réfutation «le
son système sur les sept Rois entre Rhampsinite
et Chéops. ibid. 100 et 101. Adopte légèrement
une correction de Périzonius sur la date de la
découverte de l’île d’Elbo. 108 et 110. Explique

très-naturellement la durée qu’Hérodote assigne
àl’Empire d’Assyrie. 145. Indication d’un mé-

moire pour relater son avis sur l’époque de la
bataille de Nabuchodonosor contre Phraortes.
151. Renvoi à un de ses mémoires contre l’opi-
nion de Desvignoles sur l’éclipse prédite par
Thalès. 155. Son opinion sur l’identité de Darius
le Mède et de Nériglissar, est conforme à celles
de Conringius et du traducteur. 176. S’accorde
avec Simson sur l’année de la prise de Sardes par
Cyrus. 206. Son avis sur le temps où Crésus re-
chercha l’amitié des principaux peuples de la.
Grèce contre Cyrus. 211 et 212. A quelle époque
il fixe la prise de Troie. 559 et 560. Peut se joindre
à ceux qui ont suivi sur ce point le sentiment
.d’Hérodole. 577. A levé d’une manière satisfai-

sante les difiicultés qu’on peut faire sur la durée r
des règnes de Cypsélus et de Périandre. 558. Source

de sa méprise sur le commencement de la. Tyran-
nie de Plaislrate. 5.42, 545, 544; II, 251 , 252,
255, 264, 285, 470, 492, 5205111, 516, 526, 470,
540, 545 bis, 547 bis, 549, 589; IV, 251, 257.,
258, 982, 548, 55.6;VI, 194, 215; VIH, 149.
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BOYLE (Charles) rend mal en latin un passage des

lettres de Phalaris. IV, 597.
BRACHMANES, s’abstiennent de la chair de va-

ches; pourquoi. Il, 258. i ,
BOULIS, fils de Nicolaos, se vous. à la colère de

Xerxès pour expier le meurtre des héraults com-

mis à Lacédémone. V, 88. ’
BRANCHIDES (Oracledes) dans la Milésie. I, 54,

78, 127 , 128. 1V, 584. Leur nom en grec au
féminin; pourquoi. I, 567 et 568; Il, 154. Tem- g
ple des Branchides , célèbre par les richesses que
Crésus y avoit offertes. IV, 24. .Situation de ce
temple. 210. Histoire de Branchus , son fonda-
teur. 211 et suiv. Brûlé et. rétabli; jouissoit du
droit d’asyle. 215. N’est plus qu’un amas de rui-

nes. 214. Origine de Branchus. 585.
BRAURONIES, fête à Athènes en l’honneur de

Diane. 1V , 489.
BREBIS et CHÈVRES des Indes, plus grandes que

des ânes. VI, 557. l q
BRENNUS, Chef des Gaulois, pénètre en Grèce

par le même sentier qui avoit été enseigné à
Xerxès deux siècles auparavant, dans la même
occasion , et bat les Phocidiens et les Athéniens;
sa mort. V, 425.

BREQUIGNY ( M. de). Son explication d’un pas-
sage d’Hérodote. Il, 480.

BRIET (le Père). Son explication du nom de la
.ville de Précops.vIII, 412.

BRISES, nom du peuple qui dans la suite porta
celui de Phrygiens. V, 54.

BRIQUES. Voyez BABYLONE.



                                                                     

154 r A a 1. aBRISSON , Président au Parlement de Paris, et
l’un des plus savans hommes qu’il y ait eu, en
France, périt, par l’ordre des Seize, victime i
de la fidélité qu’il devoit à son Prince. Conclud
d’un passage mal entendu d’Hérodote que les arcs

des Perses étoient petits. IV, 227. Prouve que
c’étoit un usage constant chez les Perses d’en-

terrer des hommes vivans. V, 544; VI, 506.
Prouve que la cidare étoit une espèce de tiare
particulièrement aB’ectée aux Rois de Perse. Vers

, le milieu de cette cidare on voyoit une bande
blanche, ornée de petites étoiles. VI , 500. Parle
du supplice des cendres en usage en Perse. 501.

BRONGUS, rivière de Thessalie. J’ai conjecturé ,
d’après Peucer , que c’étoit la Save. VIII, 76.

Mais ayant reconnu que ce fleuve étoit trop éloi-
gné, et y ayant réfléchi davantage, je pense que
c’est le Margus de Strabon , qu’on nomme aussi
Bargus, et la rivière qu’on appelle actuellement
la Morave de Bulgarie. 567.

BROSSES (M. le Président de) se trompe au sujet
de l’éclipse de soleil prédite par Thalès. I, 551.

BROTIER, de la Compagnie de Jésus à l’époque

de la suppression de cet ordre, non moins esti-
mable par son immense érudition que par sa rare
modestie. Il, 504; III, 546; IV, 214; VI, 512,
585, 458, 479; VIII, 255.

BROTIER (l’Abbé), neveu du précédent, conti-
nuateur de l’édition du Plutarque d’Amyot. VI,
452. Est loin d’être aussi correct que son oncle.
458 , 466, 471 , 505.

BROWNE (M.), savant Voyageur Anglois. Pré.
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face.’xlviij. II, 228, 229, 596, 597 , 508; VIH,
576. 577, 578, 579,580, 53., 556, 557. Voyez
dans cette Table WHAnTON ( Rich.).

BllUCE Vice de sa réfutation d’Hérodote, au
sujet du Delta. II, 169 et suiv. Hérodote cité à
faux par cet auteur. 177. N’a pas découvert, quoi
qu’il en dise, les Sources du Nil. 198. N’a point
entendu Hérodote. 204. Sa vanité égale à son
ignorance en Géographie. 211 et suiv. 215, 2’15.
En supposant qu’il ait découvert les véritables
Sources du Nil, l’honneur en est dû aux Mission-
naires Jésuites. 228 et’suiv. Mauvais raisonne-
ment de M. Bruce sur le nombre des Hiérogly-
phes comptés par ce Voyageur. 242 , 245. Sa mé-
prise au sujet de l’Ibis. 526. Autres erreurs. 551
et suiv. 572, 585, 400, 401 , 427. Se trompe sur
le mot Macrobiens qui se trouve dans Hérodote
à côté d’Ethiopiens. 281 et suiv. Son commen-
taire au sujet del’arc du Roi d’Etliiopie réfuté. 286.

et suiv. Son paradoxe au sujet du coquillage qui
donnoit la pourpre. 288. Degré de confiance qu’on

doit accorder à ce qu’il dit des anciens Ethio-
piens. 289 , 295. Peuple imaginaire , éclos du cer-
veau de M. Bruce. 294 et suiv. 555, 586. Relève
trop l’expédition de Darius et rabaisse trop celle
de Cyrus. 467 et suiv. Attaque le D’r Shaw. 560.
Confirme le témoignage du même. 582 , 585. Ne
paroit pas mieux savoir le latin que le grec. 1V,
251 , 262.

BRUIN (le). Voyez BRUYN (Corn. de).
BRUMOY (le Père Sa méprise sur le mot de

Despote. I, 552; V, 268, 269.



                                                                     

156 r A n L nBRUNCK (M.), l’un des plus Savons critiques du
dix-huitième siècle. Ses Analectes des poètes
Grecs. I, 197, 198, 209, 215, 245, 528. Sou édi-
tion de Sophocles. 216, note c, 577. Passage d’Es-
chyle qu’il a omis d’expliquer 551. A rétabli dans

Théocrite un grand;qnombre de Dorismes, et en
a négligé plusieurs Ëa’ns une épigramme de Dios-

corides. 548. A restitué avec succès l’inscription
de Chærémon sur les Argiens. 552, 555 3H, 247,
275, 276, 421 , 462 , 466 , 542,111, 560, 441,
486 , 552 , 568;1V, 204, 209, 245, 252, 255,
264, 268, 269, 502, 550, 554, 565, 564, 565,
568, 569, 585, 419, 450, 447, 448, 451, 459;
.V, 274, 276, 514 , 552, 542, 417, 455, 456,
445, 466, 487 , 527; VI, Hg, 150, 195, 210,
266, 452 , 490, 495, 497, 498, 499, 500, 502,
506 , 507 , 508.

BR UYN (Corneille de) , célèbre Voyageur. II , 440;

VI, 270.
BRYANT ( M. Etrange abus qu’il fait de l’érudi-

tion à prépos d’Amphylite, dans son Analyse de

la Mythologie. l, 295. Son système appuyé sur
de vaines étymologies. Il, 455, 486:. III, 267.
Erreur grossière de ce savant, au sujet du Da-

nube. 1V, 474, 575. i
BRYGES, peuple de Thrace , subjugué par Mar-

donius, Général des Perses. IV, 118. Font partie t
de l’armée des Perses. V, 150.

BUBALlS. Divers sentimens au sujet de cet animal.
’ 111, 255, 578.

BUBARÈS. Un des Commissaires chargés des En-

quêtes sur le meurtre des Perses, en Macédoine,
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épouse Gygée, sœur d’Alexandre, qui par ce
mariage, et à force d’argent, parvient à assou-
pir l’affaire. 1V, 15. Eloit fils de Mégabyze. 199.
Préside à l’exécution du Canal du mont AlhOS.

V, 25.
BUBASTIS , la même que la Diane des Grecs.
i Il, 152. Description d’un temple très-agréable,

qu’elle a dans la ville qui porte son nom. 114, et
suiv. En quoi elle diffère de Diane. 467.

BUEASTIS, ville d’Egypte. Affluence prodigieuse
de monde dans cette’vill’e pour la fêle de Diane; f

ce qui se passe dans le voyage. Il, 5o , 5I. Les
chats y sont enterrés. 56, 114.

BUCHER. Cyrus y fait mettre Crésus et quatorze
jeunes Lydiens, pour y être sacrifiés. I, 70. Ce
fait est-il vrai. 558.

BUDÉE , cité. 11, 189 , 417 , 542 ; 111, 544 ,-1v, 409.

BUDIENS (les), peuple dola nation des Mèdes. I, 84.
BUDINS , voisins des Scythes, peuple Nomade,

se peignent le corps. Leurs maisons, leurs tem-
ples , leurs murailles , leurs statues , sont de bois.
Leur religion, leur langue et leur architecture,
tiennent de celles des Grecs; description de leur
Pays. HI, 198 et suiv. Habitoient le pays appelé
auj ou rd’hui W oronez. 5 1 4.

BUFFON de), homme de. génie, savant Natu-
raliste de Dijon, rend justice à l’exactitude des
observations d’Hérodote. II, 507. Donne à l’Ich-

neumon le nom de Mangouste. 505. Conjecture
que la durée de la gestation de la lionne est de
six mais. III, 575. Croit que. laBubalis d’Hérodote

est ce que nous appelons la vache de Barbarie.
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lui ne peut être l’Oryx. 579. Sa description du

v Zèbre fait voir que cet animal est l’Onagre d’Hé-

. radote. V, 528.
BULARQUE, Peintre. Son tableau de la bataille

des Magnètes, acheté au poids de l’or par Can-
. daules, est le plus ancien tableau connu par l’l-lis-

toire. I, 184.
DURE , ville de l’Achaïe. l , 119. Voyez TABLE

GÉOGRAPHIQUE.

BURETTE (M.), savant Académicien, se méprend
légèrement. lll, 459. Disculpé contre les repro-
ches de M. Schneider. 545. Sa dissertation sur le
Pentathle. IV, 458. Se méprend sur l’air, numiné
Emmélie. 485.

BURGESS (M.), savant critique Anglais, explique
très-bien une expression grecque que n’avaient
pas entendue la plupart des interprètes. IV , 280.

BURMANN est choqué à tort par une expression
de Claudien. Il, 404.

BUSES (les), peuple de la nation des Mèdes. I, 84.
V oyez Tan. GÉOGR.

BUSIRlS, Roi d’Egypte. Remarques sur ce que
Diodore de Sicile nous en apprend. VII , 54 et 55.

BUSIRIS , ville d’Egypte; fête qu’on y célèbre en

- l’honneur d’lsis. Il, 50, 51. Explication du nom
de cette ville. 295. V oyez Tu. GÉOGR.

BUSIRIS, un des nomes des Hermotybies en Egypte.
Il, 158. V oyez Tan. GÉOGR.

BUTIN. Crésus conseille à Cyrus d’obliger ses sol-
datsà se dessaisir du butin qu’ils avoient fait à

4 Sardes, capitale des Lydiens. I, 75. Riche butin
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que font les Grecs après la bataille de Platées, la
part de Pausanias. VI, 60, 61 , 142 et suiv.

BUTO, ville d’Egypte. Il, 5o , 52. Les Musaraignes
et les Eperviers y sont enterrés. 56, 61. Oracle
de Latone qui s’y trouve. 65, 109. Fête qui s’y

célèbre en son honneur. 5o , 52. Cet oracle est
consulté par Psammitichus. 128. Détails sur la
ville, l’oracle et les diEérens temples de Buto.
150 et suiv. Le temple de Latone à Buto est d’une
seule pierre. 150. Pline et quelques Auteurs grecs
appellent cette ville Butos. 298. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

BYBASSIE. Voyez BYBLÉSIE.
BYBLÉSIE, leçon à laquelle le traducteur substi-

tue celle de Bybassie. I, 140 , 478. Voyez Tas. .
Géocn.

BYBLUS ou PAPYRUS, plante de marais dont
se nourrissent les Egyptiens. Il, 71. Son utilité
pour la construction et l’équipement de certains
navires. 75. Diverses descriptions de cette plante,
dont on fait du papier. 571 et suiv. Différentes
observations à ce sujet. IV, 261. Sa rareté fait
qu’on écrit sur des peaux de chèvres et de mou-

tons. 59. I pBYSSUS DES EGYPTlENS étoit le coton. Il, 557 ;
III, 568, 569; V, 515, 405, 404.

BYZANCE , prise par Otanes. IV , 16. Par les
Ioniens. 78. Voyez CROISSANT et TAB. GÉOGR.

BYZANTINS. Leur décret sur le droit de cité
accordé aux Athéniens , mal expliqué par l’Abbé

Auger. I, 271 et 272.
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CABALIENS-MÉONIENS , faisoient partie a.
l’armée de Xerxès. V, 56.

CABlRES ( Mystères des ), célébrés par les Samo-

thraces. Il , 45, 280. Leur temple violé par Cam-
byses. III, 55.

CACHET. Chaque Baby lonien avoit le sien propre.
I, 157.

de Polycrates, exécuté sur une émeraude

montée en or. III, 56, 508. ’
I ou sceau du Grand-Prêtre d’Egypte. Il,

55. Ce qu’il représentoit. 254, 255.
CADMEENS. I, 1 19. Chassent les Hellènes de l’His-

tiæbtide. 40. Sont chassés par les Argiens. 1V,
58 , 4o. Expédition des Athéniens contre eux. V1,
21. Leurs lettres ou lettres Cadméènes. IV, 59,
255 et: suiv. Voyez TAB. GÈOGR.

CADMÉIÈNE (Victoire), proverbe grec pour dire
une victoire funeste au vainqueur; son origine.

l, 465, 466. sCADMUS, fils d’Agénor. III, 224. Passe de la Phé-

nicie en Bœotie. I, 182; Il, 44, 278. Ses compa-
gnons introduisent en Grèce la connaissance de
quelques lettres nouvelles. IV, 59. Son voyage en
Grèce antérieur (le deux siècles àl’expédition des

Argonautes. V, 414. De combien de générations
a-l-il précédé Hercules. VII, 202, 526. Ses des-
cendans enseignent à Mélampus le culte de Bac-
clins. ibid. Son arrivée en Bœotie et à Linda dans
l’île de Rhodes; de combien d’années est-il posté-

rieur
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rieur à Danaüs. 520. N’a précédé que d’un petit

nombre d’années la naissance de Bacchus. 527.
Epoques de son débarquement à Thasos et de son
arrivée en Béotie. ibid. Année précise de sa nais- .

sauce. 551 , 552 , 555. Ses autans. 552. Son âge à.
son arrivée en Béotie. 555. Apporte aux Béotiens
le culte d’Oga ou Ouga. 556. Bâtit la,Cadme’e, et

laisse ses Etats à ses descendans. 419.
CADMUS, fils de Scythes, envoyé à Delphes par

Gélon , avec trois vaisseaux chargés de richesses.
V, 115. Maître de l’île de Ces; après la mort de

son père, il en remet généreusement la,souve-
raincté aux habitans 5 sa droiture. 1 14.

CADRAN SOLAIRE, passe des Babyloniene aux

Grecs. Il, 84, 409, 410. y
CADYTIS , ville de Syrie, prise par Nécos. Il, 154;

llI, 5. Est aussi grande que Sardes. ibid.
CALASlRlES et HERMOTYBIES, nom de ceux

qui étoient consacrés à la profession des armes
chez les Egyptiens; nomes qu’ils habitoient. Il ,
1 58, 525 et suiv. VI, 26, 115.

CALASlRlS, habit de lin chez les Égyptiens. Il, 64.
CALCHAS, fameux devin de l’armée des Grecs,

au siège de Troie; dispersé par la tempête au ro-
tour de Troie, il passe en Pamphylie. V, 65. Sa

fin malheureuse. 554. ,CALCULS. Se faisoient tous par le secours des
doigts chez les anciens. 1V, 415. -

CALLIADES , sous son Archontat les Perses se
rendirent maîtres d’Athènes. V, 194.

CALLIAS D’ELÉE, Devin de la race des Jamides.
1V, 29 , 225; VI, 114. Les Crotoniates, auprès

Tome 1X. r L
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1V, 29, 5o , 224.
CALLIAS, fils de Phénippe, père d’Hipponicus ,

est le seul qui ose acheter les biens de Pisistrate
banni; son amour pour la liberté;’il remporte
plusieurs victoires dans les jeux de la Grèce. 1V,
172.. Sa magnificence; il donne à ses filles les ma-
ris qu’elles ont choisis. 172, 175. Sa généalogie.

468, et suiv. iCALLIAS , fils d’Hipponicus, petit-fils de Callias
qui précède; se trouve à la bataille de Marathon;
s’y enrichit d’une manière odieuse ; surnom-
qu’on lui donne pour cette raison. IV, 469. En-
voyé à. Artaxerxès Longuemain pour ratifier le
traité que Cimon avoit fait avec ce Prince. 470;
V, 105. Date de cette ambassade. 574.

CALLIGRATES, le plus bel homme de l’armée
des Grecs confédérés, est blessé mortellement
à Platées, avant l’action; ses généreux regrets.

VI, 55, 129. Son tombeau chez les Lacédémo-

nions. 65. i
CALLIMAQUE D’APHIDNES , Polémrque d’A-

thènes. 1V, 165. Appuie l’avis de Miltiades à Ma-
rathon et commande l’aile droite des Athéniens.
166, 455. Est tué, après avoir fait des prodiges de
valeur. 168, 458.

CALLIRRHOÈ, nom d’une fontaine (l’Athènes.

Origine de ce nom, et comment Pisistrate par-
vint à en distribuer les eaux dans la ville. VII,
250.

CALLISTE ou THÉRA (île). Temps où elle s’éleVa

du fond de la. mer 3 Apollonius de Rhodes et Pline
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se trompent sur cette époque. Vil, 527 et 528.
Sa première fondation par Membliarès. ibid. Sa
seconde par Théras. 255 , 529.

CALOMNIE. Les Tyrans l’écoutant volontiers.
IlI, 69, 7o. Caractère de la calomnie et du ca-
lomniateur. V, 14, 15.

CALVISIUS (Seth.). Son sentiment sur l’éclipse
de soleil prédite par Thalès. I, 555.

CALYDNES, peuple qui fait partie des troupes
amenées à Xerxès par Artémise. V, 66, 499.
Voyez Tan. GÉOGR.

CALYNDIENS. l, 159. Ce peuple fait partie de
l’armée navale de Xerxès; un vaisseau monté

par eux est coulé à fond par Artémise. V, 218,

499. ’
CAMARINE, colonie de Syracusains, fondée en

quel temps et par qui. VII, 464. Détruite pour
rébellion; en quel temps. ibid. Rétablie par Hip-
pocrate, Tyran de Géla, à qui les Syracusains
l’avoient donnée. V, 106, 576. Année de ce ré-

tablissement. ibid. et 465. Détruite de nouveau
par Gélon qui en transporte les habitans à Syra-
cuses; il la rétablit lui-même vers la fin de son
règne. 565. Années de ces événemens. ibid. Voyez

Tan. Gfioou. ’ 1CAMBYSES, Perse de grande maison et père de
Cyrus. I, 54 , 88 , 92 ,’ 166; V, 16. Pourquoi
Astyages, Roi des Mèdes, lui donne sa fille Man-
dane en mariage. l, 88. Expressions impropres
de Fraguier et de Banier à son égard. 405.

CAMBYSES , Roi de Perse, fils de Cyrus et de
Cassandane, fille de Pharnaspes. Il, 1; llI, 5.

L 2
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Les Égyptiens revendiquent l’origine de ce Roi.
HI, 2, 5. Désigné par Cyrus pour son successeur;
à quelle occasion. I, 167 , 551. Succède à son père,

et se’dispose à marcher contre l’Egypte. Il, 1. Sa
générosité envers Ladicé, femme d’Amasis. .149,

150. Causes de la guerre qu’il déclare à. Amasis.

HI, 1 et suiv. VII, 117. Mot attribué à ce Prince
encore enfant. 5. Demande au Roi des Arabes pas-
sage sur son territoire et l’obtient. 6. Il bat les
Égyptiens, prend Memphis, et venge l’outrage
fait à ses Envoyés. 9 et suiv. Sa conduite envers
les vaincus. Voyez PSAMMÉNITE. Les Libyens, les
Cyrénéens et les Barcéens se soumettent à lui, et
lui envoient des présens. 10, 1 1. Barbaries qu’il
fait exercer sur le corps d’Amasis. 14 et suiv. Se
prépare à faire la guerre à plusieurs nations. 16.
Il abandonne ses projets contre les Carthaginois ,
n’ayant pu engager les Phéniciens à l’aider contre

eux. 17. Envoie des espions en Ethiopie, avec
des présens pour le Roi g manière dont ils sont
reçus de ce Prince , et ce qu’ils ont lieu de remar-
quer chez les Ethiopiens. 18 et suiv. Cambyses ,
furieux du mépris qu’avoient affecté pour lui les

Ethiopiens, se met en marche sans prendre au-
cunes mesures pour la subsistance de son armée.
Ses soldats en sont réduits à se manger les uns les
autres 5 l’expédition échoue ; celle contre les
Ammoniens , pour détruire. l’oracle de Jupiter
Ammon , est funeste. 22 et suiv. Condamne à.
mort les Magistrats de Memphis pour avoir rendu
(les honneurs au Dieu Apis. 24. Blesse le Dieu par
dérision; abolit son culte et fait battre de verges
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q ses Prêtres. 25. Ses crimes; il fait assassiner son

frère Smerdis, puis sa sœur qu’il avoit épousée;

alliance inconnue avant lui chez les Perses. 26
et suiv. Il continue ses cruautés et ses folies; se:
livre au vin 5 il étoit sujet à l’épilepsie depuis
son enfance. 29. Veut tuer Crésus qui avoit osé
lui donner des conseils. 51 et suiv. Fait ouvrir les
anciens tombeaux; viole les temples’et fait brûler
les statues des Dieux. 55. Conspiration du Mage
Patizithès qui veut faire passer son frère Smerdis
pour le frère de Cambyses, et le faire régner à sa.
place. 52. Cambyses croit son frère encore vivant,

4 mais découvre la fourberie; ses regrets sur le
meurtre de son frère. 54 et suiv. Il se blesse en.
montant à cheval; vision d’après laquelle il avoit

’ cru devoir se défaire de son frère; son discours
aux Perses assemblés gsa mort. 55 et suiv. 555. Ses
femmes. 27, 501. Histoire de ce Prince suivant
Ctésias. VI, 221 et suiv. Les Perses l’appellent:

, un maître,- pourquoi. III, 78. Temps où il étoit
monté sur le trône de Perse, et. année où il con-
quit l’Egypte. VII, 117.

CAMIROS, ville Doriène dans l’île de Rhodes. I,
1 18.

CAMP DES TYRIENS, nom d’un lieu en Egypte.
Il, 87.

CAMPS. Plusieurs endroits ainsi appelés en Égypte.
Il , 129, 414. Voyez TAB. GÉOGR.

de Pisistrate près de Marathon. I, 46.
---- de Crésus près de Sinope. I , 60.
--- des Grecs à Platées. VI , 52.
CAMUS (M.), Auteur d’une excellente traduction

’ L 5



                                                                     

166 r A a 1. Ede I’Histoire des Animaux d’Aristote. II, 505,
507, 509, 510,511,515,524,552;III, 288, 520,
565, 567, 572, 575, 574, 578, 582, 58531V, 196;
VI, 556, 560, 569, 574;VIII, 515, 455, 478.

CANAL DE NAVIGATI T. Voyez NÉcos Il.
CANAUX. Canal creusé pour détourner le cours

de l’Halys. I, 60. Objection de feu Lagrange sur
ce travail; réponse du traducteur. 540, 541. Par-
tage du Gyudes par Cyrus en trois cent soixante
canaux. 152, 505. Partage semblable de l’Araxe.
162. Canal par lequel l’Araxe se rend dans la
mer Caspiène. 529. Canal de peaux d’animaux
cousues ensemble. IlI, 7. Canal et chemin dans
une montagne de Samos. 51 , 552. Canal creusé
du Nil au golfe Arabique, commencé par Nécos
et discontinué sur la réponse d’un Oracle. Il, 155;

1H, 155, 448, 457 ; Il, 515. Canal de Xerxès, à
travers le mont Athos. V, 25.

CANDAULES ou MYRSILE, descendant d’Her-
cules, et Tyran de Sardest nom de son père. I, 6.
Nom de sa femme. 195. Perd sa souveraineté , et
comment. 7 , 10. Son amour pour la peinture. 184. v
Erreur grossière de Pline sur l’année de sa mort.
ibid.

CANE, montagne. VI, 58. Voyez TAB. GÉOGR.
CANNELLE. Manière dont la recueillent les Ara-

bes. IlI, 90 , 574, 575.
CANON Chronologique des Bois d’Egypte, selon

Diodore de Sicile. VII, 75 et 74. Selon Hérodote.
1 25 et 1 26. Princes Babyloniens du Canon de Pto-
létnée. 169. Noms de Reines qui ne s’y trouvent

pas. ibid. Pourquoi. 171. Détails sur ce Canon.
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180 et 181. Canon Chronologique des Rois de Ba-
bylone. 182-185. Canon des.Rois d’Athènes, de-
puis Ogygès jusqu’à Codrus. 295. Tableau des
douze premiers Archontes avec les événemens
arrivés sous eux. 506 et 507. Canon Chronolo-
gique depuis l’établissement de la Théocratie en
Egypte jusqu’à. la fin du Royaume de Lacédé-

mone avec un Avertissement Préliminaire et des
Remarques politiques à la fin. 555, 750. Voyez
INONDATION EN THESSALIE.

CANOPE, ville de l’Egypte. Il, 76. Étymologie de
ce nom. 197, 561 et suiv. Voyez Tan. GÉOGB.

CANOPIQUE (bouche). Etoit autrefois la seule
embouchure du Nil où les marchands eussent le
droit d’aborder. II, 148. Conte puérile des Grecs,

au sujet de cette bouche du Nil. 197.
CANOTS de cannes ou roseaux chez les Indiens.

III , 84, 565.
KAHHAET’EIN , mot employé par Hérodote et par

Plutarque. Voyez REVENDEUR.
CAPPADOCIENS on LEUCQ-SYRIENS. I, 656,

57; IV, 55; V , 54. Crésus leur fait la guerre. I, 57.

CAPPERONNIER se trompe au sujet de la
ville d’Hélos. IV, 422.

CAR, frère de Lydus et de Mysus, selon les Ca-
riens. I, 158.

CARACTÈRES imprimés sur la tête d’un esclave.

1V, 25, 210.
CARCINITIS, ville de la Scythie. III, 165 , 194.
CARDlA , ville. 1V ,v 110:, VI, 85.
CARIE, partie de l’Ionie. I, 116, 117. Les Perses

s’en rendent maîtres. V, 106. V oyez Tan. GÉOGR.

L 4
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CARIEN (habit). Sa description. IV, 61. ’
CARlEN (Jupiter). I, 158, 475; IV, 44, 285.
CARIÈNES. Font serment de ne jamais manger

avec leurs maris; pourquoi. I, 120.
CABIENS , subjugués par Crésus. I, 2o. Harpage
v marche contre eux et les réduit en servitude. 157 ,

140. Trois inventions qu’on leur doit. 157, 475 ,
474. Chassés des îles, ils passent sur le continent.
1 57 , 471. Ils se disent Autochthones, ou nés dans
le pays. 1 58. Appelés Coqs ; pourquoi. 475 , 474. Ce
qu’ils ont ajouté au bouclier. 474. Appelés Lelèges

par les étrangers à cause de leur mélange avec
d’autres nations. 157 , 475. Psammitichus leur
donne des terres en reconnoiSsance des services
qu’ils lui avoient rendus. Il, 1 29. Amasis les trans-
fère à Memphis; pourquoi. 150, 512, 515. Cariens
à la solde de Psamménite. III , 3. Se découpent le
front avec leurs épées , à la fête d’lsis.III , 51.

Voyez humus. Soumis par les Perses. 1V, 106.
Se confédèrent avec les Ioniens contre Darius.
IV , 78. Deux fois battus par les Perses. 87. Déli-
bèrent s’il étoit plus aven tageuxde se rendre aux
Perses ou d’abandonner l’Asie. 87, 575, 574. Bat-

tent les Perses dans une embuscade. 88. Etoient
méprisés des autres Grecs pour avoir donné les
premiers des troupes pour de l’argent. 285. Four-
nissent soixante-dix vaisseaux à Xerxès; leurs
armes. V, 65. Voyez TAB. GÉOGR.

CARLI (le Comte). Ses lettres Américaines, citées

sur urf usage du Pérou. I, 405. . - ,. .
CARNIES , fête à Sparte en l’honneur d’Apollon.

V, 142, 421 , 422.



                                                                     

. . .. . 1u passim-rieurs. 169CARNITES , habitans»de la ville de Carné; passage
remarquable de Lchphron à leur sujet. I, 177.

CARNUS , devin d’Acarnanie; sa mort vengée sur
les Doriens par Apollon; origine des fêtes de ce
Dieu , appelées Carnies. V, 421 et suiv.

CARPATHIÈNE (mer). 111, 59. Voyez nm
GÉOGRAPHIQUE. ’

CARPION ou MYRORHODON en grec, arbre
des Indes; huile odoriférante qui en distille. V1 ,
546 et suiv.

CAR PIS , rivière. III , 161. V oyez T1111. GÉOGn.
CARRI. V oyez CARY.
CARRIÈRES des montagnes d’Arabie , fouillées

sous Chéo s. Il, 102.
CARTES G OGRAPHIQUES connues en Egypte

long-temps avant le règne de Sésostris. 1V, 226.
Détails curieux que nous apprend à ce sujet Saint
Clément d’Alexandrie. 227. Les Cartes Géogra-
pbiques n’étaient pas si anciennes en Grèce; Ana-

ximandre, disciple de Thalès, en avoit fait 575
ans avant notre ère. Anaxagoras se présenta à.
l’audience de Cléomènes, Roi de Sparte , avec

une table de cuivre, sur laquelle les mers, et la
terre étoient gravées. 52 , 226.

CARTHAGE. Sa fondation placée dans des temps
trop reculés, par M. Gosselin. VII, 156. Ses mo-
tifs et réponses du traducteur. ibid. 142.

CARTHAGINOI S. Leur alliance avec les Tyrrhé-
niens sont reles Phocéens.I, 155, 465, 468. Battus

’ sur mer par ceux-ci. 465. Cambyses veut leur dé-

clarer la guerre; il renonce à cette entreprise.
III, 16, 17. Manière dont ils commercent aVeo
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cules. III , 256. La même façon de commercer
encore. en usage aujourd’hui dans le même pays.
585. Offrent des sacrifices à Amilcar. V, 116.
Les Auteurs anciens donnent souvent à leurs
Généraux et à leurs Sufl’ètes le titre de Rois.

V, 591.
CARY ( M.) , de l’Académie de Marseille; l’étymo-

Iogie du nom de Marseille,citée sous son nom par
M. Guys , a déjà été donnée par Timée; elle n’est

pas approuvée par le traducteur d’Hérodote. I,
467 , 468.

CARYSTIENS , habitans de la ville de Caryste, se
rendent aux Perses qui les avoient assiégés. 1V,
157. Obligés de donner à Thémistocles de fortes
sommes d’argent. V, 256. Leur territoire est ra-
vagé. 242. Sont .en guerre avec les Athéniens.
V1 , 78, 155. Voyez TAB. GÈOGR.

CASAMBUS , fils d’Aristocrates, donné en otage
aux Athéniens par les Æginètes. IV, 158.

CASAUBON, cité. Il , 407, 541; III, 598, 502;
IV, 402, 416, 445, 462 ;VI, 205.

CASlUS (mont). II, 5. Son nom actuel. 174; III, 5.
Voyez TAB. Simon.

CASM EN ES , colonie de Syracuses; sa fondation ;
en quel temps. VII, 464. Voyez Tan. GÈOGR.

CASPIENS. HI, 8o. De l’armée de Xerxès; leur
armure et leur commandant. V, 52. Leur cava-
lerie. 60. Voyez Tas. GÉOGR.

CASQUE étoit en Égypte la marque de la Royauté.
v Il, 156, 520. Venu d’Egypte chez les Grecs. 111.

246.



                                                                     

DESMATIÈRES. 171
CASQUES tissus des Paphlagoniens; leur descrip-

tion. V, 54, 519.
CASSANDANE , fille de Pharnaspes , femme de

Cyrus, mère de Cambyses. Il, 13111, 5.
CASSANDRE (François). Citation d’Hérodote qu’il

a mal traduite danslaRhétoriqued’Aristote.I,1 75.
CASSITÊRIDES (îles). 111, 95, 584, 585. Voyez

TAB. GÉOGR. iCASTOR, Historien Grec. Durée qu’il donnoit à
l’Empire d’Assyrie. VII , 144. Son Histoire de
Syrie citée sur l’époque du règne d’Ogygès. 279.

Suivi pas à pas par Eusèbe pour les règnes de Mé-

1 lanthus et de Codrus. 295, 500. . i
CASTOR et POLLUX , protecteurs de Sparte , sous

les noms de Dioscures et de Tyndarides; les Lacé-
démoniens portoient leurs images à la guerre. 1V,
526. Voyez DIOSCURES.

CASTORS. Lacdans lequel on les prend. III, 199.
Usage qu’on fait de leurs peaux; leurs testicules
excellons pour les maux de mère. ibid.

CATACOMBES D’ALEXANDRIE. Il , 552.
CAVALERIE THESSALIÈNE, fort estimée. IV,

42 , 278; V,’156, 157 , 415, 416. Lacédémoniène

inférieure’à celle des autres Grecs. V, 244, 518,

519, 520, 521.
CAVALIERS ou CHEVALIERS, ordre établi à

Lacédémone pour la garde des Rois. 1V, 408 ;
V, 421 , 518. Nom de dignité chez les Spartiates
et chez les Crétois. 520.

CAUCASE (le mont), remarquable par sa hauteur
et par son étendue; habité par dilférentcs nations.

I, 165. Voyez Tan. Green.



                                                                     

172 T A B L nCAUCONIENS. Ce nom substitué mal à propos à
celui de Cauniens dans les édilious d’Hérodote,
excepté dans celles d’Alde et d’Henri Etienn-e;

1,157 , note a.
CAUCONS-PYLIENS , peuple ne la Tripbylie,

dont étoit Codrus, ainsi qu’une partie des Rois
Ioniens issue de ce Prince. I, 120.

CAUNIENS. Leur origine et leurs mœurs. I, 158.
Harpage marche contre eux. 157. Mœurs et reli-
gion de ce peuple. 158, 408, 409. Ne cèdent leur
ville de Calme à Harpage qu’en périssant eux-
mêmes. 142.

CA VITÉS DE L’EUBÉE , écueils très-dangereux a

leur description. 1V, 441, 442. Sentimens du tra-
ducteur sur leur position, adopté par l’Auteur
des Cartes pour le Voyage du jeuneAnacharsis.
I, Préf. L1V51V, 442.

CAYLUS (le Comte de Son sentiment sur la. sou-
coupe donnée par Alyattes au temple de Delphes.
I, 218. Méprise où il paroit être tombé sur la ville

de Creslone. 278. Cité sur les arts qui fleuris-
soient en Etrurie dans les temps les plus anciens.
582. Marbre de Cyzique , qu’il décrit dans le
tome II de ses Antiquités. 454; Il, 162 , 257 ,
246, 272, 597, 491, 515, 545:, IV, 261, 286.

CAYSTRE , fleuve. 1V, 76. VoyeleAB. GÉOGR.
CAYSTROBIUS , père d’Arislée le Poète, de Pro-

connèse. llI, 158;
CËADAS, fosse dans laquelle on précipitoit les cri-

minels chez les Lacédémoniens. V, 555.
CÈCROPIDES, nom des Athéniens sous Cécrops.

V, 190.



                                                                     

uns MATIÈRES. 175CÉCROPS I, Roi de l’Attique, d’où vient le nom

de Biformis donné à ce Prince. V, 465. Etoit con-
temporain de Deucalion. VII, 195, 194. Quelle
année de la. période julienne est la première de
son règne. 195. Même remarque pour la.- qua-
trième. ibid. Avoit épousé la fille d’Actæon son

prédécesseur. 266, 267, 280. Combien d’années

après l’inondation de l’Attique fut-il reconnu
Roi. 280, 281 , 521. DiEérence et accord entre
les Marbres de Paros et Eusèbe sur la première
année du. règne de ce Prince, et ce qu’on peut iu-

férer de positif de ces deux Chronologies. 281,
293. Raison de cette différence. 298, 502. Voyez

OGYGÈS. .L’ÉCROPS II, fils aîné d’Erechthée. Son règne un

peu douteux; pourquoi. VII , 289. Par qui la
couronne lui fut-elle adjugée , selon l’opinion
commune. 427.

CÉDRENUS se trompe sur le temps de la fondation
de Tyr; pourquoi. VII, 152.

CÈIENS , festins célébrés par eux à Délos. 111, 152,

445 , 446.
CÉLÊES , un de ceux qui accompagnent Doriée

pour fonder une colonie. IV, 50.
CELLARIUS (Christophe). Son ouvrage de Géo-

graphie a induit en erreur Peyssonel sur Sardes.
I, 554. Réfutation de ce qu’il dit sur une ville de
Tmolus. 555, 556. Sa méprise sur la détermina-
tion du cours de la Mer Caspiène, par Hérodote.
550. Son erreur, relativement à la place des ca-
vités de l’Eubée. 1V, 445. Voyez Tu. GÈocn.

au mot EUBÉE. o



                                                                     

174 T A a I. E -CELTES, au-délà des Colonnes d’Hercules. Il, 28,
252. Sont le dernier peuple de l’Europe du côté
de l’Occident. III, 161.

CENDRE (supplice de la) , commun chez les Perses.
V, 500.

CENSORIN. Lacune de l’ouvrage de cet auteur
( de Die N atali) , remplie trèbheureusement par
Boivin l’aîné. VII, 570, 571. Son témoignage sur

la définition des générations à 50 ans. 597. Sa
l’évaluation d’une génération. 485.

CÉOS, île près d’Athènes. V, 21 1. Le. habitans de

cette île fournissent quatre vaisseaux à la flotte
des alliés, à I’Artémisium. 165. Se trouvent avec

les mêmes vaisseaux à Salamine. 19 1. Voyez TAIi.
GÉoon.

CÈPHÉE, fils de Bélus et père d’Andromède, qui

devint l’épouse de Persée. V, 5o, 105. Eloit la

souche commune des maisons royales de Perse
et d’Argos. 57 2.

CÈPHÈN ES, nom que les Grecs donnoient ancien-
. nement au; Perses. V, 5o.
CÊPHISSE, père de Thyia. V, 126 , 402.
CÉPHISSE, fleuve. V, 184. Voyez ne. GÉOGR.
CÉRAMIQUE (golfe). 1, .40. Voyez ne. Gsocn.
.CERCASORE, ville d’Egypte. Il, 14, 76, 582.

Voyez TAB. Géoon.
CERCOPES. V , 149. Ce mot signifie tantôt des

bandits, et tantôt des personnages ridicules, qui
cherchoient à amuser les Grands. 426 , 427. Voyez.
Tan. GÈoon.

CERCUEIL d’or où fut déposé le corps de Gyms.

I, 554. .
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CERCUEILS transparens chez les Elhiopiens. 111,

21. De quoi sont-ils faits. 290 , 291.
CERCURE, vaisseau long de l’invention des Cy-

priens. V, 65 , 555.
CÈRÊMONIAL établi chez les Mèdes par Déjocès

leur premier Roi. I, 83 , 84.
CÉRÉMONIES des Prêtres Égyptiens. II, 51. Leur

conformité avec celles des J uifls. 244, 249, 254, 255.

--- préparatoires. Il , 59 , 265 , 266.
Orphiques, Bacchiques et Py thagoriques.

64 , 65 , 545 , 547.
---- des sacrifices chez les Scythes. HI, 167 ,

481, 482, 485. lusitées pour fonder une colonie. IV, 28,
218 ; I, 440.

CÈRÊS et BACCHUS ont , selon les Égyptiens, la
puissance souveraine dans les Enfers. II, 101.

CÉRÈS, appelée Isis chez les Égyptiens. il, 5o, 152.

Elle joua aux dés avec Rhampsinite. me. Expli-
cation que M. Szathmari en donne. 426. Son tem-
ple en Égypte. 101. Son temple en Scythie, entre
le Borysthènes et l’Hypanis. 1H, 165 , 479. Déesse

aux Enfers avec Proserpine. V, 105, 375. Fête
en leur honneur. 203 , 486.

CÈRÈS ACHÈÉN E. Son temple et ses mystères. 1V, r

4o. D’où lui venoit ce nom. 267.
mais AMPHICTYONIDE. V , .59, 4.7 , 418.
appelée Déméter ou Géméter ( terra mère)

chez les Grecs. Il, 426.
CÉRÈS ÉLEUSINIÈNE. Temples élevés à cette

Déesse. VI, 44, 48, 72, 75, 152. Bocage qui lui est
consacré à Thèbes. 5o.



                                                                     

176 T A a 1. aCÉRÈS GÉPHYRÉÈNE. Origine de ce nom. 1V,

267. ,unaus THESMOPHOBE ou LÉGISLATRICE.
Son temple. 1V, 151 , 181. D’où lui venoit ce nom.
457.11, 559. Ses fêtes appelées Thesmophories.
II, 559.

CERFS et SANGLIERS. Il n’y en,a point dans la
Libye, selon Hérodote et Aristote. 1H, 254, 582. h
Opinions de plusieurs Savansà ce sujet. 582. Celle
du traducteur d’Hérodote. 585.

CÉSAR, troublé par un songe. 1V, 455. .
CÉTÊS ou PROTÊE. Voyez Pnorisn.

CETTI auteur d’une Description de la Sar-
daigne. IIl , 514.

CEYX, Roi de Trachis. Les enfans d’Hercules se
réfugient auprès de lui. VII , 469.

CHACAL. Description de cet animal que l’on croit
à lort être le pourvoyeur du lion. III, 581. M. Ca-
mus croitavec raison que c’est le thos des Anciens.
582.

CHÆREMON, ancien auteur; antérieur à Héro-
’ dote , selon Reiske , et beaucoup plus récent selon

le traducteur. I, 550. Son inscription sur le com-
bat des Argiens et des Lacédémoniens. ibid. Autre

i inscription de lui surCléuas, fils deTimoclès. 552.
CHALCÊDONIENS. Mot ingénieux de Mégabyze ’

à leur sujet. lll , 221. Ce momie mérite pas la célé-

brité qu’il a eue."555. Preuve de cette assertion.
VIH, 114 et suiv. Chalcédoniens subjugués par
Otanes. 1V, 16, 204. Fuyent la flotte victorieuse
des Phéniciens, et fondent avec les Byzantins la
ville de Mésambria. 1 10. Voyez Tan. Grâces.

CHALCIDIENS.
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CHALCIDIEN S. Partent de l’Eubée avec Theuclès

pour fonder Naxos en Sicile; en quel temps. VII,
. 245 , 244, 447. Des Chalcidiens quittent cette

ville, et vont avec le même Tuheuclès chasser les
Sicules de Léontium. 450. Fondent ensuite Ca-
une, sous la conduite d’Euarchès. ibid. Des Chal-
cidiens conduits par Lamis l’aident à gouverner
la. ville de Léontium. 452. Chassés de Thapsos
après sa. mort, ils bâtissent Mégare’s en Sicile.
459. Rave gent l’Attique. 1V, 51. Sont défaits par
les Athéniens, et ne recouvrent leur liberté qu’en

payant une rançon. 55. Leur guerre contre les
Erétriens. 75, 561. Font partie de l’armée des
Perses. V, 150. Arment vingt vaisseaux contre
Xerxès, à l’Artémisium. 165.8e trouvent à Sala-

mine. avec le même nombre de vaisseaux. 191.
CHALCIDIENS DE LA CHALCIDIQUE. Arts.-

baze leur donne la ville d’Olynthe après en avoir
fait égorger les. habitaus. 245 , 246. Voyez Tan.
caoua.

CHALDÈENS. Faisoient corps avec les Assyriens
de l’armée de Xerxès. V, 51. Leurs armes et
leur commandant. ibid.

CIIALDÉENS, nom de. Prêtres de Jupiter sa... à

Babylone. I, 145,489 , 490. Voyez Tan. Gtoon.
pHALYBES, peuple d’Asie subjugué par Crésus.

I, no, 226, 228. Voyez Tan. Gfioon.
CHAMEAUX. Cyrus les fait mettre à la tète de

son armée pour rendre inutile la cavalerie de
Crésus, les chevaux ne pouvant ni sentir ni voir
ces animaux. I , 64. Description qu’Hérodote ’

- donne de cet animal. 1H, 86. Erreur que est.

fume 1X. M



                                                                     

178 r A a 1. a nauteur commet ace sujet. 567. Erreur de M. Gai
mus relevée. ibid. Manière dontles Indiens hâtent
leur marche. 86. Des lions dévorent ceux de l’ar-

’ mée de Xerxès. V, 82 , 546.

CHAMPSES, nom donné aux Crocodiles par les
Égyptiens. Il, 58. Observations sur ce mot. 515 ,

516. *CHANDLER savant Anglais; s’est fait beau-
coup d’honneur par son édition des Marbresld’Ox-

fard, un Recueil d’Inscriptions antiques , ses An-
tiquités Ioniènes, et par son Voyage-en Grèce et
dans l’Asie mineure. I, 570; 1V, 250, 466; V,
298; VII, 207; V111, 200.

CHANVRE. Les Thraces s’en font des vètemens.
lII, 176, 492. Sa graine, jetée sur des pierres rou-
gies au feu, répand une vapeur qui étourdit les
Scythes,et qui est si grande,qu’elle leur tient lieu
d’étuve ou de bain, chaud. 177, 494, 495.

CHAPELLES dans le temple de Delphes, appar-
tenantes à différentes villes ou Rois; on y dépo-
soit les olfrandes faites au dieu. I , 1 1 , 200.

CHAR à quatre cheveaux en bronze , consacré à.
Minerve dans les Propylées par les Athéniens, de
la dixième partie de la rançon des Bæotiens et des
Chalcidiens. IV , b5 , 529 , 550. Inscription qui
s’y trouvoit. 54. Elle a été publiée en grec par

Henri Etienne et M. Brunck. 550. i
CHAR sacré de Jupiter, attelé de huit chevaux

blancs , dans l’armée de Xerxès. V, 57 , 47. Laissé

par Xerxès dans la. Macédoine, ou il est enlevé
par les Pœoniens. 259.

CHARAXUS DE MYTlLÈNE, ne": de Sappho,



                                                                     

DEBMATIÈRES. 179
fils de Scamandronyme, achète à grand prix la
liberté de la courtisanne Rhodopis. Il , 1 11 , 461 ,

462. iCHARBONS , mis dans les fondemens d’un bâti;
ment, lui donnent de la solidité. Ill, 510.

CHARDIN, cité. Il, 405; Ill, 500; V, 510.
CHARDON DE LA ROCHETTE , savant

distingué, qui se dispose à publier dans peu une
édition complète de l’Anthologie, d’après le ma-

nuscrit du Vatican. Préf. xlij. Epigramme iné-
dite de l’Anlhologie qu’il communique au tra-
ducteur. I, 240. Variante d’une inscription sur
Othryades, tirée d’un manuscrit du Vatican , et
dont il a aussi fait part au traducteur. 551; V,
542 a VI, 498. Observation qu’il communique au
traducteur sur un texte d’Eudocie, misérable-
ment altéré. Vll, 525.

. camus. Temps de son Archontat. VII, 455.
CH ARILÉE , frère de Mæandrius, Tyran de Samos,

I l’accuse de lâcheté. Ill, 117. Viole la capitu-
lation conclue avec les Perses, qui assiégeoient
Samos; il fait une sortie sur eux, et est cause du
massacre général des habitans. 118 et suiv. V

CHARILLUS , Roi de Sparte, neveu de Lycurgue
et son pupille. I, 49. Un des ancêtres de Léoty-
cl1ides, et petit-fils d’Eunomus. V, 249, 522. Pris
par les femmes Tégéates, et renvoyé avec ser-
ment de ne plus porter les armes contre les T é-
géates. I, 519; Vil, 487 , 489. Aide Archélaüs à.
prendre la ville d’Ægys. ibid. et’488. En quel
temps. 491. Année de sa majorité. 490. Commen-
cement de son règne. 491. Nombre d’années écou-

I M 2
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lées entre le règne de Proclès et le sien. ibid..et
492. Détails sur son règne. 495, 497.

CHARIOTS de guerre des anciens. IV, 84, 568 , 569.
CHARLES LE TÊMÈRAIRE, Duc de Bourgogne.

Sa vaisselle d’argent prise pour de l’étain par les

Suisses, après la bataille de Granson, et son dia-
mant vendu un florin. VI, 141. e

CHARON DE LAMPSAQUE, Historien grec an-
térieur à. Hérodote; faits qu’Hérodole en avoit

tirés. I, 405. Plutarque l’oppose à Hérodote sur

le fait de la livraison de Pactyas. 452. Réponses
sur ce point. 455.

CHAROPINUS , frère d’Aristagoras de Milet, Gé-

néral des Ioniens, dans leur expédition contre
Sardes. IV, 76.

CHAROPS , fils d’Æschyle, premier Archonte dé-
cennal à Athènes. VI, 152.

CHARPENTIER cité. Il, 446.
CHARRUE, joug, hache et soucoupe d’or tombés

du ciel dans la Scythie. HI, 152.
CHASSEBŒUF-YOLNEY Il, 406 51H, 275;

VI, 162.
CHASTETÉ. Manière dont on avoit cherché à la

maintenir dans l’Orient. I, 160, 521 et 522.
CHATS et CHIENS en grande vénération chez les

Egyptiens; à. la mort de ces animaux, les Egyp-
tiens se rasent la tête et le corps en signe de deuil;
sont embaumés et enterrés à Bubastis. Il, 55, 56,
502 , 505. Citoyen romain mis à mort pour avoir
tué un chat. 500, 501.

CHAULIODONTES,explication de ce mot. H, 509.
CHAUSSÉE fameuse construite sous Chéops; temps
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qu’on y employa. II, 102 , 105, 451 , 452 , 455.
Dimension de cette chaussée. 105 , 456 et suiv.

CHAUSSURE des anciens Arméniens, presque sem-
blable à celle des Bæotiens. I , 157 , 517 , 518.

CHAUSSURE des Reines d’Egypte , assignée sur la
ville d’Anthylle. Il , 76, 585. Voyez TABLE GÉO-

GRAPHIQUE au mot ANTHYLLE.
CHAUVES. Il s’en trouve moins en Egypte que dans A

tous les autres pays. III, 9 , 10. Chauves de nais-
sance chez un peuple au-dela de la Scythie. 144.

CHAUX. Ce que les anciens Orientaux employoient .
en sa place. I, 485.

CHEMINÉES des anciens Macédoniens au milieu
de la chambre. V, 559.

CHEMIN et AQUEDUC dans une monlagne de
Samos. Ill, 51 , 552.

CHEMMIS , ville de la Théba’ide. Description d’un

temple de Persée, qui s’y trouve. Il, 69, 564.,
Voyez Tan. GÉOGB.

CHEMMIS (île de). Pourquoi cette île est flottante,

suivant les Egypt-iens. Il, 151 et suiv. Rappro-
chement entre cette île et celle de Délos. 515.

Voyez TAB. Simon. ’
CHEMMIS , nome des Hermotybies en Egypte. Il ,

158.
CHÉNICE , espèce de mesure. IV, .126.
CHËOPS , Roi d’Egypte, successeur de Rhampsi-

niste, règne en Tyran. Il, 102. Il accable les
Egyptiens de travaux, et fait construire la pyra- I
mide qui porte son nom. 102 et suiv. Epuisé par
les frais énormes qu’entraîne cette entreprise , il

prostitue sa page fille, qui, outre une somme
M5ne



                                                                     

182 r A a L ad’argent, exige une pierre de chacun de ses amans;
de ces pierres fut bâtie une autre pyramide. 104
et 105. Chéops meurt après un règne de 51 ans.
Chéphren, son frère, lui succède. 105. Aversion
des Égyptiens pour ces deux Princes; époque et
durée de son règne. VII, 90. Nommé Chemmis
par Diodore. 65 , 97. Cette identité reconnue par
Rhodoman , le Président Bouhier et M. Wesse-
ling. 99.

CHEPHREN, Roi d’Egypte , frère et successeur (le
Chéops, n’est pas moins méchant que lui, et fait

aussi bâtir une pyramide. Il, 105, 447. Durée et
époque de son règne. Vll , 90.

CHERASMIS, Perse, père de l’infortuné Artayctès.

V, 57.
C HERSICRATES , Corinthien descendant d’Her-

cules , chasse de Corcyre les Liburnes, et y établit
des bannis de Corinthe. VII , 445.

CHERSIS, père d’Onésilus. IV, 78 ,v et de Gorgus
l’un des Officiers distingués de la flotte des Perses.

V,65;IV,564,565. I
CHERSONÊSE qui est dans l’Hellespont, V, 51 ,

ou Chersonèse de Thrace. VI , 86 et suiv. Ses
villes soumises, prises et détruites parla flotte des
Phéniciens. 1V, 1 10. Miltiades, fils de Cimon , en
est le Tyran ou Roi; comment il parvient à le
devenir. III, 112 , 186. Voyez TAB. GÉOGR. Les
principaux habitans de la. Chersonèse faits pri-
sonniers par Miltiades; moyens par lesquels il
s’empare de leur personne. 1 14.

CHERSONÉSITES (les) ouvrent aux Athéniens

les portes de Sestos. Vl , 88..
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CHEVAL. Un des chevaux blancs, dits sacrés de

Cyrus , se noya dans le Gyndes; Menaces que
Cyrus fait au fleuve. I, 151. Observations du
traducteur à ce sujet. 505. Le hennissement du
cheval de Darius lui procure la couronne. HI, 75

i et suiv. 77 , 548. Le cheval d’Artybius singulière-
ment dressé pour la guerre; sa mort. IV, 85 , 84.
Peaux de front de cheval avec la crinière et les
oreilles sert. de casque aux Ethiopiéns Orien-
taux. V, 54, 517 , 518. Le cheval de Phamuchès
tué pour l’avoir jeté à terre. 61. Les chevaux de
l’armée de Crésus dévorent des serpens. I, 62. In-

terprétation de ce prodige par les devins de Tel-
messe. 62, 545. Ne peuvent ni voir ni sentir les
chameaux. 64. Sur l’aversion des chevaux pour
les chameaux. V, 60, 529. Tribut des Babylo-
niens en chevaux. I, 154. Sacrifices de chevaux
blancs en usage chez les Perses. V, 76. Manières
dont ils se font. 545, 544. Chevaux immolés chez
les Troyens en l’honneur du Scamandre. 344.
Chez les Scythes. III, 168. Immolés au soleil par
les Massagètes. I, 172. Sacrifices de chevaux chez
différent; peuples. 559. Les Ciliciens donnent cha-
que-jour un cheval blanc à Cyrus. III, 78. Ceux
des Indes beaucoup plus petits que ceux de la
Médie. 88. Ceux des Iyrques , singulièrement
dressés pour la chasse. 145. Ils résistent au froid

le plus rigoureux en Scythie. 147. Chevaux
blancs sauvages autour de l’Hypanis, fleuve de
Scyhie. 165. Cinquante chevaux et autant de
cavaliers , étranglés, empaillés et posés autour du

tombeau du Roi des Scythes Royaux. x 75. Erreur
M (a



                                                                     

184 r A a L r:de Voltaire à ce sujet; pareil usage se trouve en?
core aujourd’hui. 4go, 49 1. Quatre chevaux atte-
lés à un char est une invention des Libyens; de-là
elle a passé chez les Grecs. 252. Les chevaux’des

Si gynnes sont trop petits pour porter un homme,
attelés à un char ils vont très-vite. IV, 5. Ceux
des habitans du bord du lac Prasias vivent de
poissons. 9, 195, 196. Chevaux quatre fois vain-
queurs aux jeux Olympiques , enterrés avec hon-
neur. 159 , 446. Dix chevaux sacrés Niséens, qui
précèdent le char sacré de Jupiter. V, 57 , 47. Cri-

nière des chevaux coupée en signe de deuil par
les Perses et diEérens autres peuples. VI, 17 , 105.

CHEVALIERS SPARTIATES, guerriers d’élite.
V, 244, 518 et suiv.

CHEVEUX longs des Argiens et cheveux courts
des Lacédémoniens. A quelle occasion les pre-
miers se rasent la tète et les autres portent les .
cheveux longs. I, 66 et 67. Courte discussion à ce
sujet. 546 et 547. .Les Abantes se coupoient les
cheveux de devant; pourquoi. 457. Môme usage
établi par Alexandre dans ses armées. ibid. Diffé-

rence entre Hérodote et Strabon sur la chevelure
des Babyloniens. 518. Cérémonies des Égyptiens

lorsqu’ils font raser leurs enfans. Il, 54, 55 , 299,
500. Les jeunes Déliens et Déliénes se coupent
une boucle de cheveux en l’honneur des Vierges
Hyperboréénes. III, 150. La coutume d’offrir sa

chevelure aux Dieux est très-ancienne. 459 , 440.
On se les coupe en signe de deuil. 440. Les Maces
n’en conservent qu’une touffe sur le haut de la tète.

345. Les Maxyes ne rasent que le côté gauche de
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la tête. 255. Les Milésiens se rasent la tète en signe

de douleur de la perte de Sybaris. IV, 105. Les
cheveux longs distinguoient l’homme libre de
l’esclave. V, 425.

CHÈVRES. Les Mendésiens les épargnent, ainsi
que les béliers et les boucs; ils immolent des
brebis. II, 56. Voyez Bouc. Hommes à pieds de
chèvres on Ægipodes. III, 145. Quels sont ces

hommes. 429. l iCHIENS. Ce que les Egyptiens font à leur mort.
II, 56. Ensevelis dans des caisses sacrées. ibid.
Guerre à l’occasion du meurtre d’un chien. 402.

Voyez Cnx’rs. ’CHIENS INDIENS. Comment on les nourrissoit en
Babylonie. , 154. Engendrés d’un tigre et d’une

chienne, selon la tradition des Indiens. 506. Se
battent contre des lions. VI, 552, 554.

CHILEUS DE TÉGÈE, conseille aux Lacédémo-

niens de marcher’au secours des Athéniens contre

Mardonius. VI, 6.
CHILON DE LACÈDÉMONE, homme très-sage;

’ conseil qu’il donne à Hippocrates, père de Pisis-

trate; I, 42 , 45. Appelé Sophiste par Plutarque.
250. Ses craintes d’une attaque par une armée
navale. V, 160, 457. Père de Percale. IV, 152.
N’est pas celui qu’on compte au nombre des sept

Sages. 416.
CHINE , soupçonnée par M. de Guignes n’être t

qu’une colonie d’Egypte. Il , 297. Sacrifice de
trente esclaves ordonné par un Empereur de la

Chine. III, 490, 491. -
CHIOS, ville Ioniène. Ses habitans attaqués par les



                                                                     

186 r A a L 1:Erythréens, sont secourus par ceux de Milet. I ,
15 et 14. Ils secourent à leur tour les Milésiens
contre Alyat les. ibid. Leur idiome. 1 1 7. Pactyas,
Lydien révolté contre Cyrus, y est transporté et
livré aux Officiers de ce Prince; a quelle condi-
tion. 1 29, 452 et 455. Les Phocéens, fugitifs de leur

patrie , débarquent à Chics et veulent acheter de
cette ville les îles Œnusses, ce qui leur est refusé.
152. Valeur éclatante des habitans de Chics dans
un combat naval entre les Perses et les Ioniens
confédérés; ils y sont maltraités. 1V, 100. Une

partie de ces braves gens se réfugie sur le terri-
toire des Ephésiens, et est massacrée. ibid. Chios

- subjuguée par Histiée de Milet. 106. Présages
avant-coureurs de leur désastre. ibid. et suiv.
Voyez TAB. Giaoea.

CHIRURGIE n’était pas autrefois séparée de la
Médecine. 111, 106.

CHISHULL (M.), Anglois , s’est illustré par ses
C Antiquités Asiatiques et sur-tout par le savant
. commentaire dont il les a accompagnées. 11, 206,

5465111, 5oo;1V, 215, 256, 259, 155.
CHLÆNE, espèce de manteau qu’on donnoit en

prix à Chemmis. Il, 265.
CHOASPES, fleuve qui passe à Suses. 1V, 55, 56.

Prédilection des Rois de Perse pour son eau. I,
151. Manière de la transporter dans leurs expé-
ditions. ibid. Voyez TAB. GÉOGR.

CHŒRÊATES (les), un... de Sicyone. Iv, 4s.
Origine de ce nom. ibid.

CHŒRÉES, lieu du territoire d’Erétrie dans l’île

d’Eubée. 1V, 158.



                                                                     

ces marxismes. 187CHŒUR de cent jeunes garçons , envoyés de Chics
à Delphes; périt de la peste, à l’exception de
deux. 1V, 106.

CHŒURS de femmes dans l’île d’Egine, qui se

disoient des injures en l’honneur de Damia et
d’Auxesia. 1V, 57, 555.

CHOEURS tragiques en l’honneur des héros. 1V,
46, 505.

CHORAMNIENS, peuples de Perse; les mêmes
suivant toute apparence que les Chorasmiens.
VI, 261.

CHORASMIENS de l’armée deXerxèsgleurs armes

et leur commandant. V, 52. Voyez Tas. GÈOGR.
CHORÉGES. Leurs fonctions dans les fêtes publi-

ques. 1V, 556.
CHOUS , mesure attique, qui contient à-peu-près

cinq pintes de Paris. VI, 567.
CHROMIUS. Voyez ALcÈNOR. A
CHRONIQUE (vieille) d’Egypte. VII, 15. i
CHRONIQUE PASCALE. Ce qu’on y in sur la

durée du règne du soleil, et faute d’impression
qui s’est glissée en cet endroit dans la version

latine. VII, 19. ICHRONOLOGIE ÉGYPTIÈNE depuisle premier
Roi jusqu’à Séthos, suivant les Prêtres. Il, 118.

Deux opinions à ce sujet. 121 et 122. rayez le
volume VII, depuis la page 1 1 jusqu’à la page 1 1 8.

CHRONOLOGISTES MODERNES. Leurs opi-
nions sur la Chronolcgie d’Egypte. VII, 2".

CHRYSERMUS. Ses Péloponnésiaques; particu-
larité qu’en tire Plutarque. I, 545, 546. .

CHRYSIPPE, Philosophe Sloïcien. Il avoit écrit
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sur les Oracles de Delphes, et auroit été induit
en erreur comme Crésus, par l’ambiguïté qui

trompa ce Prince. I, 270 , 150. Cite dans son
cinquième livre sur la Nature, un précepte d’Hé-

siode. 425 et 424.
CHRYSOSTOME (S. Jean). Passage d’une de ses

homélies, qui sert à établir le véritable sens du

- mot Men. VII, 227. Ce mot se trouve aussi dans
les Œuvres Morales de Plutarque avec la même
signification.

CHYTRÆUS (David Sa correction sur le texte
d’Hércdcte concernant les Darnéens , adoptée par

H. Etienne, Cellarius et le traducteur. I, 502.
CICÊRON..Passage de ses Tusculanes, critiqué par

M. Coray et par le traducteur d’Héi-odote. I, 550,
551. Se trompe sur l’éclipse de soleil prédite par

Thalès. 554. Beau passage de son traité sur la
Divination, touchant l’ancienneté des Chaldéens. -

V11 , 155. Cite avec éloge l’Historien Philistus.

244. Passage remarquable de son Oraison pour
Flaccus, relatif aux Athéniens. 248. Son témoi-
gnage sur le temps de la mort d’Epicure. 550.
Sur le temps où vivoit Archilcque. 556.

CICONIENS, peuple de Thrace. V, 49, 74. V oyez
Tan. GÈocn. ’

ClDARE ou CITARE, espèce de tiare affectée aux
Rois de Perses. VI, 500.

CILICIE. Il, 14, 28; VI, 81. Voyez T13. GÉOGR.
CILICIENS, non subjugués par Crésus. I , 20. Don-

noient par jour un cheval blanc au-Roi de Perse
et cinq cents talons. III, 78 5 1V, 55. Arment cent
vaisseaux pour Xerxès; leur armure; origine de
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leur nom; celui qu’ils portoient autrefois. V, 62.
Culte barbare qu’ils rendoient au Dieu de la
guerre. VI, 159. Voyez Tas. GÉOGR.

ClLIX, fils d’Agénor, Phénicien, donne son nom

aux Ciliciens. V, 62.
CILLA , Ville Eoliène. I, 121. V oyez TABLE Gisc-

GRAPHIQUE.

ClLLICYRIENS, nom que les Syracusains don-
. noient à leurs esclaves. V, 577.

CIMETERRE DE FER, simulacre de Mars chez
les Scythes. 111, 168, 485.

CIMMÈRIENS (les). Leur incursion en Ionie.1, 6.
Discussion sur le temps ou elle s’est faite. 185 ,
184 , 202. Chassés d’Europe par les Scythes. 12 ,
86, 588; HI, 156 et suiv. S’emparent de Sardes et
sont chassés de Lydie par Alyattes. 12. Se reti-
rent dans la presqu’île ou se trouve Sinope. 111,

158. V oyez T1111. Gnose. .
CIMON, père de Miltiades. 1V, 110, 115. Ses nom-

breuses victoires aux jeux Olympiques 5 il est
assassiné à Athènes par les enfans de Pisistrate,
et enterré devant la ville. 159, 445.

CIMON , fils de Miltiades. , paie l’amende à laquelle
son père avoit été condamné. 1V, 185. Son expé-

dition contre la ville d’Eion. V, 72 , 540.
CINÊAS , Roi de Thessalie, donne des secours aux

Pisistratides. IV, 42.
CINNAMOM E. Manière dont les Arabes le recueil-

lent. 111, 91. Etoit chez les anciens l’arbre même
g qui donne la cannelle; ses différentes espèces. 575

et suiv.
CINYPS, fleuvs de Libye. III , 245. Pays qu’il ar-



                                                                     

190 r A e t. a ,rose, le plus fertile de toute la Libye. 257. Voyez
Tan. Géoon.

CIOS, rivière de Thrace. III, 161. Ce nom est altéré.
414. Voyez T1113. GÉOGR.

C IRCON CISION , en usage de temps immémorial
chez les Egyptiens. 1.1, 5c, 51 , 242, 245. Chez
les Colchidiens et les Ethiopiens. 81. Peuples qui
la tiennent d’eux. ibid. A pris naissance chez les

Ethiopieus. 401 et suiv. . I
CIRE. Les Perses en enduisoient les corps morts;

recherches sur cet usage chez d’autres peuples.
I, 425 , 426.

CIRRHÈENS. Pillent le temple de Delphes; ven-
geance terrible qu’en tirent les Amphictyons par
ordre d’Apollon. 1V, 275.

I CISSIENS (les) formoient la vnt’ Satrapie des
Persesgleur tribut. III, 80. Font partie de l’ar-
mée de Xerxès; leur costume et armure. V, 5c ,
51. Leur cavalerie. 60. Voyez TAB. GÉOGR.

CITADELLE. Ce mot souvent employé pour celui
de palais des Rois , parce que ceux-ci étoient for-
tifiés. 111 , 68, 559. Celle d’Athènes bâtie par les

Pélasges. 1V, 45 , 280.
- CITATIONS. La méthode de citer sans indication

précise auroit dû être bannie d’un recueil tel que
celui de l’Académie des Belles-Lettres. I , 525.

CITHARE, instrumentide musique d’où est venu
le nom de notre guittare, quoique ce soit un ins-
trument dilIérent. I, 207. Nome ou air qui lui
étoit affecté. 212. Est différente de la lyre. 207.

Sa description. 111, 579. I
CIT HERON , les Grecs se postent au pied de cette
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montagne pour combattre les Perses. V11, 15, 18.
Passages du Citheron. 51.

CIVITAS, pris quelquefois par les Latins pour cita-
delle, à l’imitation des Grecs. I, 455, 456.

CLARKE (Edcuard Trait d’Histoire tiré de ses
lettres sur la nation Espagnole. I, 460.

CLAR KE (Samuel), cité sur l’ancienneté d’Homère

et d’Hésiode. II, 286.
CLAZOMÈNES, ville Ioniène. Alyattes l’assiége

inutilement. I, 12. Où située. 117. Patrie de Ti-
mésias, fondateur d’Abdères. 155. Contribue à la

construction de l’Hellénicn , ou Temple Grec en
Egypte. 11, 147. Prise par Artaphernes et Otanes.
1V, 89. Voyez Tan. GÉOGR.

CLAZOMÊNlENS. V0 ez TnÈsoas.
CLÉADAS DE FLA ES, si. d’Autodicus, fait

construire la sépulture des Eginètes. VI, 64.
CLÉANAX D’ARGOS, tuteur de Crithéis, mère

d’Hom’ere. VI, 165. h
CLÈANDRE DE PHIGALIA, en Arcadie, devin

qui excita les esclaves d’Argos à faire la guerre à.

leurs maîtres. 1V, 144. -
CLÊANDRE, fils de Pantarès, tué par Sabyllus,

citoyen de Géla, après avoir régné 7 ans dans
cette ville. V, 106, 575; VII, 466. Eut pour suc-
cesseur son frère Hi ppocrates. 106.

CLEANDRE et EUCLIDE, fils d’Hippocrates , le
frère et successeur de Cléandre , dépouillés de
l’autorité souveraine à Géla, par la fourberie de
Gélon leur tuteur, qui s’en empare. V, 107, 576.

CLÈARQUE DE LACÉDÉMONE commande les

Grecs au service de Cyrus, révolté contre son



                                                                     

192 r A B L E. frère ArtaXerxès. VI, 247. Trompe par les arti-
fices et les sermens de Tissaphernes, il est fait
prisonnier et mis à mort. 249. Portrait de ce Gé-
néral; cause de son bannissement de Sparte. 521
et suiv.

CLËARQUE. Parle dans le premier livre de ses
Erotiques du monument que Gygès fit élever à
sa. maîtresse. I, 569, 570. Passage sur les mœurs
des Lydiens, tiré du quatrième livre de ses Vies.

570, 572. -CLEFS, inventées par Théodore (le Samos’, selon

Pline. HI, 509. Par les Lacédémoniens, suivant
d’autres auteurs; réflexion à ce sujet. 590.

CLÈIDES ou CLEFS DE CYPRE, nom de quel-
ques petites iles près de Cypre et d’un promon-
taire. IV, 81 , 567 , 568. Voyez T43. GÈOGR.

CLÉMENT D’ALEXANDRIE (Saint). Ses Stro-

mates citées. I, 188, 208, 218, 219, 230, 511,
545, 412, 449. Son Pædagogue. 225. Son exhor-
tation aux Gentils. 345. Examen d’un passage de
cet ouvrage où il est question d’Anacharsis. 591,
592, 595. Passage remarquable de ses Stromates
sur plusieurs anciens philosophes. VII , 552. Alté-

ration d’un passage où il parle du temps où a
fleuri Archiloque. 556. Correction d’un passage
de cet Ecrivain. V, 485.

CLÈNAS et MALAUS, descendans d’Agamem-

non, rassemblent des troupes dans le même temps
que Penthilus pour se rendre (le Thrace en Asie ,
et sont prévenus par lui. VII, 425. Fondent Gyms
et Phriconis. 424.

CLÉOBIS etBITON, Argiens,fils d’une Prêtressado

Junoni
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Junon; leur piété filiale; leur mort; on leur élève
des statues àDelphes. I, a: , 25. Nom de leur mère,
et épigramme grecque inédite sur leur dévoue-
ment. 240 , 241. Idée du Grammairien Servius
sur le motif qui les porta. à. s’atteler au char de
leur mère. 242. Autre épigramme ancienne. 245.
Monumens sur cette mort mémorable. ibid.

CLÉODÆUS , fils d’Hyllus et d’Iole’. IV, 121. Fait:

une troisième tentative auprès de l’Oracle de
Delphes, par rapport à. la rentrée des Héraclides
dans le Péloponnèse. VII, 470. En quelle année ,
selon le traducteur. 47 7. Son nom à substituer à.
celui d’Aridæus dans un passage d’Œnomaüs rap-

porté par Eusèbe.,470 , 47 1. Il est un des ancêtres
de Léonidas. V, 141. De Léotychides. 24g.

CLÉO MBROTE , si. d’Anaxandrides , Roi de Spar-

te et frère de Léonidas. 1V , 27 ; V, 208. Père de
Pausanias. VI, 7. Mort de Cléombrote après avoir
ramené de l’Istlime l’armée qu’il commandoit,

effrayé par une éclipse de soleil. 7. Etoit père de
Pausanias qui commanda les Grecs à. Platées; épo-

que de sa naissance. V Il, 500. Voyez LÉonmss.
CLÉOMBROTE , Roi de Lacédémone, étoit fils de

Pausanias et frère d’Agésipolis I; durée de son

règne. VII, 506. Est tué à la bataille de Leuctres.
ibid.

CLÊOMÈN ES , fils d’Anaxandrides, Roi de Sparte;
sa naissance. 1V, 27. Noble désintéressement avec
lequel il refuse les présens de Mæandrius, qu’il
fait sortir de Lacédémone. III, 119 et suiv. 406.
Refuse d’entrer dans le parti d’Aristagoras de
Milet. IV , 5’: et suiv. Assiége les Pisistratitles

Tome 1X. N
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dans la citadelle d’Athènes. 45. Secourt lsagoras
contre son compétiteur Clisthènes. 47 et suiv. Son
peu de succès. 4g. L’armée qu’il avoit levée pour

se venger des Athéniens se dissipe honteusement
après la prise de quelques bourgades. 51 et suiv.
Passe à Egine, et veut en vain arrêter quelques-
uns des habitans accusés de trahir la Grèce. 120.
Injustement accusé par son collègue Démarate,
il s’en venge en profitant d’un mot autrefois
échappé à son père Ariston , pour attaquer la
légitimité de sa naissance et le faire exclure du
trône. 150. Il force avec Léotychides les Eginètes
à livrer dix de leurs citoyens les plus distingués.
158. Ses intrigues contre Démarate étant décou-
vertes, il s’enfuit chez les Arcadiens qu’il veut
soulever contre Lacédémone. ibid. Les Lacédé-

moniens enrayés le rappellent;il tombe peu après
dans une horrible frénésie, se déchire le corps à

coups de couteau, et meurt. 159. Sa fin malheu-
reuse regardée comme un châtiment des Dieux,
pour sa conduite à l’égard de Démarate et pour

quelques profanations. ibid. Stratagème dont il se
sert pour vaincre les Argiens. 141 ,7126. Sa cruauté
à l’égard de ceux qui s’étaient réfugiés dans un

bois consacré à Argos, auquel il fait mettre le feu;
les Argiens prétendent que la folie qui termina
ses jours en fut la punition. 140 et suiv. Son in-
tempérance véritable cause de sa fureur et de sa
mort. 145. Année de sa naissance et durée de son
règne. VII, 500. Envoie une colonie en Libye
sous la conduite de Doriée. 502. Autres événe-
mens de son règne. ibid.
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CLEOMENES , frère d’Agésipolis Il, lui succède;

durée de son règne. VII, 506. Ses deux fils. 508.
CLÉOMÈNES, si. de Léonidas Il, lui succède.

VII, 510. Fait la guerre à. Aratus, se sauve en
Egypte, et se tue. ibid. Avait fait empoisonner
par les Ephores Eurydamidas. HI, 511.

CLÉONES, ville de la presqu’île du mont Athos.
1 V, 25. Voyez Tus. GÉOGR.
CLÉOPA’I’RE fait transporter ses vaisseau par

terre de la Méditerranée dans la Mer Rouge. llI,
44g.

CLÉOSTHÈNES DE PISE contribue à renouve-
ler les Olympiades. VII, 487. ’

CLIMAT. Son influence sur les mœurs et le carac-
tère des nations, soutenue par,Hérodote, démon-
trée par Hippocrates et le Président de Montes-
quieu. VI, 90, 161. Modifiée par la Religion Cliré-
tienne. 162.

CLlNlAS d’Athènes, fils d’Alcibiades et père du

fameux Alcibiades, équipe un vaisseau à ses frais

et se distingue dans un combat naval contre les
Perses. V, 175. Ses ancêtres; il périt au combat
de Coronée Contre les Béatiens. 447. V oyez ALCI-

BIADES.

CLISTHÊNES , Tyran de Sicyone, aïeul maternel
de Clisthènes l’Athénien, défend de chanter les

’ poésies d’Homère , en haine des Argiens qui y

étoient. célèbres; se venge d’Adraste en trans-
portant à Ménalippe de Thèbes les honneurs qui
lui étoient rendus. IV , 45 et suiv. Change les
noms des tribus de Sicyone. 48. Amène des tron-
pes au siège de Cirrlia. 287. Vainqueur à la course

N2



                                                                     

196 r A a 1. adu char à quatre chevaux; comment choisit un
époux à sa fille Agariste. 175. Se distingue dans
la guerre sacrée. 475. Les Amphictyons lui adju-
gent le tiers des dépouilles des Crisséens. 474.

CLISTHÉNES , citoyen d’Athènes, de la race des
Alcmæonides , petit-fils du précédent , dispute
l’autorité à Isagoras, après l’expulsion des Pisis-

tratides. 1V , 44. Change les noms des tribus.
ibid. et suiv. 179. Son parti l’emporte. 47. Il sort
d’Athènes et fait plac - à son rival, aidé par Cléo-

mènes, Roi de Sparte. 49. Est rappelé. 50. Son
but étoit de rétablir la Démocratie. 506, VI, 405.

CLYTIADES, famille de devins, branche des Ja-
mides. VI, 27, 115, 114.

CLYTIUS, fils d’Alcmæon , chef d’une famille de
devins appelée les Cl ytiades; sa généalogie. VI ,

115.
CNEPH, Dieu des habitans de la Thébaïde, étoit

immortel et n’avoit point eu de commencement.
Il, 479 et suiv.

CNIDE; ville Doriène. I, 118. V oyez Tan. GÈOGR.
CNIDIENS (les). Colonie de Lacédémone; aux ap-

proches d’Harpage , ils veulent faire de leur pays
une île , et sur une réponse de la Pythie, ils ces-
sent de creuser, et se rendent sans combattre. I,
140, 141. V oyez Imams. Délivrent ceux qu’Ar-
césilas vouloit faire mourir pour s’être révoltés

contre lui..III , 257. Ils sont amis des Tarentins.
1 1 2.

CNŒTHUS D’ÉGINE, père de Nicodrome. IV,

150. ’
COBON, fils d’Aristopbante de Delphes, banni pour v
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avoir engagé la Grande-Prêtresse d’Apollon à pro-

noncer contre Démarate. 1V, 155.
- COCALUS, Roi d’une partie de la Sicile, fait mourir

Minos, qui poursuivoit Dædale ,réfugié dans ses
Etats. V, 595.

COCHONS. Ils étoient en horreur chez les Egyp-
tiens, et ne servoient que pour les sacrifices; on
en mangeoit à de certaines fêtes. Il , 59 , 266.

CODRUS , dernier Roi d’Athènes. I, 120 , 456 ,
445. Descendoit de Pélée. 42. V oyez CAUCONS-
PYLtEns. Dévouement héroïque de ce Prince.
IV, 527 ;VI,, 152. Combien Eratosthènes et Castor
donnoient-ils d’années de règne à Mélanthus et à.

Codrus. VII, 295, 500, 501 , 502. Partage de ces
58 ans par Eusèbe. 500. Expédition des Doriens
contre ce Prince. 416. Prennent Mégares. 451.
Pourquoi le premier Archonte perpétuel fut-il
pris dans sa famille. 450. Epoque de son dévoue-
ment pour le salut de sa patrie. 525 et 524.

(3011.1513 ou ÈCUEILS de l’Eubée, mal placés par

les Géographes. 1V , 441; V, 175.
CŒLÉ. V oyez DIACŒLË.

CŒNYRES et. ÆNYRES, cantons de l’île de Tha-
sos où il y avoit des mines riches. IV, 1 19. Voyez
ces deux mots dans la Tas. GÈocn.

coÈs , si. d’Erxandre, Général des Mytiléniens;

sages conseils qu’il donne à Darius, au sujet du
pont construit sur l’Ister. III, 192. Fait Tyran ’
de Mytilène par ce Prince. 1V , 6. Pris par Iatra-
goras , et lapidé par les Mytiléniens. 25.

CÔLÆUS , patron d’un navire de Satires, aborde
à Platée; service qu’il rend à cette colonie est le

N 5
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principe de l’aniitié’qui exista entre les Samiens
et les Cyrénéens. III, 228.

COLAXAIS, fils de Targilaüs; ses frères lui cèdent
la Royauté; origine des Scythes. IlI, 152. Par-
tage son Royaume entre ses trois fils. 155.

COLCHIDE. I, 5. Sa distance du Palus Mæotis et
. route de Colchide en Médie. 86. Le lin qui vient

de la Colchide est appelé par les Grecs lin Sardo-
nique. Il, 82. Explication de cette expression.
402 , 405.

COLCIDIENS , habitans de la Colchide. Les Grecs
ne leur donnent point de satisfaction de l’enlève-
ment de Médée; sur quel motif. I, 5, 180, 181.
Etoient Égyptiens d’origine; ils descendent d’une

partie des troupes de Sésostris; traits de ressem-
blance entre eux et les Égyptiens qui prouvent
cette descendance. Il, 80 et suiv. 595. Quelques
Écrivains les font descendre des Israélites; Réfu-

tation de ce système. 597 et suiv. Consent leurs
morts dans des peaux et les suspendent aux ar-
bres. 599. Don gratuit de jeunes garçons et; de
jeunes filles qu’ils font tous les cinq ans aux Rois
de Perse. IIl, 85. Sont les mêmes que les Ethio-
piens Asiatiques. 559. Au service de Xerxès; leur
armure et leur commandant. V, 57. q

COLIAS, promontoire et côte de l’Attique. V, 224.
Voyez TAB. GÉOGR.

- COLLINE DES GRACES’, seul endroit dela Libye
où il y ait une forêt. III, 245.

COLOMBES noires de Dodone et d’Ammon. Il ,
47 , 48, 49 , 292. Pourquoi les Perses chassent les
Colombes ou Pigeons blancs. I, 114.
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COLONIE envoyée par les Lydiens en Tyrrliénie;

à quelle occasion et sous quel chef. I, 79. Colonie
de Lem niens et d’Imbriens, conduite à Amycles
par Philonomus de Sparte. 459. Par les Pariens
à Thasos. 195.

COLONIES chez les anciens, entretenoient. du feu
pris dans le Prytanée de la Métropoletà laquelle
il falloit recourir pour le rallumer, s’il s’éteignoit.

IV, 218. .COLONIES GRECQUES. Chronologie de celles
qui sont antérieures à la prise de Troie. VII, 405
et suiv. Chronologie de celles qui sont posté-
rieures à cette époque. 415 et suiv.

COLONNES D’HERCULES. Il, 28, 252; Il], 154.
Ce n’est point l’Hercules des Grecs, mais celui
des Phéniciens qui a donné son nom à ce lieu.
Il], 418. Les Cartliaginois portoient leur com-
mer-ce au-(lelà 5 la manière de faire ce commerce.
256. Est encore usitée aujourd’hui. 585. Voyez
Tu. GÉOGR-

COLOPHON, ville Ioniène en Lydie. I, 1:7. Prise
par Gygès. n. ’

COLOPHONIENS, exclusde la fête des Apaturies;
pourquoi. I, 120. Des fugitifs de Colophon s’em-
parent de Smyrne pendant une fête qui se célé-
broit hors de la ville. 1 22. Détails difiiérens donnés

par Strabon sur ce fait. 443.
COLOSSES , ville de Phrygie. 50. Voyez TABLE

GÉOGRAPHIQUE.

COLOSSES à Memphis et à Saïs. Il, 107, 129, 1425,
146. Colosses des Grands-Prêtres Egyptiens. 1 19.

COMBAI’HËE, eunuque d’Amyrtée , Roi d’Egyp-

N 4



                                                                     

aco T A n l. 1!. te, trahit son maître, et est fait hyparque des
Egyptiens par Cambyses. VI, 221. ’

COMBAT entre les Lydiens et les Mèdes, cesse par
la frayeur qu’inspire à ces peuples une éclipse de
soleil. I, 58 , 85. Entre Cyrus et Crésus. 61. Entre
trois cents Argiens et trois cents Lacédémoniens.
65. Comment se termine. 66 , 545, 546. Entre les
Massagètes et les Perses, sous Cyrus. 170, 172.
Comment donnoit-on le signal des combats avant
l’invention des trompettes. 177. Combat naval
des Ægiens contre les Æloliens. 457.

COMBAT NAVAL entre les Corinthiens et les
Corcyréens, le plus ancien dont on ait cannois-
sance. III, 521.

COMÉDIES. Défense faite à Athènes d’en repré-

senter. VII, 560. Motif de cette défense, et com-
bien dura-t-elle. 561 , 562. Discussion sur deux
pièces de théâtre qui remportèrent la victoire à

des jeux publics, et qui montrent sous quels Ar-
chontes la défense fut faite et levée. ibid.

COMIAS, Archonte d’Athènes. C’est sous son Ar-
chontat que Pisistrates’empara de l’autorité. VlI ,

540, 541 , 542. Avec quelles époques cet Archon-
tat concourt-il. 545, 544.

KOMI’zn. Hérodote a toujours employé ce mot dans

le sens de transporter, et non d’avoir soin. I, 449.
COMMERCE. Noms que lui donnoient les Grecs.

I, 575. Vaisseaux destinés à faire le commerce
dans les anciens temps. 460, 461. Les Carthagi-
nois faisoient le commerce au-delà des Colonnes
d’Hercules. III , 256. Ce commerce se faisoit par

échange. ibid. et 585. ’
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C0 MMI , employé aux embaumemens par les Égyp-

tiens. II , 67. Est la Gomme Arabique ou Gomme
du Sénégal. 559.

COMPARATIF mis au lieu du positif, par les
Attiques. Il, 266.

CONFISCATION DE BIENS, à l’égard d’un hom-

me qui avoit conspiré contre Crésus. I, 76, 77.
CONJURÉS contre les Mages; leur Histoire. HI,

61-68, 557. Leurs sentimens sur les diverses for-
mes de Gouvernement. I, 69-75 , 559 et suiv.

CONON. Méprise singulière de Thomas Gale et de
l’Ahbé Gédoyn, sur un endroit de cet auteur. I,
45g ;VII, 441. Sep récit sur la fondation de Mélos
est confirmée par Thucydides, et appuie en même
temps cet Historien. 442 , 476. Ce qu’il nous a
transmis des anciennes traditions sur Locres.
450. Temps où il florissoit, et à. qui a-t-il dédié
son ouvrage. 525. Ce qu’il raconte d’Alétès, Roi

de Corinthe, confirme ce que Didyme en dit. ibid.
CONRINGIUS (Herman), savant Chronologiste

Allemand. I, 410; VII, 57, 157, 164, 176. Ses
Adversaria Chronologica, en quoi il loue et blâme
Hérodote. VII, 57 , 58. Chapitres de ce livre à
lire avec attention pour l’Histoire d’Assyrie. 157.
Croit à l’identité de Darius le Mède et de Néri-

glissar. 176.
CONSACRER une maison dans une ville; ce qu’Hé-

radote paraît avoir entendu par-là. I, 151 , 464.
l Voyez DIEUX.

CONSÉCRATION. Voyez Dmux.

CONSPIRAT ION de sept Seigneurs Perses contra
l’imposteur Smerdis. III, 60 et suiv. Manière sin-



                                                                     

102 T A B L tugulière dont ils élisent un nouveau Roi. 74 et
sutv.

COOK (le Capitaine), cité. III, 491.
COOK (le Docteur), cité. III , 495.
COQUILLAGES. On en trouve sur les montagnes

d’Egypte. Il, 10, 186.

CORAY (M.), savant Grec de Smyrne, qui a tra-
duit avec élégance en français les Caractères de
Théophraste et le Traité d’Hippocrates, des Airs,

des Eaux et des Lieux, avec des notes savantes;
question qu’il propose sur une expression fami-
lière à Hérodote. I , 185. Motifs de ne la pas
admettre. 186. Note importante du même savant
pour justifier et maintenir dans le texte une ex-
pression d’Hérodote, zut-ri Kdlp’n. 258, 259. Autre

note pour soutenir le sens donné à un autre mot
dans la version latine de I’Historien. 242. Autre
correction qu’il propose, quoique déjà rejetée par

Wesseling, et que l’on ne croit pas non plus pou-
voir admettre. 255. Note de lui sur le mot chiée-
ycu, et sur l’éVTPé’FÛHÆI des Grecs modernes. 290 ,

291 . Autre pour donner à and la signification de
Wuxû. 529, 550. Réponse du traducteur. 550 , 551 .
Variante d’Hippocrates communiquée par lui.
597. Autres corrections du même. 422, 425, 551.
Remarque contre ces corrections. 552. Autres
corrections proposées inutilement pour l’article
de la communauté des femmes chez les Massa-9
gèles. 556 , 557. Observations de ce savant criti-
que. Il, 276, 581, 591, 5925111, 525 , 542, 568,
588, 592, 598 et suiv. 420, 445 , 486, 522, 541 ,
555, 576, 577 5 IV, 504. Examen de son opinion
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: sur les oracles apportés à Lacédémone par Cléo-

mènes. 559 et suiv. 549 , 574, 580 , 596 , 480,
481;VV, 274, 500, 560 , 568, 5711, 404, 410,

. 446,448, 546;VI, 110.
CORBEILLE à blé conservée dans le temple de

Junon à Olympie, en mémoire du danger auquel
avoit échappé Cypsélus, enfant que sa mère Lahda

’ y avoit caché. IV, 549.
CORCYRE. Epoque de la’fondation de cette île par

les Corinthiens. IlI, 42, 520 et suiv. Aujourd’hui
. Corfou, fondée presqu’en même temps que Syra-
s cuses: en quelle année et par qui. VII, 445, 444,

556. Détails recueillis par Conan sur les anti-
quités de cette île. 450. Périaudre y relègue son

l fils. 554. Voyez TAB. GÉOGR.
(’ORCYRÉENSI( trois cents enfans) envoyés à.

A Sardes pour être faits Eunuques, sauvés par les
Samiens. III, 41, 42, 518 et suiv. Conduite équi-
vaque des Corcyréens à l’égard des Grecs , qui les

invitoient à se joindre à eux contre Xerxès. V ,
116 et suiv. Sauvés par Thémistocles. 595. Epia
damne ou Dyrrachium, colonie de Corcyréens ,
par qui fondée. VII, 466, 467. Des Corcynéens
unis avec des Corinthiens paroissent avoir aussi

l fondé Apollonie. 467 , 468. Combat naval très-
. sanglant entre les Corinthiens et les Corcyréens.

550 , 555. Tuent Lycophron , fils de Périandre,
. au moment du rappel de ce jeune homme. 554.

Trois cents jeunes Corcyréens envoyés à Alyattes
par Périandre. 554, 556. Sont délivrés par les
Samiens, ce qui fut une des causes de l’expédition

l des Corinthiens; et des Lacédémoniens contre Po-



                                                                     

204 T A a r. alycrates, Tyran de Samos. 557. V vos ci-dessns
00110111112.

CORÎNTHE. Lieu de l’invention ou plutôt de la.
première exécution du Dithyrambe. I, 16, 17. 1
Désignée aussi par Pindare pour cet objet, mais
non pas seule. 209. Forme de Gouvernement de
cette ville sous les Bacchiades. IV, 65 , 542 et suiv.
Détails sur son origine et les différentes dynasties
de ses Rois. VII, 515, 558. Cause de l’inimitié
qui subsista entre cette ville et Corcyre; bataille
sanglante entre elles; en quelle année. 445. Voyez
LACËDÊMONE (Rois de).

CORINTHIÈNES. Périandre leur ordonne de s’as-
sembler dans le temple de Junon, et les y fait dé-
pouiller par ses gardes de leurs riches vètemens
qu’il fait brûler; pourquoi. IV, 69 , 7o.

CORINTHIENS, font beaucoup de cas des artistes;
diffèrent en cela des Lacédémoniens et des autres

Grecs. Il , 159. Pour venger la prétendue insulte
faite par les Samiens à Périandre, ils prennent
parti contr’eux avec les Lacédémoniens. III, 41 ,

515 et suiv. VI, 405 , 466. Leur inimitié avec les
Corcyréens. IlI, 42. Marchent avec Cléomènes
con tre les Athéniens, mais ne tardent pas à l’aban-

donner. IV, 51. Histoire de leurs Tyrans, après
la destruction du gouvernement oligarchique.
65 et suiv. S’opposent au rétablissement d’Hip-

pias à Athènes. 71. Vendent très-bon marché
aux Athéniens vingt vaisseaux que la loi leur
défendoit de leur fournir gratuitement. 150, 456.
Entreprennent de réconcilier les Thébains et les
Platéens. 164. Envoient quarante vaisseaux à.
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l’Artémisium. V, 165. Autant à Salamine. 18g.
Accusés d’avoir fui à Salamine; ramenés par un

prodige; témoignage que leur rend toute la Grèce,
à l’exception d’Athènes. 222 et suiv. 502 et suiv.

-Taillés en pièces par la cavalerie des Thébains,
après la bataille de Platées, à laquelle ils ne s’é-

taient pas trouvés. VI, 52. Se signalent au coma
bat de Mycale. 78. Apologie de leur conduite à.
Salamine, par Plutarque. 458 et suiv. A Platées.
445. Les Corinthiens unis à des Corcyréens pa-
raissent avoir été les fondateurs d’Apollonie. VII,
467 et 468. Médée s’était retirée à Athènes pour

se soustraire à la vengeance des Corinthiens. 516.
Attaquèrent les Doriens à la rentrée des Héra-
clides dans le Péloponnèse. ibid. Leurs Prytanes
annuels, tirés de quelle famille. 519. Combien.
d’années dure cette forme de gouvernementselon

Diodore. 520. Selon le traducteur. 527. Combat
naval très-sanglant entre les Corinthiens et les
Corcyréens. 550. Débats des Bacchiades et des
Mélanides, dont Cypsélus profite pour s’emparer

de la souveraineté. 550 et 551. Voyez Taàsons.
CORNES. Pays où les bœufs en ont et ou ils n’en

ont point. III, 147, 452. l
COROBIUS,’ teinturier en pourpre , Crétois, con-

duit une colonie de Théréens dans l’île de Platée.

III, 227 et suiv.
CORŒBUS D’ÉLÉE remporta le premier le prix

de la course aux jeux Olympiques; sa victoire
sert d’époque aux Olympiades. VII, 486 et 487.

CORONÉENS, voisins des Thébains. 1V, 55. Voyez

Tan. Géoca.
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CORPS MORTS. Les Perses les enduisent de cire

avant de les enterrer. I, 115,,425 et suiv. Les
Ethiopiens les mettent dans des cercueils de
verre. III, 21 , 290, 291. Les Indiens Padéens les
mangent. 84, 565, 564. Les Scythes les transpor-
tent de maison en maison chez les amis pendant
quarante jours avant de les enterrer. 176, 491.
D’autres Scythes les suspendoient à un arbre et
les laissoient pourrir en cet état. 491. Usage des
funérailles dans l’île d’Otaheite. 491 , 492.

CORSE (île de), autrefois Cyrne. Voyez ce mot
dans les deux Tables.

CORSELET DE LIN, d’un travail précieux, con-
sacré à. Minerve de Linde, par Amasis. Il, 150;

III , 40. ’CORSINI , Clerc Régulier des Ecoles Pies , s’est
immortalisé par ses Fastes Attiques et plusieurs
autres savans ouvrages : fausse induction qu’il
tire d’un passage de Plutarque pour fixer l’époque

des premières pièces de Thespis. I, 254 , 255. Ré-
fute très-bien Meursius sur le temps où il place
la Tyraunie de Pisistrate. 287. Induit en erreur
par une plaisanterie d’Aristophanes. 292. Son
sentiment sur l’éclipse de soleil prédite par Tha-

lès. 555. Le même cité. III, 445; 1V, 215, 250,
282, 285, 291, 505, 515, 571, 421, 458, 475;V,
449 , 450, 519 note; VI,’114, 158, 475. Année
où il place la prise de Sardes par Cyrus. VII,
206. Son motif et ses méprises à cet égard. ibid.
207 et 208. A éclairci presque toutes les difficultés
des derniers temps de la Chronologie d’Athènes.

’ 509. Vains subterfuges dont il se sert pour prou-
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ver qu’Esope n’a point vu le commencement de
laTyrannie de Pisistrate. 541. Suit le Père l’étau
pour l’époque où cetteTyrannie a commencé. 542.

Fixe le tymps ou se célébroient les fêtes Pythiè-
ues. 556. Paroît croire qu’il y avoit encore quel-
que dilférence entre l’année Attique et l’année

Olympique, postérieurement à la réforme du
calendrier par Méton. 559.

CORYDALE D’ANTlCYRE, un de ceux qui dé-
couvrirent aux Perses le passage des Thermo-
pyles. V, 147 , 148.

CORYS, fleuve d’Arabie, se jette dans la mer Ery-
thrée. III, 7. Le même que le torrent de Coré.
169. Voyez TAB. GÉÔGR.

COS , ville Doriène de la Pentapole. I, 118. Patrie
de Philétas, poète élégiaque que Properce a imité.

205. Ile de Ces gouvernée par des souverains hé-
réditaires. V, 1 14.

COSMES DE CRÈTE. Magistrats qui avoient en
Crète la même autorité que les Ephores à Lacé-
démone. I, 516.

COTON, est le Byssus des anciens; est employé
par les Egyptiens dans les embaumemens. II, 67,
557 et suiv. lII, 515, 568. N’éloit pas aussi rare
en Égypte du temps d’Hérodote, qu’un savant l’a

avancé. V, 405 , 404.
COTYLE, mesure d’environ un demivseptier. VI ,

576. ,COTYS , père d’Asias, de qui, selon les Lydiens,
l’Asie a pris son nom. III, 158 , 470, 471.

COUDÉE. Evaluation de cette mesure chez les
Grecs de l’As’ie mineure et en Egypte. I, 485.



                                                                     

:208 t A n L tu ..Quelle est celle qu’Hérodote paraît avoir eue en

vue dans sa supputation de la hauteur et de l’éten-
due des murs de Babylone. 485.

COUDÉE DE ROI chez les Assyriens; sa valeur.
I, 145. Varia en différens temps; celle qui servoit
à mesurer la crue du Nil fut toujours la même.
II , 162 et suiv. Evaluée au pied. 508 , 513.

COUPE d’or attachée au baudrier d’Hercules. III ,

155. Les Scythes, en mémoire de cela, portent
aussi une coupe à leur baudrier. 156.

COUPS de fouets employés pour contraindre les
Perses à percer le mont Allies. V , 25, 288. Pour
les faire marcher à l’ennemi. 508. Xerxès fait
ainsi défiler son armée pendant sept jours et sept
nuits. 47.

COUR. Etat d’une cour d’Asie pendant la jeunesse

de Cyrus. I, 94, 99 et 100. Comment les Ministres
des Rois s’appeloient dans ces cours. V oyez (En.

DU ROI. .COURIER dont les dépêches étoient imprimées sur

la tète. 1V, 25.
COURIERS en Perse; leur célérité. V, 225 , 508.
COURONNES D’OLIVIER; prix des vainqueurs

aux jeux Olympiques. V, 180, 451 , 452.
COUROTROPHOS , la même divinité que Lucino.

VI, 182, 204.
COURSE DE MULES aux jeux Olympiques; dis-

cussion critique à ce sujet. III, 455 et suiv.
COURSE DES FLAMBEAUX. En quoi consistoit

cette course qui se célébroit en l’honneur de plu-

sieurs divinités. IV, 449 et suiv. ,
COU RTISANES. Toutes lesfilles de Lydiel’étoient.

1 ,



                                                                     

nesmarrànas. 209il, 78. 521. Usage des habitans de l’île de Cypre à.
cet égard. 527.

CRACHEMENS. Déjocès , devenu Roi des Mèdes,
attache de la honte à rire et à cracher devant lui
et même en présence les uns des autres. I, 85.
Usages pareils chez d’autres nations. 587. a

CRAN AËN S , nom donné aux Athéniens. VII, 265.

Conjectures sur l’origine de ce nom. 267. Autre
étymologie donnée par Strabon. ibid.

CRAN APES , fils de Mitrobates; Orétès les fait périr
l’un et l’autre. III, 101 , 102.

CRANAUS, second Roi d’Athènes; année de son
règne. VII, 195 , 570. Les Marbres de Paros pla-
cent à la quatrième année de son règne le déluge

de Deucalion. 194. Remarque à ce sujet. 195.
Nom qu’on donna aux Athéniens sous ce Prince.
267. Etoit Athénien; et Amphictyon qui le chassa
étoit son gendre. 289.

CRANES D’HOMMES. Les Issédons les dorent et
les font servir comme des vases précieux dans
leurs festins. III , 146. Erreur de Vossius à ce
sujet; usages pareilshchez d’autres peuples. 450.
Les Scythes dorent en dedans ceux de leurs en-
nemis, et s’en servent comme d’une coupe à boire.

170. Crânes sans suture et d’un seul os. VI, 62 ,
146.

’ CRATÈRES. Ce que c’était. I, 57. Six cratères d’or

donnés par Gygès avec d’autres vases au temple
de Delphes; leur poids; en quel lieu’ils étoient
du temps d’He’rodote. I, 1 1 , 199. Cratère d’argent

donné au même temple par Alyattes. 18. Deux
autres , l’un d’or, l’autre d’argent; donnée par

agame 1X. o



                                                                     

210 r A a L 1:Crésus.i57. Poids du cratère d’or, et en quel lieu
il étoit du temps d’Hérodote. ibid. Capacité et:
usage du cratère d’argent; par qui travaillé. ibid.
Cratère de bronze envoyé à Crésus par les Lacédé-

moniens; sa capacité et ses ornemens. 54. Acheté
ou enlevé par les Samiens et consacré dans le
temple de Junbn. 55. III, 40. Cratère consacré
par Pausanias à l’embouchure du Pont-Euxin.
185, 499. Cratère argolique de bronze, orné de
tètes de gryphons, que les Samiens font faire et
qu’ils consacrent dans le temple de Junon. 228.
Cratère de Lesbos. 167 , 482. Cratère de Glaucus.

I, 215, 220. 1CRATHIS, fleuve ou ruisseau du pays des Achéens;
particularité à son sujet. I, 119. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE. Prétendues propriétés de ses

eaux. 1V, 225. ,CRAVAN , oiseau sacré chez les Égyptiens. II , 59 ,
519.

CRÈME. Les Grecs et les Latins n’ont point dans
leurs langues de terme qui exprime ce mot. Cre-
mor est de la basse latinité. III , 411.

CRÉON, Roi de Corinthe. Sous son règne, Médée

et Jason se retirent en cette ville. VII,516. Sa
fille et lui sont les victimes de la jalousie de Médée.
ibid.

CRÉON, devenu Roi de Thèbes ou plutôt Régent, i
par la mort de Polynice et d’Etéocles , défend de

donner la sépulture aux Argiens morts sous les
murs de Thèbes. VI , 21 , 106. Donne sa fille Mé-
gare en mariage a Hercules; en que] temps. VII,
555.



                                                                     

unsmarlànns. 211CRÉON;premier Archonte annuel; année ou il re-
çut cette dignité. V11 , 508. Mémoire du traduc-
teur sur l’Archontat de Créon. ibid. et 466.

CRÉONTIADÈS, chef de la partie des Phocéens

qui, voulant se soustraire au joug des Perses,
bâtit la. ville d’Elée. I, 468.

CRÉOPHYLE DE SAMOS donne l’hospitalité’à

Homère. VI, 205.
CRESPHONTES. Voyez ARISTODÈMUS.
CRÉSUS, Roi de Lydie, si. d’Alyattes. I, 5 et s.

Est. le premier Barbare qui, s’alliant avec une
partie des Grecs, ait rendu l’autre tributaire. 6.
Quelle étoit sa mère. 77. Succède à son père. 18.
On vouloit mettre à sa place Pantaléon qui étoit
son frère, mais d’une autre mère. 77 , 568, 569.

Attaque Ephèse. 18 , 221. Fait la guerre aux
Ioniens, aux Eoliens et autres peuples. 19. Les
soumet. ibid. Ce qui l’engageà faire alliance avec
les Ioniens des îles. 19 , 2o, 222 et suiv. Accroît
son royaume et la puissance des Lydiens. 2o, 226
et suiv. Tous les Sages de la Grèce se rendent à.
sa cour. 20. Son entretien avec Selon. 21 et suiv.
et 252. Songe qui le punit de s’être estimé le plus

heureux des hommes. 26 et suiv. Purifie Adraste,
qui avoit tué sans le vouloirson propre frère. 27 ,
256. Perd son fils Atys, et comment. 52. Pense
à s’opposer au progrès des armes de Cyrus. 54. Ce
qu’il fait demander à différens Oracles pour les
éprouver. ibid. 55 , 258. Ses sacrifices et ses pré-

sens au Dieu de Delphes en le consultant de nous
veau 259 et 260. Evaluation de ces préscns. 269,
56, 57, 58. Prérogatives que les Delph’ieus lui

0 2
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accordent par reconnaissance, ainsi qu’aux Lys
diens. 59. Conclut un traité d’alliance avec les
Lacédémoniens qu’il avoit comblés de bienfaits.

, 55 , 54, 525. Son dessein d’attaquer Cyrus et les
Perses; avis que lui donne à ce sujet un sage Ly-
dien. 55. Part à la tête de son armée pour la

. Cappadoce. 57, 60. Combat entre Cyrus et lui,
et marche que Crésus avoit tenue. 61, 540. Dé-
putés qu’il envoie à Telmesse, et route qu’ils pa-

raissent avoir prise. 545. Autre combat sous les
murs de Sardes; Crésus s’enferme dans la ville.
65 et 66. Il tombe entre les mains de Cyrus. 55 ,
62. Détails à. ce sujet. 69 ; VI, 217, 258, 599, 465.
Son fils muet lui sauve la vie et recouvre la pa-
role. 69, 557. Ce fils n’étoit pas sourd, mais seu-

lement muet. 2418-250, 557, 558. Il est mis sur
v un bûcher, il invoque Apollon, et est sauvé des
flammes par une pluie abondante. 7o, 72. Son
conseil à Cyrus au sujet du pillage de la ville de
Sardes. 72 et 75. Envoie avec la permission de Cy-
rus ses fers à Delphes , et fait des reproches a la
Pythie. 74. Réponse de la Pythie. 711 , 75. Avoue
enfin n’avoir pas compris ses Oracles. 76. Offran-
des magnifiques qu’il fait encore aux Dieux. ibid.
D’où venoient ces présens. ibid. et 77. Piété de

I ce Prince. 7o. Son fils muet. 68 et 69. Emmené
à Agbatanes par Cyrus. 124. Conseil qu’il donne
a ce Prince pour sauver Sardes et empêcher
les Lydiens d’être vendus comme ceclaves. 125
et 126. Son discours à Cyrus dans l’exPédition
contre les Massagètes. 165-167. Est remis et re-
commandé à Cambyses, fils de Cyrus, par ce
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Prince à son départ pour cette expédition. 167.
Grande renommée de ses richesses. 199. Discus-
sion sur la durée de son règne. 225, 224, 255,
256 et 257. Statue de sa pannetière ofi’erte à Del-

. phes par lui-même. 58 , 265, 268. Voyez Iontnns.
Accompagne Cambyses dans son expédition
d’Egypte. III , 15. Flatterie ingénieuse qu’il lui

adresse. 5o. Cambyses, offensé de ses sages con-
seils, veut le faire tuer. 51 et suiv. Récompense.

v magnifiquement Alcmæon de l’accueil qu’il avoit
fait à ses Députés. 174. En quelle année fut-il dé-

trôné; discussion à ce sujet. VII , 209-212.

CRESTONIATES ou CRESTONIENS, habitans
de Crestone , peuplade de Pélasges. I, 41. Leur
langue. ibid. Auteurs à. consulter sur leur ville.
277. Denys d’Halicarnasse l’a confondue avec Cor-

tone , et le Comte de Caylus avec Crotone. 278.
CRÈTE. Lycurgue apporte de cette île les loix qui

s’observoient à Sparte du temps d’Hérodote. I, 49.

Los Lyciens sont originaires de cette île, occupée

très-anciennement par des barbares. 159, 476 ,
477. Sarpedon et Minos s’en disputent la souve-
raineté; Minos l’emporte, et Sarpedon passe dans

le pays des Solymes ou Milyens. I, 159. Ordre
équestre établi à Lacédémone sur le modèle qui.

existoit. en Crète. 518. Anciens habitans de cette
île. 476 et 477. Voyez COSMES, MÉNËLAB et la

TABLE Géocnsrnrqua. Après avoir consulté
l’Oracle de Delphes, refusent aux Grecs les se-
cours qu’ils leur demandoient. V , 118. Leur
guerre en Sicile, après la mort de Minos; sont
poussés par la tempête dans l’Iapygie et s’y éta-

0 5



                                                                     

314 r A a 1. ablissent ; battent ceux de Tarente et de. Rhégium.
119. Calamité qu’ils essuient à leur retour de
Troie. 120. Réputation de leurs archers. VI, 285.

CRÉTINES, père d’Anaxilas, Tyran de Rhégium.

V, 115.
CRÉTINÈS , père d’Aminoclès. v, .55.

CREX. Description de cet oiseau. H, 524. Senti-
mens de Gesner et de M. Camus sur cet oiseau.
ibid. Réfiitation de ce sentiment. 525.

CRIASUS , un des Rois Inachides. VII, 515.
CRIEUR public vendoit les filles nubiles à Baby-
. lone. I, 158. En présence d’un magistrat. 519.

CRINIPPE, père de Térille , Tyran d’Himère. V,
1 15.

CRIN S des chevaux coupés; cette coutume, comme
marque de deuil , s’observoit également chez les

Barbares et chez les Grecs. VI, 17, 105.
CRIOS, fils de Polycrite d’Egine, s’oppose à Cléo-

mènes. IV, 121. Est mis en dépôt entre les mains
des Athéniens. 158..

CRIS perçans en usage dans les temples de Minerve
en l’honneur de’cette Déesse. III, 252, 570, 571.

Usités dans les combats par les Barbares. VI, 46 ,

128. . ,CRISA , plaine de Crise. V, 184. Voyez TABLE
Gsoomrntovr.

CRITHÈIS, fille de Ménalopus, ayant eu une foi-
blesse pour un jennehomme, estenvoyéeà Smyrne
par son tuteur Cléonax, et accouche d’Homère
sur les bords du Mélès; elle épouse Phémius qui
adopte le jeune Homère , appelé alors Mélési-
gènes; mort de Crithéis. VI, 165 , 164, 165.
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CRITHON , père d’Ilhngènos, un des ancêtre: d’îlo-

mèro. VI, 165. i - A .
CRITIQUE. Règle certaine pour la critique des

anciens auteurs. I , 551. Pour les conjectures sur
des textes altérés. 486. . .

CRITOBU LE , citoyen distingué de Cyrène; mon.
devient l’épouào d’Amasis , Roi d’Egypte. Il», 149.

CRITOBULE DE TORONE , établi gouverneur
d’Olynthe par Artabaze. V , 246. ’

CROBYZIENS (les Thraces). III, 1615VIII, 568, ’

569. » ACROCODILE. Description àeïcet animal.- H ,
Vénération et soins qu’ont pour lui une partie
des Égyptiens. 58. Manière de le prendre. ibid.
Pourquoi appelé crocodile. ibid. Crocodiles sacrés
enterrés dans le labyrinthe. 124. Hérodote et
Aristote se trompent en disant quels crocodile n’a
point de langue. 509 et suiv. Autre aucun-510.
Des écailles du crocodile. 51.1 et suiv. Croèodilo
envoyé à Louis XIV par le Grand-Seigneur. 515.
Ville, (la) des Crocodiles. Voyez TABLE 012mm.
Crocodiles terrestres dans leyays des Lydiens

Nomades. lII,- 254. i l - .-
CROCOTTAS ou CYNOLYCUS, chien-loup d’3-

thiopie, d’une force étonnante. V1 , 549 , 579.-

CROISADES. Voyez HÈRAGLIDBB. 4 . i v i -
CROISSANT, symbole de in "ville deByzance, qu’on

voit sur ses médailles autonomebl; les Turcs l’on-t

pris pour leurs armoiries après la prise (le cette
ville. VHI,82. , I A ..: .

CROSSÆA , leçon fanion changée par le traduc-
touron Crusœa. V, 81;V1H, 151 , 152, L55.

0 4



                                                                     

"216 r A si r; aCROTONE ,fondés en quel temps et par qui. VII ,
444. Réputation des médecins de cette ville. Il] ,

106. V oyez Tan. GÉOGR. -
CROTONIATES. S’emparent de Sybaris. 1V, 29.

Cause de cette guerre. 222. Se joignent aux Grecs
. avec un vaisseau, a Salamine. V, 192. Opinion
du traducteur au sujet de celui qui envoya ce

a vaisseau. 467 et suiv. Ils sont Achéens d’extrac-
tion. 192 , 468. V oyez TAB. GÉOGR.

CROTOPUS , un des Rois Inachides. VII, 515.
CROUPÈZOPHORES , surnom donné aux Déo-

tiens à cause de leur chaussure particulière. I,

517 , 518. iCROZE (M. de la), cité. Il, 275, 377, 487. -
CRUSÆA. V oyez CROSSÆA.

CTÉSIAS. Raconte la prise de Sardes et les actions
de Cyrus autrement qu’Hérodote. I , 556 , 585.
Manière de concilier Hérodote avec lui et ceux
qui le suivent. 384. A copié Hérodote sur la hau-
teur des murs de Babylone, et a été copié à son
tour par d’autres auteurs. ibid. Suivi par Strabon
sur. un stratagème employé par Cyrus.552. Extrait

de son Histoire de Perse. VI, 215 et suiv. Fut
médecin de la Reine Parysatis. 2,49. l’art qu’il ’

eut aux afi’aires sous Artaxerxès; ses voyages;
son style. 251 et suiv. 255 et suiv. Preuves de
l’ignorance de cet Historien. 265. Récit d’une .
absurdité révoltante. 264. Son caractère tourné

à la contradiction et au merveilleux. 266 et suiv.
Récit invraisemblable. 269, 280. L’ordre des faits
totalement interverti ;sottise et ignorance de Ctéq ’
sias. 282 et suiv. Seconde expédition des Persœ
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I contre le temple de Delphes, ridiculement ima-

giné. 286. Vanité de Ctésias. 505 , 506. Est peu
croyable dans les choses éloignées de son temps ,
puisqu’il ignore celles qui se sont passées, pour
ainsi dire, sous ses yeux. 515. Fable puérile au
sujet de la mort de Cléarque de Lacédémone. 526.

Sentiment de Plutarque sur le compte de Ctésias.
550. Son Histoire de l’Inde. 531. Composée de
fables qu’il donne pour autantde vérités. 549.
Durée qu’il donne a l’Empire d’Assyrie. VII , 144.

Diodore de Sicile fait profession de le suivre. 147.
Le Canon Chronologique d’Assyrie, par J. Afri-
cain , étoit fait d’après Ctésias. 146. Réflité sur ces

. points par Conringius. 164 et 166. Mémoire pour
concilier entre eux Hérodote et Clésias, et ces
deux Ecrivains avec les Perses, sur le» commen-
cement et la durée del’Empire d’Assyrie. 165 et
166.

CUIRASSES de lin des Assyriens, à l’épreuvs du

fer. V, 51 , 3L5. ,
CUIVRE. V oyez AIRAIN.
CUPERIavance, mais sans leprouver, que le nom

’de Phædriades étoit commun à tous les rochers

des environs de Delphes. VII , 540. Comment
Wesselingjuge-t-il cette opinion. ibid.

CURÊTES et LÉLÈGES,appelés dans la suite Æto-

liens et Locriens, envahissent sous Deucalion la
Thessalie sur les seconds Pélasges. VII, 518.

CUSHITFS , descendons de Cham , ancêtres des
Abyssiniens. Il, 215 et suiv. i

CYAXARES , Roi des Mèdes, petit-fils de Déjocès,
fils de Phraortes, et père d’Astyages. I, 57. Sou



                                                                     

218 . T A r 1. acaractère violent, et sa guerre contre Alyattes a.
l’occasion des Scythes. ibid. et 58 , 529. Son règne,

ses conquêtes, ses revers, etc. 85 et 86, 587. Sa
mort. 88. Cherche à venger la mort de son père.
VII, 150 et 151. Commence le siège de Ninive
et le lève à. cause d’une incursion des Scythes.

, 15,1. Battu par eux, leur paye tribut. ibid. Fait
,massacrer les principaux d’en tr’eux dansnn festin.

I, 87; VII, 155 . Prend Ninive. I, 88. Guerre entre
, lui et Alyattes , Roi de Lydie; courte discussion
à ce sujet. VII, 155 et 154.

crama: ou LA MÈRE DES DIEUX. On portoit
. sur soi de petites statues de la Déesse en célébrant
ses fêtes 51H, i 78, 496. Son temple brûlé à Sardes.

.IV, 76, 77, 562, 565.
CYBERNISQUE, fils de Sicas, de Lycie, Oflicie

je la flotte de Xerxès. V, 65. - -
CYCLADES , îles. IV, 20. Voyez TABLE GÉOGRA-

nrusoun. . v - aCY CLIQUES (auteurs). Écrivains où ont puisé les
anciens tragiques et autres poètes. VII, 251 , 557.
rTons perdus àl’exception des trois livres de la’
Bi-bliothèqued’Apollodore, qu’on regarde comme

,uu abrégé des auteurs de ce genre. 558,588. i
CYDIAS. Nie un dépôt d’argent qui lui avoit été

confié»; sa mauvaise foi et son stratagème décou-

verts. IV, 452. I . .
CYDIPPE, Prêtresse de Junon , mère de Cléobis et

Bilan. I, 240. Son nom. se trouve dans une épi-
gramme inédite. 240, 241. V oyez ANTHOLOGIE-

C,YDIPPE , femme d’Anaxilas,Tyran de Rhégium, I

fille de Térille. V, 115. .



                                                                     

nasnarrlisnns. :19CYLL’ESTIS, pain des Egyptiens’, fait avec de

l’épeautre. Il, 62. 1 -
CYLON D’ATHËNES,.ayant été victorieux aux

jeux Olympiques , veut s’emparer de la T yrannie ,
. .et est massacré avec ses partisans, par les Alc-

mæonides , malgré la. foi donnée. 1V , 48. Il avoit
épousé une fille de Théagènes , Tyran de Mé-

gares. 509. Son histoire selon Thucydides. 519
et suiv. Selon Plutarque. 521.

CYLON DE CROTONE conspire contre les Py-
thagoriciens. VII, 560. Son époque présumée.

. ibid. , . . i"CXME ou PHRICONIS, ville Eoliène. I, 121 ; V,
155; VI, 1 65 , 1 64. Pactyas, Lydien révolté contre

Cyrus, se sa’uv’eçdans cette ville. 127. Ses habitaus,’

sommés de le livrer , font consulter un. Oracle
qui leur ordonnedcux fois de le livrer aux Per-
ses , pour éviter le malheur dont le même Oracle

. les menace, ils finissent par envoyer ce suppliant
d’abord à Mytilèue en Lesbos, et de-là. à. Chics.

’ 12a, 123, 12 9.Smyrne étoit une colonie de Cyme,

selon un ancien. 205. Les Cyme’ens renvoient
leurs Tyrans, et les autres contrées de l’Ionie sui-

vent leur:exemple. 1V, 25, 214. En quel temps
fut-elle fondée. VH , 440. L’armée navale de Xer-

xès après lalbataillel de Salamine passe 13mm à
Cyme. V, 247;, 248. Accueil qu’on y fait à-Ho-
mère. VI, 169. Les Magistrats de cette ville re-
jettent la demande de ce Poète. 170 , 171.

CYNAMOLGES, peuples de l’lndo qui se nour-
rissent: du lait des chiennes. VI, 569 et suiv.

CYNEGIKE, fils d’Euphorion, tué à Marathon , en



                                                                     

220 T A B I. Evoulant arrêter un’vaisseau des Perses. 1V , 168,
459. Frère d’jEschyle; épigrammb grecque tra-

duite en vers latins par Grotius, sur son action
courageuse a la bataille de Marathon. VII , 268.

CYNISCUS , appelé aussi Zeuxidamus , ne succède
pas à. son père Iéotychides au trône de Sparte.
1V, 157.

CY N O ou SPACO, c’est-à-dire chienne , nom de la
femme de Mitridates, pâtre d’Astysges. I, go,
404. Comment elle conserve la vie à Cyrus. 92,
95. Cyrus parle souvent d’elle et s’en loue. 101.

CYNOCÉPHALES. 111, 255, 572 5 VI, 541 et suiv.

568. Ces prétendus hommes ne sont point des
Ourang-Outans. 581.

CYPRE (ile de). I, 57. Son temple de Vénus. 87,
527. En quelques endroits de l’île de Cypre, les
femmes se prostituent dans le temple de Vénus.
l, 161 , 527. Amssis est le premier qui ait rendu
cette ile tributaire. Il, 150, 551. Clefs ou Cléïdes
de Cypre. IV, 81 , 568. V oyez T111. GÉOGR.

CYPRIAQUES (vers). Ne sont point d’Homère.
Il, 91. Sujet de ce poème. 418. Attribués à difi’é-

rens auteurs. 419. t
CYPRIENS, habitans de l’île de Cypre. I, 87. Se

donnent aux Perses , et les accompagnent en
Egypte. III, 17. Se liguent avec les Ioniens contre

-les Perses. 1V , 78. Abandonnés par les Curiens et
les Salaminiens , ils prennent la fuite. 84. Sont de
nouvoau réduits. en esclavage par les Perses. 85.
Font partie de l’armée navale des Perses, contre
les Ioniens. 95. Fournissent cent cinquante vais-
seaux à Xerxès; leur armure; sont un mélange do



                                                                     

nias nsrriinns. onnations diEérentes. V, 62. Leur coifi’ure. 359, 555.

CYPSÈIJDES , descendans de Cypsélus. Voyez

CYPsÉLUs. - ’ i, CYPSÉLUS , fils d’Eétîon , Roi de Corinthe. .1, u ,

199, zoo, 265. Etoit Lapithe d’origine. Oracle
qui prédit sa. naissance à son père. 1V , 65. Les
Becchiades veulent le faire mourir. 66. Sa mère
le soustraità leur poursuite, en le cachant dans
une corbeille à blé; d’oùilui vient son nom. 67. Il

s’empare de Corinthe; sa conduite pendant ses
3o ans de tyrannie. 68. Son fils Périandre lui suc-
cède. 548. Epoque de l’avènement des Cypsé-
lides à la Tyrannie. 551. Chasse de Corinthe les
Pry tunes, et s’empare de la souveraineté. VII, 519,
565. Année où il monta sur le trône , selon Eusèbe.
525. Selon le Président Bouhier. 526. Cet événe-
ment fut cause que Démarate, l’un des Bacchia-
des, se retira en Italie. ibid. Sentiment du tra-
ducteur sur ce point de Chronologie. ibid. 527
et 528. Nomt de ses père et mère. 551. Oracle
rendu à se naissance , et périls qui l’avaient me-
nacé. ibid. Durée de son règne. 552.

CYRAUNIS , île près de la Libye ; lac qui commu-
nique avec la mer; autres d’où l’on tire des pan.

lettes d’or et de la poix. HI , 255. Voyez Tus.

i Gkoon. .CYRËNAIQUE, partie de la Libye extrêmement
fertile; on y fait trois récoltes par au. HI, 257.
Voyez Tus. Giron.

CYRÈNE, ville-de Libye; histoire de sa fondation.
HI, 231 et suiv. Ses Rois; leur ChrOnologie expli-
quée par le Président Bouhier. V11, 5. i



                                                                     

222 TABLE .. r’CYRÈNÊENS. Ils défont une partie de l’armée

d’Apriès, Roi d’Egypte. Il, 155 , 519 , 52e. Se
soumettent à Cambyses. III, 10, u , 274. Leur
amitié avec les Samiens. 228. Leur histoire sous
leurs difi’érens Princes, depuis Battus leur fon-
dateur. 255 et suiv. Battent encore Apriès, ce
qui occasionne une révolte contre ce Prince. 254.
Défaits par Arcésilas. 254, 255. consultent l’Ora-

cle sur la forme du gouvernement qu’ils devoient
établir. 255, 548. Les femmes de Cyrène-ne man-
gent poiut de vache par respect pour Isis. 251 ,
567 , 568. Donnent passage aux Perses, et sont
menacés du pillage. 260. Ils leur donnent des
vivres pour retourner en Egypte. 261. Les Men
decins Cyrénéens étoient regardés comme les
seconds de toute la Grèce, les Crotoniates comme
les premiers. III , 106.

CYKNE, aujourd’hui la Corse. Les Phocéens y
bâtissent une ville pour obéir à un Oracle, et
prennent vingt ans après le parti de s’y établir.

’ I, 152 et 155. Les Phocéens y bâtissent Alalie 3
en quelle année. VII, 456 et 457. Quand s’étaient-

ils retirés dans cette île, et combien de temps y.
demeurèrent-ils. 457. Voyez TABLE GÉOGRA-
PHlQUE.

CYRNUS , héros. La Pythie ordonne aux Pho-
céens de lui élever un monument. I, 154. DeuxÎ

Cyrnus ;quel est celui dont il est le plus vraisem-
blable qu’Hérodote a voulu parler: 469 et 470.

CYROPÊDIE (la) est plutôt untroman qu’une
histoire véritable. VI, 255.

CYRSILE, mis à mort pour avoir conseillé aux
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Athéniens de recevoir Xerxès dans leur ville; Sa
femme lapidée par les Athéniènes. VI , 95.

CYRUS , fils de Cambyses et de Mandane, désigné
par l’Oracle sous le nom de mulet, à cause de
l’origine de son père et de sa mère. I, 4o. Proscrit

en naissant par son aïeul, et pourquoi. 88 et 89.
Comment il est sauvé. 90 et suiv. Aventure qui le
fait reconnaître à l’âge de dix ans. 94 et 95. Ce
qui a fait dire qu’une chienne l’avait nourri. 90,
101 et 102. Astyages le renvoie en Perse, sur une
réponse des Mages. 99, 101. Cyrus fait révolter
les Perses contre Astyages. 105 - 106. Bataille
qui lui est livrée par Astyages. 107.’Autre ba-
taille qu’il gagne encore près de Pasargades. 409.
Détruitl’Empire des Mèdes. 54, 56. Crésus entre-

prend de renverser sa puissance. 54 , 55 , 57 , 59.
Cyrus tente vainement de soulever les Ioniens. 6 i.
Tradition suspecte surle projet qu’il eut de se re-
tirer dans l’Inde. 541. Premier combat contre
Crésus et son armée. 61. Second combat. 65, 64.
Cyrus fait le siège de Sardes. 65. Prend la ville
et Crésus. 55 , 62. Détails à ce sujet. 67-69. Sa
conduite envers Crésus qu’il envoie d’abord sur
un bûcher. 70-76. Sa réponse aux Ioniens et aux
Eoliens , sur leur ofiire tardive de se soumettre.
115 et 116. Au Héraut des Spartiates touchant
l’Ionie. 125 et 124. Il part de Sardes et emmène
Crésus avec lui. 124. Sur la nouvelle d’un sou-
lèvement des Lydiens , il suit l’avis de ce Prince
qui lui conseille de changer les mœurs de ce peu-
ple. 126. Il envoie une armée contre l’Ionie. Cette
contrée est bientôt subjuguée. 150-156. Harpage,
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Général de cette armée, réduit aussi en servi-

tude les autres peuples de l’Asie-Mineure, tandis
que Cyrus subjugue en personne toutes les na-
tions de l’Asie supérieure. 157-142. Marche de
Cyrus contre Labynète. 150. Il coupe le Gyndes
en trois cent cinquante canaux; a quelle occasion.
151 et 152. Après un long siégé, il surprend Ba-
bylone au milieu d’une tète. 152-154, 505. Il
tourne ses armes contre les Massagètes. 162. Ses
motifs. 164. Détails sur cette expédition qui lui
est funeste. ibid. et suiv. Particularités sur sa
mort. 171. Voyez Tourne. Ce qui peut faire
préférer le récit d’Hérodote à celui de’Xénophon

sur ce point, et faire adopter une partie de celui-
ci. 555 et 554. Belle inscription mise sur le tom-
beau de ce Prince. 555. Son portrait chargé par
Hérodote d’après les idées des Grecs. 505. Aucun

I Perse ne se juge digue d’être comparé à ce Prince.

III, 127. Sages avertissemens qu’il donne aux
Perses. VI, 90. Persécution qu’il exerce contre
Astyages; il le reconnoît enfin pour son parent;
sa guerre contre les Bactriens. 216. Il est fait
prisonnier par Sparéthra , Reine des Saces. 217.
Son expédition contre Sardesgsa conduiteà l’égard

I de Crésus, dont il fait mourir le fils. ibid. et suiv.
Marche contre les Derbices , et meurt d’une bles-
sure reçue dans le combat. 219. Disposition qu’il

fait au moment de sa mort. 220. Stratagême au
moyen duquel il défit entièrement les Saces. 256.
Durée de son règne. 262. Commencement de son
règne sur les Mèdes, selon les anciens Chronolo-

gistes.
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gistes.VII, 165. Reculé un an plus tard par le tra-
ducteur; pourquoi. ibid. et 164.

CYRUS lejeune, fils de Dariæus Ochus et de Pary-
satis.-VI , 245. Se révolte contre son frère Arsaces
ou Artoxerxès. 247. Il est tué à la bataille de
Cunaxa; son corps indignement mutilé par Arz-
taxerxès. 248 , 297. Sa cruauté à l’égard, de ses

cousins. 507. Avait conspiré controis. vie de son.
frère , avant sa révolte; comment il avoit-été
sauvé par sa mère. 508. Détails sur sa mort. 511

et suiv.
CYRUS. Ce mot signifie Soleil dans la langue des

Perses, si l’on en croit Clésias. VI, 245. Plutarque,
Pléthon et Hésychius. 9502. Mais ces auteurs se
sont trompés, comme l’a prouvé le savant Gala-

I ker. ibid. ’ I v
CYTHÈRE (île de). Son temple de Vénus Uranie,

bâti par des Phéniciens. I, 37. Cliilon disoit qu’il

seroit avantageux aux Spartiates qu’elle fût au
fond des eaux. V, 160. Voyez Tan. GÉOGB.

CYTHNIENS. Se trouvent à Salamine. avec un
vaisseau et un pentécontère, ou vaisseau à cins
quanta rames. V, i 92. Ces insulaires étoient très-

foibles. 467. . aCYTISSORE , fils de Phrixus; il délivre des mains
des Achéens, Athanas, qu’ils étoient surie point
d’immoler, selon l’ordre d’un Oracle; ses désœu-

dans en sont punis. V, 158. I , l
CYZICÉNIENS, célèbrent 1. fête de la Mère des

Dieux. HI, 178, 496. l p
CYZICUS , Roi des Pélasges de Cyzique du temps

des Argonautes; est tué dans une mêlée. VII,
257.

Tome 1X. l " P.
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DACIEn. Son sentiment sur les récits difi’érens ’

d’Hérodote et de Plutarque touchant les marques
de deuil des Argiens après la guerre pour Thyrée.
I, 546 et 547. Courtes observations du traducteur a
ce sujet. ibid. Contre-sens et note ridicule dont il
l’accompagne. 454. A mal rendu le mot ëÂÇl’l’tw, qui

est le mola des Latins, qu’on jetoit sur la tête des
victimes. 457. Se trompe sur le sujet du Poème in-
titulé les Cypriaques. II, 418. Fait dans Plutarque
une correction inutile. III, 512. Changemens ridi-
cules qu’il fait sur Longin. V, 454. Préfère à tort le
sentiment de Plutarque à celui d’Hérodote. 515.
Correction ridicule qu’il fait. VI , 98. Ignore la ma-
nière dont les Grecs comptoient leurs mois. 142.
Fausse évaluation qu’il donne du stade. 145. Fait
une bonne observation sur Plutarque. 51 2. Le’mème

cité. 457. lDacmn (Madame), citée. 551, III, 505 , 594. Pas-
sage d’Homère qu’elle n’a point saisi. 482; IV, 422;

V, 481. Citée avec élage. 518. ’
DACIER (M.), Secrétaire perpétuel de l’Acadé-

mie des Belles-Lettres , Écrivain pleinlde graces,
élégant traducteur de la Cyropédie , etëÏIII, 574,

594, 525; VI, 277. 1 . ’
Dantcns’a l’armée de Xerxès; leurs armes et leur

commandant. V, 52.
DADUQUB ou Pourri-rumeur. C’étoit la se-

conde dignité dans les Mystères d’Eleusis, et cette
dignité étoit héréditaire dans une des plus illustres

maisons d’Athènes. IV, 470. n



                                                                     

nusnarrinss. 527’ DÆDALE, arrière-petit-fils d’Erechthée; son père

et ses aïeux. V, 594; VII , 542. Habile sculpteur , le
premier qui ait représenté les hommes les jambes

I séparées et les mains étendues; son histoire et celle
de’son fils Icare. V, 594 et suiv. Est poursuivi par.
Minos qui y trouve une fin malheureuse. 119 , 595,
596. En quel temps et sous quel Prince passa-t-il
dans l’île de Crète. VII, 541 . Calcul qui rend croya-

ble tent ce que Diodore de Sicile raconte de lui. 545.
Damas (les), l’une des tribus Nomades chez les

Perses. I, 104.
DAÏPBANTB, fils de Bathyllius;résolution cours-

geuse qu’il inspire aux Phocidiens. V, 454.
DAMAS DE 8mm , fils de Samyris; leçon vulgaire

abandonnée par le traducteur , et plusieurs critiques,
pour celle de Damasus , de Siris, fils d’Amyris. 1V,
47 5.

’DAIIABICKTEON, Roi de Thèbes en Béctie; son

père et son aïeul. VII , 552 et 555.
DAMASITHYME, fils de Candaules, de Carie, on.

cier de la flotte de Xerxès.ÀV, 65. Roi des Calyn-
diens; son vaisseau coulé à fond par Artémise, dans
le combat naval de Salamine. 218.

Danssqumuns. Par qui inventée. I , 18. Cc
qu’elle étoit du temps d’Hérodote. 215.

DAussvs DE Sutra, fils d’Amyris, un des préten-
dans à. Agariste. IV, 176. Correction faite à. ce pas-
page par le traducteur et plusieurs critiques. 475.

DAMIA et AUxÈSIA-, étoient chez les Epidauriens

les mêmes que Cérès et Proserpine. 1V, 555. Des
statues élevées en leur honneur par les Epidauriens,
font cesser un fléau dont ils étoient affligés. 56.

Barils, auteur Arabe, cité. HI, 579.

l P 2



                                                                     

228 . . . T A n L 1: . ., DAMOPHON , descendant de Sisyphe; règne a Col

rinthe. VII, 516. . . . - VDANAÈ , fille d’Acrisius , mère de Persée. Il , 69;

IV,124;V,105, 572. a. Dsnaïnzs ou sans on Danses , établissent les
Thesm0phories chez les Pélasges. H, 141 , 559 , 540.
Foudent à Linde un temple à Minerve. 150 , 549. -

’ DANAUs , premier Roi d’Argos , de la maison des
Dana’ides, n’étoit pas frère de Sésostris; c’est une

fable imaginée par Manéthon et adoptée par la plu.-
part des écrivains postérieurs. I , Préf. ij , 566; IV,

407;VII, 8, 41, 45,45-47, 525. » - «
Banane, Prince de la maison des Danaïdes, n’a

point été Roi et par conséquent il est trèsvdifi’érent

du précédent. Il, 76, 585; VII, 522,428, 575.
Dunes DE CHEMMIS, jeux Gymniques institués

en son honneur. Il, 70.
DANIEL (le Père), cité sur un usage des Polonais;

quia du rapport avec un usage des Scythes. III, 489.
Danses pas GRECS. Ellesétoient de deux espèces,

les danses guerrières ou Pyrrhiques , et les danses de
Paix ou Emmélies. 1V, 1 78, 482 , 485, 484.

DANUBE (source du). Il, 251. -
Darnuarnonas , Prêtres d’Apollon Isménien.

1V, .265 et 265. I
Darnunruomas , fête en l’honneur d’Apollon

Isménien, à. Thèbes; cérémonies de cette fête. IV,

265.
Dumas DE PÉLUSB. H, 82. Voyez Tas. Gnose.
Darums n’Anvnos. Son opinion dans le Conseil

des Princes Ioniens attachés a Darius. HI, 218.
Dannsnus, ville située près d’Abydus. IV, 86;

v, 59. Foyer Tas. crocs. ’



                                                                     

bzsuATIÈREs. 229
Dantzus , fils derXersrès , accusé du meurtre

de ce Prince , dont il étoit innocent , et mis à mort.

.V I , 252. » . . .
DARIQUE , monnaie d’or frappée par Darius. III,

259. Sa valeur. 550. l lDARIUS NOTnUs, Roi de Perse. Sous ce Prince
lesMèdessecouent le joug des Perses. et sont bien-l
tôt après subjugués. I, 108. Epoque de cet événe-

ment. ibid.’et 411. s
Damus , fils d’Hystaspes et père deXerxès, forme

le projet d’enlever du temple de Babylone une statue
d’or de Jupiter. I, 146. Viole inutilement le tom-
beau de Nitocris où il comptoit trouver de l’argent. ’

150, 500. Songe et soupçons que Cyrus avoit eus à
son sujet, lorsque Darius n’avoit que vingt ans. 168.
Temps où il a régné. 208. Prend Babylone. 505.
.V eut placer sa statue devant celles de Sésostris; le
Grand-Prêtre de Vulcain s’y oppose; il lui par-
donne sa courageuse remontrance. H, 85, 41 1. Fait.
continuer le canal de l’Isthme de Suez. 152 , 515..
Entre dans la conspiration d’Otanes , contre l’im-

posteur Smerdis. IlI , 61 et suiv. Tue un des deux
Mages usurpateurs. Son discours sur le gouver-
nement à donner à la Perse, après la mort de l’im-.
postenr. 71 et suiv. Est élu Roi, par l’adresse de
son écuyer. 74 et suiv. 546 et suiv. Ses différentes
épouses; inscription de sa statue équestre. 76 et
suiv. Il partage sesEtats en Satrapies et règle,les
impôts qu’elles doivent payer. 77 et, suiv. Ses re-
venus et sa manière de les amasser. 81 et suiv. Fait
punir Oretès. de ses crimes. 102 et suiv. Est guéri
par Démocèdes d’une entorse au pied. 104, et suiv.
592 et suiv. V oyez Dénocisnss. Récompense géné-

’ P 5 ’



                                                                     

250 r A. a 1. arensement les services qu’on lui rend. 107, 114;
1V , 5, 6. Il envoie reconnoitre la Grèce; première
et singulière origine de ses guerres contre ce pays.
III, 107 et suiv. 597. N’étoit d’abord que Gardedu-

Corps de Cambyses. 115. S’empare de Samos, et en
donne la Tyrannie au Grec Syloson, frère de Po-
lycrates, qui lui avoit autrefois fait présent d’un
manteau d’écarlate. 112 et suiv. Assiége Babylone
révoltée, et s’en rend maître par le stratagème hé-

roïque de Zopyre. 121 et. suiv. 408, 409. Repeuple
la ville en y envoyant des femmes des nations voi-
sines. 127. Ses enfans. 547. Louable conduite de ce

’ Prince, au sujet des impôts. 556. Mot célèbre de ce

Prince. 408. Découvre la plus grande partie de
l’Asie et subjugue les Indiens. 157. Marche contre
les Scythes. 129. La pauvreté de ces peuples ne
l’arrête pas. Sa cruauté envers Œobasus. 184. Force

incroyable de son armée et de sa flotte; monument
qu’il fait construire sur le Bosphore. 186 et suiv.

. Fait construire un pont sur le Bosphore. 187. Passe
en Europe. 188. Colonne érigée près de la source
du Téare, pour attester son passage. Tas de pierres
formés par son ordre sur les bords de l’Artiscus;
il subjugue les-Gètes. 189. Passe l’Ister, et ordonne

la conservation du pont construit sur ce fleuve.
192 et suiv. Fait bâtir huit châteaux en Scythie.
209 , 526 et suiv. Poursuit les Scythes sans pouvoir
les forcer au combat. 209 et suiv. Leur fait deman-
der la terre et l’eau, et n’obtient qu’une réponse

pleine de fierté. 211 et suiv. Se trouve dans une
extrême disette. 215. Reçoit des Scythes un oiseau,
un rat, une grenouille et des flèches; sens de ces
présens. 215. Prend le parti de se retirer; ruse dont



                                                                     

nusxarrknns. 251il se sert pour faire sa. retraite sans être inquiété.
216. Echappe aux. Scythes qui le croyoient déjà en
leur pouvoir. 220. Fait battre monnaie de l’or le
plus pur. 259,. 550. Subjugue. les Périnthiens. IV, 1.
Toute la Thrace. 2. Transporte les Pæoniens d’En-
rope- en Asie. 6 et suiv. Demande aux Macédo-
niens la terre et l’eau. 1V, 9, 10. Mande Histiée
de Milet, dont il avoit récompensé les services,
mais dont il craignoit les talens et les projets ,
et le retient à sa cour. 14 et suiv. Apprend la prise
et l’incendie de Sardes par les Athéniens et les
Ioniens, jure de se Venger des premiers, et se fait
rappeler tous les jours l’injure qu’il en a reçue. IV,
79. Séduit par la. justification insidieuse d’Histiée,
au sujet de la révolte d’Aristagoras , il le renvoie en

Ionie. 7 9 et suiv. Ses gendres battent les Ioniens et
se partagent l’île de Cypre dont ils mettent les villes.
au pillage. 85. Désapprouve le supplice d’Histiée et

fait ensevelir honorablement sa tête, qu’Harpage
lui avoit envoyée salée. 108. Donne à Mardonius le

commandement de ses armées en Ionie. 116. De-
’mande aux Grecs du continent et des îles la terre
et l’eau, et- l’obtient de la plupart. 120. Ceux qu’il

avoit envoyés pour le même objet à Athènes età
Lacédémone sont jetés les uns dans le Barathl’e et

les autres dans un puits. V, 87 , 551 Et suiv. 0te à
Mardonius le commandement de l’armée et le con-
Ère à Datis qu’il envoie avec son neveu Arlaphernes
contre les Athéniens et la ville d’Erétrie, et tous
ceux des Grecs qui n’étoient pas encore subjugués.

1V,.155. Ce que signifie son nom en Grec. 155
Traits de bonté et de clémence de ce Prince. 592.
Il fait de formidables préparatifs contre les Grecs.

1’ à»



                                                                     

252 r A si. naprès la bataille de Marathon, et en même temps
contre leS’Egyptiens révoltés. V, 1. Contestation
entre ses fils au sujet de la Couronne. 2. Il déclare
Xerxès son successeur, et meurt au moment qu’il
alloit Se mettre en marche, après trente-six ans de
règne. 5. Epoque de sa’mort. 267. Sa Généalogie.
282. Voyez l’EXTRAIT DE CTÈSIAS. VI, 225. Ses
enfans; trois de la fille de Gobryas, avant d’être
Roi,*dont l’aîné est Artobarzanes. V, 2, que le tra-

. ducteur conjecture être l’ancêtre de Mithridate.
265 et suiv. Quatre d’Atosse, fille de Cyrus, dont
Xèrxès étoit l’aîné. 2. Ses autres’fils de différentes

épouses; Hystaspes. 51. Arsamenès. 52. Arsamès.-
55. VGobryas. 54. Ariomarde. 56. Ariabignès. 65.
Achemènes. ibid. Abrocomès et Hypéranthès. 154.

Masistès. VI , 8o. l ’
Dsnws Il, fils de Xerxès , épouse Artaynte , fille.

de Masistès; Xerxès conçoit une violente passion
pour elle. VI, 81. "

Danws LE Mania. A quel âge succède-t-il à Bal-
tassar , selon le Prophète Daniel. VII, 174. Disons-
sion de plusieurs Savans à son sujet. ibid. et 175.
Le même, à ce qu’il paraît, que Nériglissar de Mé-

gasthènes, et N érégasolasorus du Canon de Ptolé-
mée. 176, 18.4. Durée de son règne. 176, 177, 179,

185. * * .- humérus. Leur pays. I , 151. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

r Dsscon et Maremme , Chefs de la colonie de
Syracusains qui fonda Camarine. Voyez ce nom.

t Dans, Mède, remplace Mardonius dans le com-
mandement de- l’armée de Darius. IV, 155; 438-
Ses exploits à. Naxos. 154 et suiv. Ramène les Dé-



                                                                     

nesMsrriiars. 2’53
liens qui fuyoient, ettleur promet de ne leur faire
aucun mal. 156,440. Il ramène en Asie les Perses
battus a Marathongvision d’après laquelle il met en
dépôt à Délos une statue dorée d’Apollon, trouvée

sur la flotte, et qui appartenoit au Délium des Thé-
bains. 170; VI, 227 , 274, 276. Ses fils. V, 61.
v Dumas (M, habile critique Anglais. On lui doit
une excellente édition du Traité de la Nature des
Dieux deCicéron. 11,545,111, 555, 559;V,454, 497.

DAULIENS. Leurs villes ravagées et brûlées par

les Perses. V , 185. ’DAUPHIN, poisson. Reçoit sur son dos Arion qui
s’était jeté à lamer. I, 17. Arion, voulant par ne»

l connaissance éterniser la mémoire de cet événe-
ment, fait faire sa statue en bronze, portée sur un
Dauphin. 18. Crédulité de Pline à. cet égard. 214.-
C’est une figure symbolique. ibid.

DAURISËS , gendre de Darius, bat les Ioniens. IV,
85. S’empare de plusieurs villes de l’Hellespont, et

se rend en Carie pour réprimer la révolte de cette
province. 86. Bat deux fois les Cariens sur les bords
du Marsyas. 87. Est tué dans une embuscade. 88,

574. I 4 * iDÉBITEURS. Voyez Der-ras.
DÈcÈnÉmvs. Leur conduite envers les Tynda-

rides, qui cherchoient Hélène enlevée par Thésée;

honneurs et privilèges que leur vaut à Sparte leur
conduite en cette occasiou.’VI, 55 et suiv. 155 et
suiv. Voyez Tan. GÈoon:
v I DEGBN ), savant Allemand ; réponse à ce qu’il

a dit en faveur. de Manéthon. VII ,-41-45.
DÉJANIRE,-fille d’Œnée. Quel fut l’aîné des enfans

qu’elle eut’d’Hercule. VII , 469. - » . F



                                                                     

254 r si a 1. x lDÉJANIRE , fille de Lycaon premier, épouse P6.
lasgus, fils de Niobé. VII, 510. Année de sa nais-

sauce. 511. qDÉJOCÈS, aïeul de Cyaxares et premier Roi des
Mèdes. I, 57. Manière dont il parvientà la Royauté.

80-82. Etendue de son royaume et durée de son
règne. 84.. Motif qui l’engagea à rendre la justice
avec tant de zèle et d’impartialité avant son élec-

tion. 584 et 585. Règne paisiblement. VII, 15a.
Qualités qui l’avaient fait élire. 161. Epoque’ où il

avoit été élu, et durée de son règne. 150 et 162. Quelle

est de toutes les opinions sur l’époque de son élec-
tion celle qui est la préférable. 165.

DÊIPHONUS D’APOLLONIB , fils d’Evénius, devin -

de la flotte Grecque. VI , 68.
DBLAVAL (M. ) , savant Naturaliste Anglais. VI ,

571.
DÈHABTEs. Leurs fonctions. HI, 459.
nanans. Culte qu’ils rendent a des Vierges Hy-

perboréènes. IlI, 150 et suiv. S’enfuyent de leur
île et y rentrent sur l’invitation des Perses qui ne
leur font aucun mal. 1V , 155. Voyez Durs.

DÉLIEB , fêtes qui se célébroient à Délos en l’hon-

neur d’Apollon. III, 445.
DBLISLB (Guill.). Sa carte détaillée de la Mer

Caspiène. I, 55.0; Il, 202; III, 514. Son erreur au
sujet des Cavités de l’Eubée. 1V, 445.

h pâma)! DES Tuésuus. 1V, 170. Voyez ce mot
dans la Tas. Géocn. ’

payas (ile de ). Plaistratela purifietpsr ordre des
Oracles, et comment. I, 48. Quel étoit son motif.
:1982 Détails sur cette purification. ibid. et 159.
Voyez Dans. Tremblemcns de terre. dans cette ile;



                                                                     

nesnarrtnns. 255regardés commeles présagesdes calamités qui atten-
doient les Grecs, et annoncés par l’Oracle. 1V, 156,
440. Tout ce qui étoit situé alu-delà. effrayoit les
Grecs par le peu de connaissance qu’ils avoient du
pays. V, 25a. Voyez Tas. Girons.

DELPHES ou PYTHO, ville célèbre par son tem-
ple consacré êtApollcn; présens que Midas et Gygès

envoient à son Oracle. I, 10. Alyattes y envoie des
Députés. 14. Riches présens qu’y fait Crésus. 57 et

58. Son Oracle consulté trois fais par ce Prince.
54 ,58 , 59. Prérogatives accordées par les Delphiens
à Crésus et aux Lydiens. 5g. Chapelles ou salles
appartenantes dans le temple de Delphes à diffé-
rentes villes, à des Rois, à de riches particuliers.
200, 265. Cheval de bronze envoyé à Delphes par
les Argiens à l’imitation du cheval de bois de Troie.
546. Temple de Delphes brûlé et rebâti. Il, 148.
Ce qu’il étoit dans son origine. IV, 274. La Ville et

le temple sauvés des ravages des Perses par un
grand nombre de prodiges. V, 186. En quelle année
faut-il placer la députation .de Crésus à. l’Oracle de

cette ville. VII, 212. Le rocher d’où Esope fut pré-.
cipité étoit la roche Hyampéo , aux environs de
Delphes. 559 et 54a. Ce qu’il faut penser du senti.-
ment de Cuper sur le nom de Phædriades qu’il pré-
tend avoir été commun à tous les rochers qui et».
touroient cette, ville. 540. Voyez 011.401.138 et PYTHO.

DBLPHIBNS, habitans de Delphes. Leurs fêtes ap-
pelées Théophanies. I , 57. PrérogatiVes qu’ils accor-

dent à Crésus et aux Lydiens. 59, 2.70-27 2. Super-v. I
cherie d’un habitant de cette ville pour flatter les
Lacédémoniens. 57 et 58. Nom de cet habitant.
267. D’où leur mais Théoxinius tiroit son 110111..



                                                                     

256 ’r s n r. a
266. Consultent l’Oracle pour tous les Grecs. V ,
126. Eri gent , d’après sa réponse, un autel aux vents.

ibid. Abandonnent leur ville , à l’approche des Per-
ses. 185. Tombent sur les barbares, déjà mis en dé-

sordre par plusieurs prodiges, et sauvent leur ville

et leur temple. 187. l
DELTA , partie de FEgypte. II , 1 1-16 , 148. Les

Ioniens prétendentà tort que le nom d’Egypte n’ap-

partient qu’au seul Delta. 12 et 15. Voyez TABLE

crossassions.
Denver. N’a point atteint le sommet des plus

hautes montagnes. Il, 186 et suiv. ,
DÈMARATE , fils d’Aristan, Roi de Lacédémone;

abandonne son collègue Cléomènes, et se retireaveo
les troupes qu’il avait amenées contre les Athéniens.

1V, 51 ; VII, 505. Sa jalousie contre Cléomènes qu’il
accuse. 1 21. La légitimité de sa naissance est attaquée
par Cléomènes. 152. La Pythie gagnée déclare qu’il".

n’estpas fils d’Ariston , et il perd la couronne. 155.
Nommé à’nn emploi dans la Magistrature, il, reçoit
un nouvel afi’ront de Léotychides, son accusateur et
son successeur. 155. Il supplie sa mère de lui dire la
vérité au sujet dosa naissance. 154. Celle-ci l’assure
qu’il est fils d’Ariston ou du héros Astrabacus. 155.

Il se retire dans l’Elide, puis à Zacynthe, poursuivi
par les Lacédémdniens, et enfin à la cour de Darius,
où ce Prince le reçoit magnifiquementgson éloge; il
avoit été plusieurs fais vainqueur aux jeux Olym-s
piques. 156; VII, 505. Comment ses conseils valent
à Xerxès le trône de Perse. V, 2. Son entretien avec.
Xerxès après la revue de l’innombrable armée de
ce Prince. 67 et suiv. Conseils qu’il lui donne, aprèa

le combat des Thermopyles. 160. Donne avis aux
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lacédémoniens des préparatifs de Xerxès. 165;
VII , 505. Villes que lui donne Xerxès, pour le ré-
compenser de l’avoir accompagné en Grèce. 266.
Originede sa faveur à la cour de ce Prince. VI,.279.
De quelle maison et de qui étoit-il fils. VII, 505.
7 DÉMARATUstde la famille des Bacchiades, à Co-
rinthe, fuyant la Tyrannie de Cypsélus, passe en
Etrurie, avec tous ses biens ; son fils devint Roi de
Rome sous le nom de Tarquin l’ancien..IV, 550;
VII, 526, 528, 551. Education qu’il fait donner à.
ses deux fils Arum et Lucumon. 526. Année de son

mariage. 527. I . ’
DÉMETER (c’est-à-dire Terre-Mère ou Cérès), nom

donné par les Grecs à Isis. II, 5o. s
y DÉMOCÈDBS DE CROTONE, Médecin dePolycrates,

et le plus habile de son temps. III, 100. Esclave du.
perfide Orétès. 101. Darius le fait venir à sa cour;
après la mort d’Orétès, pour le guérir d’une entorse.

105, 592. Ce Prince est obligé de le menacer pour le
faire convenir qu’il étoit médecin; il guérit Darius,

qui le récompense magnifiquement. 105. Son his-
toire avant de s’attacher à Polycrates. 106. Il use
avec générosité de la faveur-dont il jouit à la cour de

Perse; il guérit Atosse , femme de Darius, et se sert
adroitement de cette Princesse pour suggérer au
Roi le dessein de porter la guerre en Grèce, et s’y
faire envoyer avec quinze Seigneurs Perses char-
gés de reconnoître le pays. 107 et. suiv. Il part
comblé de présens; arrivé à Tarente, il échappe aux

Perses, et se retire à Crotone , où ceux-ci essaient en
vain de l’enlever. 109 et suiv. il épouse la fille du

célèbre athlète .Milon. 1 u. I
DÉMOCRATIQUE (gouvernement) ne peut prendre
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de Consistance chez un peuple corrompu. II, 254.
Est le plus despotique et le plus dur de tous les gou-
Vememens. VII, l n , note. Est communément en
proie à des intrigans et à des hommes vils et sans
principes. VI, 455. Otanes parle en faveur de la
Démocratie. III , 69 , 70. Il l’établit en Ionie. 1V,

117. Mégabyze et Darius le réfutent. III, 70-75.
Dangers de ce gouvernement. 7o, 7 1 , 540 et suiv. h

DÉMOCRITE, commandant d’un vaisseau Naxien,

détermine ses compatriotes, envoyés pour se join-
dre à Xerxès, à. passer du côté des Grecs, à Sala-’-

A mine. V , 1’91. Inscription en son honneur; ses ex-

ploits dans le Combat. 466. y
DÉMODAMAB, Général des Rois Séleucus et An-

tiochus , élève des autels à Apollon Didyméen. ÏV ,

386. IDÉMONAX DE MANTINÊE, appelé par les Cyré-

néens pour leur donner des loix. III, 255 , 548.
DÈMOPBILE, fils de Diadromas, commande les

Thespiens anis Thermopyles. V, 155 , 427 ’, 428.
Dimension, douzième Roi d’Athènes; pourquoi

les copistes du Syneelle lui ont-ils donné ivin’g’t-trois

ans de règne au lieu de-trenle«trois. VII, 281 , 284.
Est un des Princes dont Eusèbe a raccourci les
règnes. 295, 296, 585.

DÈmosruÈNEs. Traduction et explication d’un
passage de sa Harengue contre Aristogiton. I, 5’66
et 567. Phrase de sa Harangue contre Aristocrates,
citée à l’appui d’une construction d’Hérodote. 404.

. Petit bâtiment à Athènes, appelé On ne sait pour-
quoi, Lanterne de Démosthènes. 451 et 452. i

Beurs D’HALWARNASSE. Ses Antiquités Romai-

nes , citées sur Eratoslhène. I , 188. Sur les diffé-



                                                                     

ces marrùnns. 259zens tombeaux d’un même homme. 554. Son Traité
de l’Arrangement des mots. 189. Sa Rhétorique.
189. Citation qu’il y fait d’un puisage d’Hérodote

sur les maisons de BabyIOne. 488. Il place la ville
de Crestone en Ombrie. 278. Il croyoit que les Pélas-
ges étoient une nation Hellénique. 280. Cité sur les
Pélasges de Dodone. VII , 253 , 255. Sur leur précé-

dent séjour en Béatie. 258. Sûr leur panage dans
l’Histiæotidè. 959, 240. Sur l’identité des Abori-
gènes et des Œnotriens. 245. Préféré à Thucydi-
des sur l’époque du premier élabliSSement d’une
colonie Grecque en Sicile. 244. S’éloigne mal-à-
propos d’Hérodote sur l’origine des Tyrrhéniens.

247. Confond dans cet Historien Crotone avec Cres-
tone, et place cette dernière ville dans l’Ombrie.
257 et 258. Son opinion sur le temps de la des-
truction de Troie. 510 , 875 et 574. On ne peut im- .
puter qu’à son traducteur latin d’avoir donné à Dé-

janire Æzéus pour mari au lieu de Pélasgus second.
51 1. Peut être cité parmi ceux qui évaluent les gé-l
nérations à trente ans. 597 et 598. Comment on doit ’
expliquer ce qu’il dit de l’expulsion des Sicules de
la Tyrrhénie par les Aborigènes et les Pélasges.,
408. Moins croyable que Strabon sur la fondation
de Crotone. 444. Plus sûr que Thucydides lui-même
sur l’époque où les Sicules passèrent en Sicile. 446.

Ce qu’il nous apprend sur Démarate de Corinthe.
526.

Dans LE PÈBIÉGÈTE, cité sur les Phéniciens.
I , 175. Sur la source de l’E’uphrate. 486. Sa méprise

sur la source du Choaspeé. 501. En quel temps placer
l’émigration en Italie des enfans nés des Locriènes

et de leurs esclaves. VII, 449.



                                                                     

240 r A a 1. 1: . .DENYS on CHALCIS parle d’un peuple en Arcadie

nommé les Sélénites. VII, 226. v 4 ’
l DENYS , commandant des Phocéens , dans la
guerre des Ioniens contre les Perses. Son avis aux
Confédérés. 1V, 96. Les Ioniens lui donnent. le.
commandement de la flotte, et bientôt cessentide
le reconnoître en cette qualité. 97 et suiv. Il se retire
en Sicile, d’où il exerce ses pirateries contre les
Carthaginois et les Tyrrhéniens. 101.

DÉPOT. Réponse que Glaucus, qui en avoit reçu.
d’un Milésien , obtient de la Pythie, sur l’obligation

de le restituer. IV, 147 et suiv. 428 et suiv. Pnnition
de celui qui refuse de rendre un dépôt. 149 , 45 1 , 45 2.

DÉPUTÉS (les) que les .Grecs envoyoient con-
sulter les Oracles , se nommoient. T héores ou Théo-

propes. I, 127 , note. - . A ,DÉRUSIËENS (les), l’une des tribus de labou-

C tours chez les Perses. I, 104. A - I
DÈS (jeu de Son invention attribuée aux Ly-

diens. I, 79, 574 et suiv. Il n’en est fait aucune
mention dans Homère. I, 575. Rhampsinite joue
aux dés avec Cérès. Il, 100, 426. .

DESFONTAINES ( l’abbé Sa double. méprise sur

le sens du terme mola, dans sa Traduction de Vir-i
gile, et dans celle du livre de Nieuport. I, 458.
Fait ridiculement hurler des Nymphes. III, 571.
Autre méprise du même. 1V, 192 ; V, 456.

DEsPO’rE. Ce titre donné à tous les Dieux, mais
propre au Soleil. I, 552 et 555. Les Rois de l’Orieut

étoient despotes. V, 4, 268, 269. , .
Brasseur. Les Perses en faisoient grand usage-

I, 1 10, 418. ,DasvaOLEs (Alphonse). Sou opinion trop affir-
matin
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mative sur l’Histoire d’Assyrie d’Hérodote. l , 1101.

Pense que c’est avec Séthos que le dernier Roi d’ls-

raël, Osée, fit alliance contre les Assyriens. VII,A99.
A discuté avec succès la plupart des opinions sur
l’éclipse de soleil prédite par Thalès. 154. Son opi-

nion sur cette éclipse combattue par le Président
Bouhier et par le Traducteur. ibid. et 155. Supposi-
tion à laquelle il a été forcé pour accorder le Canon
de Ptolémée avec l’Écriture, touchant Nabuchodo-
nosor. 181. Adopte en hésitant l’année fixée’p’ar

Usher ( Usserius) pour la prise de Sardes par Cyrus.
206. Préféré au P. Petau par le Traducteur sur quel-
ques points de la Chronologie de l’Ecriture. 557.
Sa Chronologie de l’Histoire Sainte. VII , 56. Son
idée sur le sens du mot jours, en Hébreu et chez

les Égyptiens. 118 et 119. . r
Barras. Honteux chez les Perses d’en avoir. Il

115, 420. En Égypte les débiteurs donnoient en.
gage les corps de leurs pères; les insolvablesne pou-
voient être ensevelis. Il , 112 , 115 , 465. Toutes
dettes, soit au Roi, soit au trésor public , étoient
remises à la mort des Rois de Sparte. 1V , 128. La
même chose s’observoit en Perse. ibid. ’

DEUCALION , règne en Thessalie. I , 4o. Discussion
sur sa naissance et sur un point de sa généalogies
V11, 1.86. Époque de son règne. .192 et 195. Quand
faut-il placer le déluge de sonnant. ibid. et suiv.
Suite chronologique depuis la naissance de Deu-
calion jusqu’à l’expulsion de Mélanthus. A1921, 195,

198, 1 99. Portion de Pélasges qu’il chasse ciels Thes-
salie ; en quel temps. 266. Sa postérité jusqu’à Sczeus.

554. Quel âge il avoit à la naissance de son fils Âme

phicytou. 555 et 556. t
Tome 1X. Q
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Dnvms, chez les Scythes 5 comment ils exerçoient

leur art. III , 171 , 487. Punition des faux Devin:
en Scythie. 172, 175. Ils étoient les conducteurs des
anciens Grecs dans toutes leurs entreprises et même
en guerre. V1, 28, 114, 115. ’

ou), emploi de cette proposition pour m5. I , 221.
Diamant; , fausse leçon des anciennes éditions

d’Hérodote au lieu de CŒLÈ, lieu d’Athènes, près

du Céramique. IV, 159 , 445, 446. Voyez aussi

Tan. Green. au mot CŒLÊ. . -
DIAGRB (Jean) explique très-bien l’expression

Chauliodontes. II , 509.
Dumomnss , Cranonien , de [a maison des Sco-

pades, un des prétendans d’Agariste. 1V, 17a , 479.
IDIAGOBASJurnommél’Athée,s’enfuitd’Alhènes;

les Athéniens , peuple religieux, mettent sa tète à
prix. V11, 671.

DIANE s’appeloit en Grec Artémis. Raison de
cette dénomination. I, 221. Les Ephésiens lui con-
sacrent leur ville, étant attaquée par Crésus. 18.
Son temple à Bubastis. II , 114. Appelée Bubastis

. par les Egyptiens. 1 14,152 , 467. Fille de Bacchus
et d’Isis selon les Égyptiens. 152. Fille de Cérès
selon Æschyle. 152 , 514. Son temple et oracle à
Buto. 150. Sa fête célébrée à Bubastis; indécence

des femmes dans cette occasion. Il, 5o, 51 , 295.
Diane-la- Royale. Dans les sacrifices qu’on lui
diroit, on faisoit usage de paille de froment. 1H,
150, 459. Diane-Orthienne ou Orthosienne. Son
culte et sa statue en Tauride et à Sparte. 187, 505 et
suiv. 8a file célébrée à Braur-on et appelée Bran--

rouies. 1V, 184, 489. Son temple dans l’Artémisium
paroit avoir donné le nom à la côte et au bras de
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mer appelés ainsi. V, 1 24. Diane-Eucléia. son
temple. V1 , 145 et suiv.

Dicmutqun, Historien Grec , s’éloigne d’Hérœ

’ dote encore plus que Diodore pour ce qui regarde
Sésostris et l’Histoire du royaume d’Egypte. VII;
57 , 67 , 567. Usage que l’auteur de la Chronique de
Paros semble avoir fait de lui. 505 , 585. D’où étoit-

il, et quand a-t-il fleuri. 566, 586. Passage impor-
tant d’un de ses Ouvrages, rapporté par Apollonius

Rhodius. 567 , 568. ’
DicAmos , espèce d’oiseau de l’Inde. V1, 559 ,

565 et suiv. IDwÉUs , d’Athènes , fils de Théocydes , banni
d’Athènes, jouit chez les Mèdes d’une grande con-

sidération; ce qui lui arriva dans la plaine deThria ,
avec Démarate de Lacédémone. V, 202 et suiv.

chrrormsmns , communs à Athènes, environ
440 ans avant notre ère. lI, 219. -

DICTYB, animal du pays des Libyens Nomades.

111, 254. -Dru-1mn: , Barrouurrrs et Art-ms , trois noms
d’une seule et même Déesse , adorée en Crète. Son

Histoire. III, 50, 529 et suiv.
Dlnnaor, Patriarche des Athées , plus connu.

par lahardiesse de ses opinions que par leur justesse.
Il, 45 5.

DInYntR, le Grammairien, a fourni à M. Wes-
seling un moyen de concilier Diodore de Sicile
avec lui-même sur la durée de la souveraineté des
Rois et Prytanes annuels de Corinthe. VII-, 521.
Son. passage. 522 et 525. Ce qui lui donne du prix.
525.

Du’smsciss, de Sparte. Sa réponse a un Trachi-

Q 2
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nien, sur le grand nombre des Perses aux Ther-
mopyles; ses exploits et sa mort. V, 155.

DIEU se plaît à abaisser tout ce qui s’élève trop

haut. V, 14. Ce qu’il a. résolu ne peut pas être dé-
tourné par l’homme. .VI, 12. Selon Artabane’il fait I

voir sa jalousie en assaisonnant la vie de l’homme
de quelques plaisirs. V, 4o, 506, 507. Il envoie des
signes avant-coureurs pour annoncer les grands
malheurs qui menacent une contrée. 1V, 107. L’or-
gueil du Roi Apriès lui fait penser q’u’un’Dieu même

ne pourroit pas le détrôner. Il , 140, 526.
DIEU INCONNU, autel qui lui est élevé à Athènes.

IV, 7 et suiv. 51. Saint Paul justifié à ce sujet. ibid.
DIEUX. Les anciens croyoient qu’ils quittoient les -

villes prêtes à êtreprises. I, 222. Manière’de leur
consacrer les villes chez les anciens. I, 18 , 221 et
222. Dieux étrangers chassés par les Cauniens. 158 ,’

’ 159. Dieux qui se rendent eux-mêmes dans leurs i

temples. 145, 490. Les Dieux sont les protecteurs
des Rois. 1V, 81. Ils ont connaissance de toutes les
actions des hommes. V, 251. Vengeanceet jalousie
des Dieux. I, 24, 26, 245, 2445111, 56, 507; V, 14,
4o, 506, 507, 251 , 254. «Tenter’les Dieux, ou
» commettre l’injustice, c’est la même chose». Ré-

ponse de la Pythie à Glaucus. 1V; 149. Les huit
Dieux des Égyptiens, pères des douze Dieux. Il, l

, 58, 40. Les douze Dieux des Egyptiens adoptés par
les Greca. 4. Autel qui leur est consacré à Athènes.
6, 176. Sacrifice des Athéniens aux douze Dieux.
1V, 165. Presque tous les noms des Dieux sont

Ivenus d’Egypte en Grèce. Il, 44. On a long-temps
ignoré l’origine des Dieux, leur forme, leurnature.
46. Les Égyptiens ne connaissent point de’Dieux
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Sous la. forme humaine. 11.8, 479. Les Dieux ré-
gnèrent sur l’Egypte avant le premier Roi. 120,
487, 438. Jours de la naissanCe de quelques-uns des

V Dieux Egyptiens. 157 , 158. Différence de l’opinion
des Grecs et des Egyptiens à l’égard de Bacchus,
Pan, et Hercule. 121 , 122. Dieux des Arabes. III,
7, 269 ; des Scythes, 166; des Libyens, 251, 269;
des Thraces. IV, 4, 190. I

DIFFÉRENDS pour le commandement de" l’armée

entre les Grecs et les Argiens. VI, 1m 1, 569.
DIOPOLIES. Fête en l’honneur de J upiterPoliæus.

I, 455. I’ DIODORE DE SICILE, distingue Omphale d’une

esclave de Jardanus , aimée d’Hercules. I, 186. Ce
qu’il faut penser de cette distinction. 572. Critiqué
à tort par Rollin; au sujet du pont de l’Eupbrates.
499 et 500. Son Système Chronologique sur l’Egypte,
vmoins bon que celui d’Hérodote. VII, 6, 8. Détails

à ce sujet. 47, 74, 78, 85, 87. Son sentiment sur
l’époque de la prise de Troie. 62 , 76. Ce sentiment,
le même que celui d’Eratosthènes , n’est pas soute-

nable. 521 , 527. Pourquoi a-t-il admis tant de Rois
entre Phéron et Protée. 96-98. Temps où Diodore
voyagea en Egypte. 72. Suit l’usage des Grecs en
comptant dans les générations les deux extrêmes.
68, 116 et 117. Durée qu’il donne à l’Empire d’As-

syrie. 144. Fait profession dessuivre Ctésias. 147.
Son témoignage préférable à celui des Marbres sur

la durée du règne de Gélon à Syraeuses; pour quelle

raison. 455. Suit presque toujours, pour les années,
la. manière de compter en usage de wnttemps. 456.
Son pasSagehsur les Rois et Prytanes annuels de
Corinthe, et moyen de concilier cet Historien avecQ5



                                                                     

946 r A 11 r. alui-môme, par rapport à la durée de ces deux formes
de Gouvernement. 519-521 , 522. Voyez Kimono-ra.

D1ocùnns Lunes. Ce qu’il dit du berceau de
la philosophie chez les Barbares. I, 490.

DION Casslus , Historien Grec, cité sur le sans
d’ômpCaîm. I, 177.

DIONIB nu Show: (M.), de l’Académie des Scien-
ces. Induction qu’il tire d’un ouvrage attribué à

Lucien , pour avancer que les ancêtres des Arca-
diens avoient existé avant que la Lune eût un autel-9
lite. VII, 225.

DIONYSIOPHANÈB , d’Ephèse, enlève furtivement

le corps de Mardonius, et lui fait rendre les hon-
neurs funèbres; il en est récompensé par le fils de
Mardonius. V1, 65, 146, 147.

Dlonrsms. Voyez DENYS. .
DIONYsos , nom Grec de Bacchus. Voyez ce mot.
DIOSCORIDES, Poète Grec. Son Epigramme sur

Othryades , qui s’étoit rendu célèbre à la journée de

Thyrée. I, 549. Autre Epigramme du même sur
Euphratès, esclave Perse. 426.

DIoscunEs ( les Castor et Pollux, fils de Jupiter,
inconnus aux Egyptiens. Il, 44. Reçus par Eupho-
rion d’Azanie. IV, 176; et par Phormion le Spar-

tiate. 478. *D1? [ruminas , nom donné par les Ioniens à leurs
livres écrits sur des peaux ou du parchemin. Ori-
gine de ce nom. 1V, 59 , 260, 261.
’ DIPODB ou Junon , espèce de rat (l’Afrique.

III, 254, 585 , 584.
DISCIPLINE MILITAIRE , connue chez les Hébreux

avant d’être introduite dans l’Asie par Cyaxarea.

I, 587 et 588.



                                                                     

unsnarrtans. 2117Discouns de Prexaspes aux Perses, avant de se
tuer. III, 65. D’Otanes pour la Démocratie. 69. De
Mégabyze pour l’Olygarchie. 7o. De Darius pour
la Monarchie. 71. De Coès , Commandant des My-
tiléniens. 192. D’Histiée aux Scythes. 219. D’Aris-

tagoras à. Cléomènes. IV , 52. Des Spartiates à.
Hippias et aux députés des Grecs alliés. 65. De
Sosiclès aux Lacédémoniens. 64. Des Tyrans des
Cypriens aux Ioniens. 82. D’Histiée à Darius. 80.
Des Perses aux Tyrans d’Ionie. 95. De Léotychides
sur un Dépôt. 147. De Clisthènes aux Prétendans
de sa fille Agariste. 179. De Xerxès aux Perses sur
la guerre contre les Grecs. V, 6 et suiv. 45 et suiv.
De Mardonius à Xerxès. 9. De Xerxès à Artabane.
4o, 41 , 42 , 44. D’Artabane à Xerxès. Il, 59, 41 ,
45. D’Harmocydes aux Phocidiens. V1, 15. Des
Tégéates pour le commandement de l’aile droite
dans l’armée des Grecs alliés. V1 , 19. Des Athé-

niens sur le même sujet. 21. D’Alexandre Il, Roi
de Macédoine , aux Généraux des Grecs. 56. De Pau-

sanias aux mêmes. 57. De Mardonius aux Spartiates.
58. De Mardonius à Eurypile , Thrasydéius et Tho-
rax. 45. De Pausanias aux Athéniens, au moment

du combat. 46, 47. .DIsrU’rB entre Neptune et MinerVe, pour l’At-

tique. V, 196, 479.
DITHYRMIBE, sorte de poème. Par qui inventé.

I , 16. Sa définition , sur: origine , son caractère. 207
et suiv. Trois lieux différons pour l’invention de ce
poème, et tous trois indiqués par Pindare. 209. Prix
de ce genre de poème. 210.

Drrnrruna rouas (poètes). Idée plaisante d’Arîs-

tophanes à leur sujet. I, 210. Appelés Maîtru
Q4
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( filins»: ) , comme les tragiques et les comiques.-
21 1.

DITHYRAMBUS, fils d’Harmatidès, se couvre de

gloire aux Thermopyles. V, 156.
DIViNATION , attribuée en Égypte à certains

Dieux. Il, 65 , 547. Comment elle s’exerçoit chez
les Scythes. III , 171. Chez les Nasamons. 242, 555.

DIIIÈME (la) partie de la rançon des prisonniers,
employée par les Athéniens pour faire un char de

’ bronzeiqu’on plaça à l’entrée des Propylées. 1V, 55 ,

t 530. .DIYLLIUS , Historien Grec. Période de temps
qu’embrassoit son ouvrage. VI , 476.

Dooonn (Oracle de.) , le plus ancien de la Grèce.
I, 54,11, 46, 47. Voyez 011.101.153. Ce furent d’abord

«des hommes qui rendirent les Oracles à Dodone.
Leurs différons noms. 288 et suiv. I

DODWELL , Irlandois , savant Chronologiste et Cri-
tique, se plaît un peutrop aux paradoxes. I, 200 ,
251 , 252;IV, 511 ;VI, 158, 155; VII, 458 et suiv.
.VIII, 98, 102. Cité sur Scymnus de Chics. VII, 264.
Sa Dissertation sur Dicæarque. 566. Est un de ceux
qui ont suivi le sentiment d’Hérodote sur l’époque

de la prise de Troie. 577. En quelle année place-
t-il la fondation de Syracuses. 448. Examen de son
sentiment sur l’époque à laquelle il veut rapporter
la fondation de Mégares et autres colonies Grecques
en Sicile. 458 , 461. Dispute à Thalès d’avoir p11
prédire une éclipse. 552.

D0L10N3. Noms des Pélasges qui se trouvoient à.
Cyzique du temps des Argonautes. VII, 257.

DOLomaU le Commandeur de ) , savant Phy-
sicien. Il, 167 , 191.
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v DOLONCES , peuple de Thrace; leurs Rois , reçus
à Athènes par Miltiades , fils de Cypsélus , le déter-

v minent à mener une colonie dans la Chersonèse,
pour obéir à l’Oracle de Delphes. 1V, 111. Choiv
aissent Miltiades pour leur Roi. 112.

DON. Quel est leplus grand que puissent faire les
Rois de Perse. VI, 82 , 156. Ctésias en suppose un,
quiÎest ridicule. 228 et 229, 278.

DONS d’Amasis et des Grecs établis en Égypte,

pour la reconstruction du temple de Delphes. Il,
I 1’18, 149ÇDeDarius et de ses femmes faits au Médecin

i Démocèdes. III, 105. Leur eEet dans la guerre. V,

167 , 168. I .Domcua. Voyez Ruonorrs.
- Doa1DAs et HYANTBIDAS, succèdent conjointe-
ment àIPropodas leur père, Roi de Corinthe. VII,
516 , 519. Cèdent , après la rentrée des Héraclides ,
le Royaume àAlétès. 516. Conjecture sur les motifs
de cette cession, et leur âge quand ils la firent. ibid.
et 51 7 , 519.

Domina , fils d’Anaxandrides , Roi de Sparte ,
ne voulant point dépendre de Cléomènes, son frère
de père , qui lui avoit été préféré, se retire en Libye,

et y fonde une colonie à Cinyps. Chassé trois ans
après par les Maces et les Carthaginois, il revient
dans le Péloponnèse. IV , 28. Part pour une autre
expédition en Sicile; conduit sous Cléomènes ’son

frère, une colonie en Libye. VII , 502. S’empare de
Minou en Sicile, et lui donne le nom d’Héraclée.
ibid. Périt dans un combat contre les Carthaginois.
ibid. Versions différentes sur sa mort. IV, 29, 5o,

224. rDoum)! ( habillement). 1V, 60, 61.



                                                                     

250 r a a 1. aDonrnNs de l’Asie, subjugués par Crésus. I, 6,
20. D’où ils tirent leur origine. 40. Quand appelés
Doriens. 41. Leur pays appelé d’abord Hexapole,
et ensuite Pentapole ; motif de ce changement. 118.
Les Doriens et les Ioniens chassent les Cariens des
iles, et font passer ceux-ci surie Continent. 157, 158.
Plusieurs de leurs migrations attribuées aux Pé-
lasges. 272. Voyage vers la Crète , par les Doriens
chassés de Lacédémone. 459; 11,142. Première
expédition des lacédémoniens-Doriens en Asie.
III , 48. Leurs diverses expéditions dans l’Attique.

IV, 52. Leurs Tribus. 504. Changement de noms
des Tribus Doriennes. 46. Les Doriens Asiatiques
donnent 50 vaisseaux à Xerxès. V, 65. Les Chefs
des Doriens sont originaires d’Egypte. 1V, 124. Les
Doriens ont beaucoup de villes célèbres. V, 209.

Donneurs ouPÈLOPONNÈSŒNS- V oyez Humus.
Leur colonie, conduite de Mégares dans l’île de
Crète. VII, 41 5. Leursautres établissemensàRhodes,

Halicarnasse. ibid. Ce que Pausanias nous apprend
du temps où ils prirent Mégares est contredit par
Strabon. 416 , 451. Lacédémone leur est livrée par

Chilonomus. 441.
i DORISQUE. IV, 75:. V, 27, 72. Pour les autres
passages, voyez la T111. GÈocn.
, DORVILLE (M. ).l Son opinion sur les Stratèges.
IV, 215.

Bonus, fils d’Hellen , Roi des Hellènes; sous
son règne les Hellènes habitent l’Histiæotide. I, 4o.
.S’établit aux environs du Parnasse. 452.

- Doansus , un des ancêtres de Léonidas. V, 141.
Doum-1123. Son Histoire de Lydie. I, 201. .
Dorus, fils de Mégasidrès, commande les Pa-
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phlagoniens et les Matianiens , dans l’armée de
Xerxès. V, 54.

Daacnnu. Son évaluation. IV, 589.
DRAGON , Législateur Athénien. Ses loix abrogées

l à cause de leur excessive sévérité; mot célèbre de
l’orateur Demades à ce sujet. Il , 545 et suiv.

DRAGON, fils d’Eupompus de Samos , distinguoit
les objets à 20 stades; ce fut pour cela qu’il accom-
pagnoit toujours Xerxès. V, 500.

DRAGÈES. Etymologie de ce mot. I, 418.
DRAGON de Métélis, auquel on rend un culte.

Il, 521, 522.
l DROPIQUEs (les). L’une desTribus Nomades chez

les Perses. I, 104.
Baronne. Habitation des Hellènes au sortir de

Pinde. I, 41.
Dvcxuca , cité au sujet de l’investiture. III , 529.
Duxua ( M.), cité. Il , 541-545;V, 428; VI, 290.
DUPINBT. Sa Traduction ridicule d’un passage

de Pline. III, 579.
DUPUIS (M.), de l’Institut National. Court exa-

men de son Mémoire sur l’origine Pélasge des Ar-

cadiens et sur leur Religion. VII , 229 et 250 ,
274-277.

DUPUY de l’Académie des Belles-Lettres.
Légère méprise de ce Savant. Il , 296 , 552. A bien
saisi le sens d’un passage d’Hérodote. 555. Se trompe

sur un autre. 480, 481.
DunnA. Grain cultivé par les Arabes; combien

il rend. I, 507.
Dunant , Traducteur d’Hérodote. Il, 185 , 201 ,

288 , 296, 525 , 527, 496. . Confond maki-propos
Momemphis avec Memphis. 521 , 525. Singulière



                                                                     

252 r A .13 1. zméprise de ce Traducteur. III, 515 , 559, 422 , 425;
500. Est une très-mauvaise autorité. 526 ; 1V, 194,
208, 218, 505, 466; V, 274, 505, 522;VI, 150.

DUSAULX ( M. ) , célèbre Traducteur de Juvé-
nal , non moins recommandable par les qualités
du cœur que parcelles de l’esprit. 1V, 415 , 455;

, V, 296. hDusoUL (Moïse), cité. V, 554, 468; VI, 312.
DUTKEIL ( M. de la Porte ) , l’un des plus illustres

savane de l’Académie des Belles-Lettres; traduit
Æschyle avec une scrupuleuse exactitude et la plus
grande élégance. III, 294, 475.
- DYNASTIES COLLATÉRALES pas R013 D’Ech’rn,

imaginées par Manéthon, chez les anciens. VII, 8;
et par Marsham , chez les modernes. 19. Ce qu’il en
faut penser. 8 , 28 et suiv. Dynasties des Pischdadis
et des Kaganis en Perse; remarque à leur sujet. 166.

DYSSENTERIE ( la) et la peste ravagent l’armée
de Xerxès; V, 259, 514, 515. -

. E

EAU. Les Perses font des sacrifices àl’Eau. I , 109.

Comment on en fait parrenir dans les lieux arides
de la Syrie. IIII, 6, 7, 268, 269, 270. Celle du Nil
ne se corrompt jamais; 268. Eau d’une fontaine en
(Éthiopie si foible et. si légère , qu’elle ne laisse rien

surnager. HI, 2o , 290..Ean de la ’fontaiue Exam-
pée en Scythie, tellement amère, qu’elle gâte toutes

les eaux du fleuve Hypanis. III, 165, 185, 476.
Eaux du Styx se trouvent, à ce qu’on croit, dans
Nonacris , ville de l’ArcadieailV,1158. On jure par

l ces eaux. ibid. Eau d’une. grande fontaine conduite
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parles Saniens , avec des frais immenses , à travers
une montagne. III, 51.

EAU muraux. I, 57 , 267.
. EBÈNE , vient de l’Ethiopie. IlI , 92.
. ECEANSONS. Manière élégante dont ils servoient

à boire. III , 594.
ECHAUGUETTE DE Pansfia. H, 12.
ECBÊLATUS , fils de Penthilus , conduisit la troi-

sième colonie Æoliène dans la Cyzicène aux envi-
rons de Dascylium. VlI , 422.

ECHÈMUB, fils d’Aéropus, Roi des Tégéates , est

choisi par les Alliés pour se’battre contre Hyllus ,

et le tue. VI, 20, 104, 105.9Nom de sa femme.
A-t-il été le père d’Evandre. VII, 412. Son âge,

lorsqu’il tua, Hyllus , qui l’avait provoqué à. un
combat singulier. ibid. et 4’14. Année de cet événe-

ment. ibid. ’EcuËNÈIs ou RÉMORA , petit poisson qui, selon

Pline, arrête les vaisseaux en s’y attachant. HI,
519. Ce fait fabuleux est répété par plusieurs Au- I
teurs modernes; Aristote n’en parle point. 519 , 5 no.

ECHESTRATUS , Roi de Lacédémone, un des an-
cêtres de Léonidas. V, 14i. La Cynurie prise son:
son règne par les Lacédémoniens. Ï , 545; VII, 494.

Son origine. 557. I ’ECHINADES (îles). La moitié de ces îles jointe au

. Continent par les alluvions de l’theloüs. Il, 8 , 9.
Thucydides assure qu’elles le seront toutes un jour.
184. Cette prédiction nevts’est pas encore vérifiée. ,
ibid.

Ecmrsn DE. SOLEIL, pendant un combat entre
Cyaxares et Alyattes; comment désignée par Héro-

dote. I, 58 et 85. Discussion sur cette Eclipse. 956,
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551-555. Eclipse lors du départ de Xerxès de Suses
pour marcher contre les Grecs. V, 54, 501. Autre
dans l’année de la bataille de Salamine, selon le Père
l’étau; opinion de M. Pingré à ce sujet. V1, 7 , 95.

Autre Eclipse de Soleil dans la guerre des Mèdes
et des Lydiens 3 par qui prédite , et sentimens difi’éu

rens sur son époque. VII, 154 et 155. Quel est le
plus vraisemblable. ibid. et 156.

ECRIVAINB PnÉmcmus peu d’accord avec. les
Perses sur les motifs des guerres de ceux-ci avec les
Grecs. I , 2 et suiv.

ECUYEn. Les Scythes étranglent et enterrent
celui de leur Roi avec lui. 1H , 174. Celui de Darius
lui procure la Royauté par le hennissement de son

cheval. 74 et suiv. ’
- Encan , Roi d’Angleterre ; fait atroce de ce
Prince, rapproché de la conduite d’Astyages en-

vers Harpage. I, 406. ., Emma: d’une seul pierre, ou Monolithe, trans-
porté en trois ans par deux milles bateliers d’Elé-
phantine à Sais. Il, 145 , 545. Edifice du trésor de
Rhampsinile. 96. Manière de bâtir les pyramides
en Egypte. 105 et suiv. 442 et suiv. Edifice souter-
rain de Zalmoxis. HI , 191.

ÉDITIONS. Ce qui donne du prix aux premières
éditions des Auteurs grecs et latins. VII, 565.

ÉDUCATION Cannârsnnn pour éducation funeste

à. celui qui l’a reçue. I, 465 et 466. Education des
, enfans en Perse; ils apprennent des l’âge de cinq

ans à monter à cheval. 112, 115, 419 , 420.
EÉTION , fils d’Echécratès , Lapithe d’origine ,

époux de Labda, père du Tyran Cypsélus , consulte
l’Oracle de Delphes qui lui prédit la naissance de



                                                                     

unsnar1ànas. 255son fils. 1V, 65 , 545 et suiv. Eloit l’un des descen-
dans de Mélss, et avoit épousé une fille d’Amphion,

l’un des Bacchiades. VII , 551. V
ÉGALITÉ entre les Citoyens, est le gouvernement

le plus avantageux. IV , 54. En quoi consiste cette
égalité. 550.

EGÉx , fils de Pandion , chasse d’Athènes son frère

Lycus. I, 159. Médée se réfugie auprès de lui pour

se soustraire à la vengeance des Corinthiens. VII ,
516.

Bots, fils d’Oiolycus, donne le nom aux Egides,

tribu de Sparte. III, 226. i
Forum; des Statues de Minerve; les Grecs l’ont

emprunté des Libyennes. III , 252, 570. I i
EGIDBs , tribu de Sparte, ne pouvant conserver

d’enfans, bâtissent un temple aux Furies de Laïus
et d’Œdipe, pour arrêter ce fléau. III, 226.

Eemirrss , bâtissent un temple à. Jupiter. Il,
.147 , 148. Leur haine contre les Samiens. III, 5o,
51. Ils prennent le parti des Thébains contre les
Athéniens, et ravagent les côtes’de l’Attique. 1V,

55. Causes de leur inimitié contre les Athéniens.
56 et suiv. Voyez EPIDAURIENS. Etoient autrefois
sujets d’Epidaure; refusent aux Athéniens des sta-
tues qui leur appartenoient; suite de ce différend.
57 et suiv. Agrafes portées parleurs femmes et pré-
sentées en ofi’randes à Cérès et à Proserpine, pour

contrarier les Athéniens. 61. Accordent à Darius la
terre et l’eau; accusés à. Sparte par les Athéniens de
trahir la Grèce. 120. S’opposent à Cléomènes, Roi

de Sparte qui vouloit arrêter quelques-uns de leurs
concitoyens par suite de cette accusation. 1 2 1. Atta-
ques par Cléomènes et Léotychides, ils donnent dix



                                                                     

256 r A a 1. aotages qu’on met en dépôt chez les’Athéniens, leurs

plus grands ennemis. 157, 158; VII, 502, 504. Ils
envoient redemander ces otages. 1V, 146. Ils font
la guerre aux Athéniens, qui refusent de les ren-
dre. 149. Dommages qu’ils causent aux Athé-
niens. 150 , 454. Complot de N icodrome pour livrer
Egine aux Athéniens découvert et puni..15o et
suiv. Vaincus par les Athéniens, ils implorent le
secours des Argiens , qui le leur refusent; motifs
de ce refus. 152. Battant la flotte Athénienne. 155.
Fournissent dix-huit vaisseaux à. la flotte des alliés i
contre Xerxès. V, 165, 465, 466. Quarante-deux
à. Salamine. 191. Leurs exploits dans le combat.
221 et suiv. 245. Obtiennent le prix de la valeur.
516 et 517. Consacrent à Delphes un’mât d’airain ,
surmonté de trois étoiles d’or. 245. Ils s’enrichirent

après la bataille de Platées, en achetant à vil prix.
des Hilotes l’ordu butin fait sur les Perses. V1, 61 ,

141. Voyez DARIUS. .i EGYPTE. Incursion que les Scythes veulent y
faire. I, 86. Commencement de la Médecine en ce
pays. 521. N’étoit qu’un marais du temps de Menés.

lI, 4. Description générale de ce pays; son étendue;

nature de son sol; preuves qu’une grande partie
de l’Egypte étoit anciennement couverte par les
eaux du Nil. 5, 8 et suiv. S’est élevée considéra-

blement depuis le Roi Moeris.’ 10. Dangers de nou-
veaux accroissemens. 11. Réfutation de cette opi-
ilion. 159 et suiv. 187. Manière de cultiver les terres,
lorsque les eaux du Nil se sont retirées. 11 et «suiv.
Cette culture n’est pas particulière à l’Egypte. 192.

Aprèsil’inondation on lâchoit les pourceaux dans
les champs pour. leur faire manger les racines des

. I plantesa
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plantes aquatiques qui auroient pu nuire au blé.
12, 194. Difficultés que plusieurs Savans trouvent
dans ce passage; correction proposée par le Traduc-
teur. 192, 195, 1,94. Les champs sont ensuite jen-
semencés , et la semence enfoncée dans la terre par
des bœufs dont on se sert aussi pour faire sortir le
grain de l’épi. 12, 194, 195. Doit sa fertilité, plus
ou moins grande, à la hauteur plus ou moins con-
sidérable du Nil débordé. 11 , 12. La pluie est ex-
trêmement rare en Egypte. 12. Quelle étendue de
pays on doit. comprendre sous le nom d’Egypte ; opi-
nion des Ioniens, rejetée par l’Au teur; son sentiment
confirmé par le témoignage de l’Oracle de Jupiter
çAmmon. 12 et suiv. Pourquoi l’air est toujours sec

. en Egypte. 2o. L’Egypte contient plus de mer-
i veilles qu’aucune autre région. 28. Les animaux

n’y sont pas en grand nombre. 54. Description de
quelques animaux sauvages et domestiques. 54 et
suiv. Quantité prodigiepse de moucherons; manière
de s’en garantir. 74. Aspect de l’Egypte, inondée par

le Nil; route des vaisseaux tant que dure l’inonda-
tion. 75. Ce pays est devenu impraticable aux che-
vaux et aux voitures par les. nombreux canaux et
fossés dont Sésostris le fit entrecouper par ses pri-
sonniers de guerre. 85 et 84. Erreur de M. Bellanger
sur ce pansage. 406. L’eau des sources et des puits
en Egypte n’était pas bonne à boire. 407. Stérilité

dont l’Egypte peut être affligée par la suite; pour-
quoi. 191 et suiv. De différais vins d’Egypte. 251.
On y trouvoit beaucoup d’émeraudes. 265. Insalu-’

Ibrité de l’air depuis qu’une négligé les canaux. 555.

Sur les quarante années de désolation dont parle’
l’Ecriture , après la conquête de l’Egypte par Nabu-g

Tome 1X. R ’



                                                                     

258 r A n 1, achodonosor. 526 et suiv. L’Egypte autrefois très-
peuplée. 545 et suiv. Diverses dominations sous
lesquelles elle a passé, jusqu’à celle du Grand-
Seigneur. HI, 276. Elle ne fut jamais plus floris-
sante et plus heureuse que sous Amasis, elle con-
tenoit alors vingt mille villes bien peuplées. II, 146,
545 et suiv. L’Egypte gouvernée par douze Rois.
122. Cambyses âgé de dix ans , se promet de détruire
l’Egypte. III, 5, 265, 266, 267. Subjuguée par les
Perses. 6. Elle en devint tributaire. 79. Chronolo-
gie de ses Rois, selon Diodore de Sicile. VII, 45 ,
74. Selon Hérodote. 75, 128. Longévité des habi-

tans de ce pays. 84. Invasion de ce pays par les
Rois d’Ethiopie sous Anysis et sous Séthos. 92, 97 ,

106, 107.
A EGYPTIENB. Alliés de Crésus. I, 61. Suspects

Cyrus. 124. Avant le règne de Psammitiehus ils se
croyoient le peuple le plus ancien de la terre. Il,
1 , 151 , 152. Inventeurs de l’année ;leur Calendrier
mieux raisonné que celui des Grecs. 4, 481 et suiv.
Selservent les premiers des noms des douze Dieux
qui passent chez les Grecs; sont les premiers qui
leur élèvent des temples et des statues, et gravent
sur la pierre des figures d’animaux. 4. Leurs usages
différent autant de ceux des autres; nations que le
Nil difière des autres fleuves; de ces usages. 29.
Satisfont les besoins naturels dans l’intérieur des
maisons, et mangent dans les rues; leurs raisons
pour en agir ainsi. 29. Ils mangent avec les ani- I
maux; leurs Prêtres se rasent. 5o. Les femmes ex-
clues du Sacerdoce. ibid. Filles obligées de nourrir
leurs parens, les garçons n’y étant point tenus. ibid.

Ceux qui se nourrissent de froment et d’orge reî-



                                                                     

nxsmsTIÈnEs. 959gardés comme infâmes. ibid. Les Égyptiens font
usage de l’olyre ou zéa, qui est l’épeautre. 50, 240.

Ils pétrissent la farine avec leurs pieds , et enlèvent
les immondices avec leurs mains. 5o. Se font cir-
concire. 50, 240. Ecrivent et comptent difi’érem-
ment que les Grecs; ont deux sortes de lettres, les sa-
crées et les vulgaires. 5o, 51. Selon d’autres Auteurs,

ils en avoient trois sortes; discussion à ce.sujet.
240, 241, 1242. Sont très-religieux et font grand
cas de la propreté. 51 , 245 et suiv. Leurs Prêtres
se rasent. le corps entier tous les jours. 51. Leurs
chaussures et habits, leurs usages et cérémonies, et
leurs privilèges. 51 et suiv. 244 et suiv. On leur
donne de la viande et du vin. 52 , 250. Ne mangent
ni poisson ni Rves, et sont à leur mort remplacés
par leurs fils. 52, 251, 252, 255. Chaque Dieu a
plusiedrs Prêtres et un Grand-Prêtre; leur choix
pour les victimes, et marques qu’elles doivent avoir
pour être réputées mondes. 52, 254. Cérémonies des

sacrifices; ils chargent la victime d’imprécations.
55 5 semblables en cela aux’Juifs.’ 255. Les Égyp-

tiens ne mangent jamais la tète d’aucun, animal.
54. Leur respect pour les génisses. 55. N’en man-
gent point, et s’abstiennent aussi, en certain cas,
(le la chair de boeuf. 201 , 256. Funérailles qu’ils leur

font ainsi qu’aux bœufs et aux autres bestiaux que
la loi leur défend de tuer. 55. Leur aversion pour
les Grecs. 55, 257. N’adorent pas tous également
les mêmes Dieux. 56. Leur répugnance singulière
pour les cochons et ceux qui les gardent; n’en im-
molent qu’à la Lune et à Bacchus; temps et céré-

monies de ces sacrifices. 41. Ne rendent aucun hon-
neur funèbre aux héros. 44. Ont les premiers in-

’ R 2



                                                                     

260 T A a L aventé l’art de prédire l’avenir, les fêtes, les pro-

cessions, etc. 4g. Multiplicité de leurs fêtes. 5o.
Indécencc des femmes dans le culte d’lsis; prodi-
gieuse consommation de vin à cette occasion; il s’y

’ rend sept cent mille personnes. 51 , 295 , 296. Fête
des Lampes ardentesà Saïs. 51. Elle ressemble beau-
coup à celle des Lanternes, établie à la Chine. 297.
F êtes a Héliopolis, à. Buto , à Paprémis; ils se frap-

pent, et se découpent le front; combat à,coups de
bâtons. 52 , 55 , 298. Défendent d’avoir commerce
avec les femmes dans les lieux sacrés , et d’y entrer .
après les avoir connues ,sans s’être lavés. 55. Loi qui

leur ordonne de nourrir les bêtes; honneur attaché
à cette fonction; peine de mort ou amende contre

quiconque tue un animal consacré. 54. Douleur
des Egypliens à la mort d’un chat. 56. Celui qui
en tue un est puni de mort. 500 , 501. Animaux
auxquels ils donnent la sépulture. 56, 501 et suiv.
Voyez Nm, CROCODILE. Cultivent beaucoup leur
mémoire. 62 , 552. Régime qu’ils suivent pour con-

server leur santé; après les Libyens, il n’y a point
d’hommes plus sains; se nourrissent de pain d’é-

peautre, de toutes sortes d’oiseaux et de poissons,
mangent cruds quelques-uns de ces derniers, et
boivent de la bière, faute de vignes. 62 , 65 et 72.
Coutume de faire apporter un cercueil à. la fin
du repas pour s’exciter à se réjouir. 65 , 556. Leurs
chansons, et particulièrement celle appelée Moné-

ros. 65 , 64, 558, 541. Leur respect pour les vieil-
lards. 64, 541 et 542. Manière dont ils se saluent.
64.Leurs habits. 64, 65, 542 et 545. Out inventé les
horoscopes. 65. N’attribuent la divination qu’à cer-

tains Dieux. 65, 54". Ont des médecins pour cha-
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que espèce de maladies. 166, 547. Deuil et funé-
railles. 66. Cérémonies concernant la sépulture des
Egyptiens ; les honneurs n’en sont accordés qu’après

un jugement. 549. Des embaumeurs, et des trois ma-
nières dont ils embaument les cadavres. 66 et suiv.
Précaution que l’on prend à l’égard des femmes de

qualité et des belles femmes, pour empêcher que les
embaumeurs n’abusent de leurs corps ; un d’eux pris

sur le fait. 68. Pour quelle raison ils embaument les
corps morts au lieu de les entrrrerJlI, 15. Magnifi-
cence avec laquelle les villes sont obligées de rendre
les derniers devoirs aux cadavres trouvés sur leur
territoire; sagesse de cette loi. 69. Les Egyptiens
ont un grand éloignement pour les usages des Grecs.
ibid. Mœurs et coutumes de ceux qui habitent la
partie marécageuse. 70 et suiv. N’ont ordinairement
qu’une femme. 71. Pain de hotos. ibid. Forme, mâ-
ture et construction de leurs vaisseaux. 74, 75, 579,
580, 581. Sont les premiers qui aient cru l’ame im-
mortelle , et qui aient adopté la métempsychose.
101 , 426 et suiv. Leur culte interdit sous Chéops.
102. Rétabli sous Mycérinus. 106. Les Egyptiens
accablés de toutes sortes de maux pendant cent six

p ans , sous les règnes de Chéops et de Chéphren. ibid.
Avaient été gouvernés par les Dieux qui avoient
habité parmi les hommes. 120, 487, 488. Recou-
vrent leur liberté après la mort de Séthos, mais
bientôt élisent douze Rois, et divisent l’Egypte eh
autant de parties. 1 22. Appellent barbares tous ceux
qui ne parlent pas leur langue. 155. Sont partagés
en sept classes suivant les professions, et les fils
prennent l’état de leur père. 157 et suiv. 472 , 522;
Yl, 1 28. Leur estime pour les gens de guerre; privi-

R 5
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font des autres professions. 158 et suiv. La femme
en Egypte est la maîtresse du mari. 255 et suiv. Les
Egyptiens ne connaissent point de bâtards. 256.
Veulent qu’on rende des honneurs à l’instrument
de la génération. 267. Se plaisent dans les souter-
rains. 592. Commencement de leur commerce. 408.
Pourquoi évitoient la compagnie des personnes
rousses. 489. N’ont été célèbres ni dans la peinture

ni dans la sculpture. 548. F aisoient des étoiles très-
belles pour le dessin et la broderie. 549. Conservent
de l’eau trois et quatre ans comme d’autres peuples

conservent du vin. III, 268. Ils sont battus par les
Cyrénéens. 254. Font partie de l’armée navale des

Perses contre lesIoniens. 1V, 95. Subjugués par Cam-
byses, ils se révoltent contre les Perses. V, 24. Four-
nissent des vivres à l’armée des Perses dans leur
expédition contre les Grecs. 27. Ils fournissent deux
cents vaisseaux à Xerxès; leur armure. 62. Se distin-
guent dans une bataille navale contre les Grecs. 175.
Battus par Mégabyze, et obligés de demander la paix.
VI, 295. D’où vient le nom de Mizraïm donné à
leur pays. VII , 15. Exposé des divers systèmes sur
leur Chronologie. 15, 128. Spoliation de leurs tem-
ples par Cambyses, et ce qui restoit de leurs ar-
chives au temps d’Hérodote. 71 et 72. Comment
leur ancienne langue fut-elle anéantie. Voyez GREC.
Quel étoit avant Ménès leur gouvernement. 75,80.
Nombre des Pontifes dont on montra les statues en
bois à Hérodote. 82, 85 et 84. Revenus à leur liberté
primitive après la mort de Séthos; ils veulent élire

un Roi, et ont pendant quelque temps une sorte
d’anarchie. 112. Appeloient les jours des années,



                                                                     

pas MATIÈRES. 265
selon Suidas. 119. Réduction de leur année par
M. Jackson. 127. Sentiment de Saint Augustin op-
posé à cette réduction.ibid.et 1:18.qu2 INDIGÈNBs

et SIDON.
EiaÉsmNÈ. Vers chantés parHomèro. V1, 185,

208 et suiv.
ELscmvou, fils et successeur de Persée dans le

Royaume de Mycènes. VII, 525.
Entente. Leur ambassade en Égypte au sujet des

Jeux Olympiques. Il , 1 54. Conseils que leurdonnent
les Égyptiens. ibid. 155, 518, 519. N’ont pas de
mulets chez eux, et l’attribuent à une malédiction.
III, 148, 452 et suiv. Détruisent plusieurs villes des
Minyens. 225. Leurs Agonothètes. IV, 176, 477 et
suiv; Consacrée à Jupiter; politique des Lacédé-
moniens pour les faire relâcher de leur discipline
et leur ôter toute expérience militaire. V, 489.
Amigés de n’être arrivés à Platées qu’après la ba-

taille , ils exilent leurs capitaines. VI, 53.
ELÈONTE. Les habitans de cette ville demandent

vengeance de la mort de Protésilas par celle d’Ar-
tayctès. V1, 89. V oyez Tan. GÉOGn. 1

ELÉPEANT. Tribut de vingt grandes dents d’Elé-

pliant payé au Roi de Perse par les Ethiopiens et les
Indiens Calaties. III, 82. Grandeur et poids de ces
dents. 562. Elépbans de Libye. 255.
k Ennusxs (combat près d’ I, 22. Cléomènes avec

le secours des lacédémoniens , entre dans le terri-
toire d’Eleusis. 1V, 51. Bois consacré aux Déesses
(Cérès et Proserpine) près d’Eleusis. 159 , 425. Dicéus

voit s’y élever une forte poussière, et entend une
voix qu’il regarde comme un funeste présage pour
l’armée des Perses. V, 202 , 205. Les Argiens tués

R 4



                                                                     

264 r A a 1. adans l’expédi tien deThèbes avec Polynices, y furent

inhumés. VI, 21, 107, 108. Voyez Tan. Géocn.
ELaU’rnnan ou Fana ne LA Lascars, établie

à Smyrne sous Gygès; événement qui donna occa-t

sien à. cette fête. I, 201. -
ELEUTBÈRIENS (Jeux) à Platées, en mémoire de

la victoire remportée par les Grecs sur les Perses.
V1, 144.

Emma. Il ne s’y engendre point de mulets , ce qui
est regardé par les habitans comme l’efl’et d’une

malédiction. III , 148. Voyez Tan. GÈOGR.
M’AIKI’A signifie quelquefois , dans Hérodote, la

taille, la stature. Savante note de M. Coray a ce
sujet. III, 522. J’ajoute à la note de ce savant un
passage de Saint Matthieu, qui confirme cette signi-
fication. 522 et 525. J’aurais pu y joindre le passage
suivant de Plutarque , qui est décisif, et qui se
trouve dans son second volume, page 109. ilLÇQP;
a"; 6:97, ne) ni. 703 xpévw 7s ne.) 7è si: zinnia: intis.
« Semblable à son fils et par l’âge et par la taille».

Ce que ce mot signifie suivant les bons auteurs, et
abus que l’on en a fait. VII, 551.

En." ( M. ) , cité sur un fait qui sert à expliquer
un passage d’Hérodote. II, 257.

EIBADES , espèce de chaussure qui, selon Pollux,
ressembloit à un petit cothurne ,.et que M. Goguet
n’a pas connu. I, 518.

Enssuxsuanret Fortssruss pas Ecrrrrans.
Voyez Ecrruans.

Exanau DE (colonne d’) dans le temple d’Hereules

à Tyr; elle jetoit la nuit un grand éclat. Il, 58.
cette colonne étoit vraisemblablement du verre
coloré , dont l’intérieur étoit éclairé par des lampes.



                                                                     

nesMarrÈans. 265265. Polycrates jette à la mer une Emeraude, qui
se retrouve dans le ventre d’un poisson qu’on lui

apporte. III , 56, 57 , 508 et suiv. .
EHERI, sorte de pierre métallique; ses divers

usages. V, 517. .
Enm’suns, diverses sortes de danses ainsi appelées -

chez les Grecs. IV, 178, 482 et suiv.
EMPIRE DE 14.11311. Peuples qui l’ont possédé.

HI , 588.
Entrnunrs. En Egypte on ne pouvoit emprunter

qu’en mettant en gage le corps de son père. Il, 112,
465.

ENAGÉES , portion d’Atbéniens dévoués à l’anaw

thème. 1V, 48.
ENARÉBs. Surnom des Scythes attaqués d’une

maladie particulière, dont Vénus Uranie les avoit
punis pour avoir pillé son temple d’Ascalon. I , 87.
Discussion à ce sujet. 590-598. Hommes efféminés,

qui disent tenir de Vénus le don de la divination.
1H , 571.

ENCENS , ne se trouve qu’en Arabie; manière x
dont on l’y recueille. III , 88. Forêts d’Encens près

la ville de Saba. 569. Figure de l’arbre qui le porte,
peu connue; se récolte deux fois l’année par inci-

sion. 270. .ENCHANTEURS. Les Neures passent pour l’être.
III, 197. Fables des Grecs et des Scythes à ce sujet.
514 et suiv.
- ENÉE. Les Rois d’Albe sont descendus de ce
prince. VII, 564. En quel temps s’embarque-t-il
pour l’Italie après la destruction de Troie. 565.

ENFANB MÈDBs confiés aux Scythes pour les,
élever; cettxsci se vengent par la mort d’un de ces



                                                                     

266 r A a I. aenfans des mauvais traitemens de Cyaxarcs, et se
retirent. I, 57, 58, 528 et suiv. Psammitichus fait éle-
vor des enfans sans leur parler, poursavoir quel mot
ils prononceroient le premier. H, 2 , 152. Ménélas
immole deux enfant: pour se rendre les vents favo-
tables. 95 , 42 2. Neuf garçons et neuf filles enterrés
vivans dans le canton appelé les Neuf-Voies; qua--
torze enfans des plus illustres familles de Perse, en-
terrés pour rendre graces au Dieu qui est sous terre.
V, 76, 544. Voyez ÉDUCATION.

ENFERS. Les Fables des Grecs à ce sujet, ne sont
qu’une imitation de ce qui se pratiquoit aux funé- l
railles des Egyptiens. Il, 549 et suiv.

ENNIUB. Sagesse d’un de ses vers sur la nudité.

I, 19h
ENOMOTIB, sous-division militaire instituée par

Lycurgue. I, 49. La même chose que le Lochus.
506. De combien d’hommes elle étoit composée;
discussion à ce sujet. ibid. 508, 509 et 510.

ENTIMUS, de Crète , l’un des fondateurs de Cela ;

en quel temps. VII, 461 et 462.
EOLlENS , de l’Asie , subjugués par Crésus. I , 6,

2o. Députent à Cyrus , avec les Ioniens , pour se
soumettre , après la chute de Crésus ;Iréponse qu’ils

en reçoivent. 115 et 116. Leur pays meilleur que
celui des Ioniens; Smyrne leur est enlevée. 121 et
122. Leurs diverses possessions. ibid. Députent à
Sparte avec les Ioniens pour demander du secours
contre Cyrus. 116 , 125. Amènent soixante vais-
seaux à Xerxès. V, 64. Voyez TABLE GÉOGfl’

PBIQUE.
EPAPBUI , fils d’Io , fille d’Inachus 5 le même

qu’Apis , selon les Grecs. IlI, 24, 295, 294311, 12g.
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Voyez APIS. Selon les Egyptiens, les bœufs mondes
lui appartiennent. 52.

indus. Voyez Tutu.
Ernsurnu, 013111 ou Z31. Les Egyptiens en

font sur-tout usage. Il, 5o , 240.
EPÈENS ( les Nélée n’avait pas voulu permettre

à son fils Nestor de porter les armes contr’eux.
Erznvmn , oiseau sacré chez les Égyptiens; celui

qui en tue un est puni du dernier supplice. II, 55 ,
500. Ils les enterrentà Buto. 56. Sept couples d’éper-

viers sont un heureux présage aux sept Perses qui
conspiroient contre les Mages. lII, 66.

EPHÈSE, ville Ioniène située en Lydie. I, V117.
Siège de cette ville par Crésus. 18, 221. Distance de
la vieille ville au Temple de Diane. 19. La plupart
des colonnes du Temple étoient un présent de Cré-
sus. 76. Smyrne en étoit un quartier. 448. Voyez
Erm’ssmns et la T111. Guoon.

EPHÉSIENS. Crésus leur fait la guerre. I, 18 et 19.

Consacrent leur ville à Diane, espérant la sauver.
ibid. Exclus de la fête des Apaturies à cause d’un

meurtre. 120.
EPHIALTEs , Mélien , fils d’Eurydèmo, indique

aux Perses un passage qui les conduit aux Thermo-
pyles, et est la cause de la perte des Grecs, qui le.
gardoient; sa tête est miseà prix ;il est tué par Athé-

nadas. V, 147. Son action n’est pas, à proprement
parler, une trahison. 425. V1, 281.

Eruonss , Magistrats de Sparte, institués par
Lycurgue. I , 49. Divers sentimens sur l’époque de-

leur institution. 511. Nombre et autorité de ces.
Magistrats. 515 et 516.

EricURE , fils de Néoclès, n’osoit pas nier ouver-

l



                                                                     

:68 r A s r. 1: ptement l’existence des Dieux, mais il la rendoit
nulle par le fait. V, 565. Il n’aurait point été dupe
de l’ambiguité des Oracles qui trompèrent Crésus.

I, 270. Année de sa mort. VII, 550. Métrodore
reconnaissoit avoir été son disciple. 552.

EPIDAURE. Praclès en étoit Tyran. 1H, 45, 522.
Prise par Périandre. 45. V oyez Tan. GÈocn.

EPIDAURIENS , affligés d’une grande stérilité,

érigent des statues à Cérès et à Praserpine, par
ordre de l’Oracle de Delphes; conditions auxquelles
ils obtiennent des Athéniens du bais (l’olivier pour
ces statues. IV, 56. Cessent de payer le tribut au-
quel ils s’étaient engagés , ces statues leur ayant été

enlevées par les Eginètes , révoltés contr’eux. 57

et (suiv. Guerre au sujet de ces statues entre les A
Eginètes et les Athéniens , diversement racontée.
58 et suiv. Envaient huit vaisseaux à. l’Artémisium. p
V, 165. Dix a Salamine. 189. V oyez Tan. GÉOGR.

EPIGONES , poème grec. Sujet de ce poëme ,
attribué à plusieurs auteurs. III , 149, 457.

EPILEPSIE, regardée comme un mal sacré parles

ignorans et les charlatans. HI, 502.
ErmÉunss , Nymphes qui présidoientaux pâtu-

rages. IlI , 484.
EPIMÈNIDES , devin célèbre de Phæstos en Crète,

vient à. Athènes, et purifie cette ville en proie à

une maladie contagieuse. IV, 516. i
Emma D’Ecrr’ru dont on faisoit des vaisseaux.

Il , H4 et 580.
EPISTATE de la Prytanie, à. Athènes; ses fonc-

tions. 1V, 487.
EPISTROPHUS, père d’Amphimnestus, un des

prétendans d’Agariste. IV, 176.



                                                                     

nesnraritnns. 269EPITAPHE en dialogue. V, 54’1.
EPlzÉLUs, Athénien , fils de Cuphagoras, perd

la vue d’une manière singulière à la bataille de
Marathon. IV, 169. Nom et dignité que lui donne
l’Auteur des Parallèles attribuées à Plutarque. 466.

EQUEsTnE (Ordre), établi à Lacédémone. 1V,

408; V, 244, 420, 421 , 518, 521.
Enssmus , fleuve. A quelle occasion Cléomènes

lui alite des sacrifices. IV, 140. V oyez Tan. GÉoca.
Bannis. est d’avis, ainsi que le Cardinal Baro-

nius , que le sermon adressé aux Frères du Désert
n’est pas de Saint Augustin. III, 575, 575.

ERATOCLIDES, Corin thien , de la race d’Hercules,
Chef d’une colonie de Corcyréens qui fonde Dyrra-

chium. VII, 466, 467.
ERATOSTHÈNES , confondu avec Apollodare par

Fréret. I, 188 note. Sa lettre au Lacédémonien Ha-
gétor. 216. Temps où il vivait , et son âge à sa mort.
VlI , 574..Détails sur ses Ouvrages. 587 et 588. Mé-
prises où il est tombé , quoique très-habile en chro-
nologie. 6. Suivi par Eusèbe sur l’époque de la colo-

. ,nie Ioniène. 50 et 502. Méthode vicieuse qui lui avoit
fait abréger les temps des Rois de Lacédémone.
297 et 298. Son calcul pour les règnes de Mélanthus
et de Cadres, donne les mêmes résultats que celui
de Castor suivi par Eusèbe. 500 et 501. Discussion

sur le temps où il plaçoit la prise de Troie. 574 et
575, 590 et 591. Preuve que son calcul à cet égard
n’est pas recevable. 502. Induit encore Eusèbe en
erreur pour le temps des onze premiers Archontes
perpétuels d’Athènes. ibid. San sentiment sur
l’époque du retour des Héraclides dans le Pélopon-
nèse. 564. Suivi par le Traducteur sur l’époque de

î



                                                                     

270 T A a 1. r.la seconde colonie Ioniène. 451. Passage précieux
de cet Auteur sur Pythagore, que nous a conservé
Diagènes de Laërtes. 549. V oyez Ar0LLonoaa, .
Srnsaou.

Eus ne Nsaonssssa paraît avoir été instituée
dans la vue d’éterniser l’affranchissement des Baby-

loniens de la servitude au les tenoient les Assyriens.
VII, 158, 595.

Eau ne SÉsos’rms, inconnue jusqu’à présent;

confirme ce que j’ai dit sur la Chronologie des Rois
d’Egypte. II, 555.

Eaacu’ruéa , Roi de l’Attique , donne sa fille

Créuse en mariage à Xuthus. I, 452; VII, 187,
196. En immole un autre pour le salut de l’Attique
et pour obéir à un Oracle; ce qui a fourni le sujet
d’une pièce d’Euripides. I, 455; V, 476. Partage
l’Attique en quatre tribus.I, 454. L’Attique , nom-
mée de lui Erechthéide. VII , 267. Ses descendans et

commencement probable de son règne. 196, 542.
Quel âge pouvoit-il avoir alors. ibid. Ses enfans se
disputent la couronne après sa mort. 427. Il est
appelé Fils de la Terre, et pourquoi. V, 196, 474.
On lui alliait des sacrifices dans son temple, situé
dans la citadelle d’Athènes. 196, 475. Homère a
inséré ses louanges dans l’Iliade. VI, 18a. Indication

exacte de ces passages. 205.
EnÈ’rmE, ville de l’Eubée. Pisistrate s’y retire.

I, 46, 289. Il y avoit encore une autre ville de ce
nom en Thessalie..289. V oyez Tan. Ciseau.

EnÈ’rmENs, envoient cinq trirèmes contre les
Perses, par reconnaissance pour les services des
Milésiens. 1V, 75. Fournissent sept vaisseaux pour la.
flotte des Alliés, à l’Artémisium. V, 165. EnvOÎent



                                                                     

nssnsrrèans. 271les mêmes vaisseaux à. Salamine. 191; VI, 408.
Menacée par les Perses , appellent les Athéniens à
leur secours. Ceux.ci se retirent, voyant la discorde
qui régnoit dans Erétrie’. IV, 157. Deux traîtres

livrent la ville aux Perses; après une vigoureuse
. défense, ils sont réduits en esclavage et leurs tem-

ples incendiés. 158. Traités avec clémence par Da-
rius, qui les envoie habiter Arderica en Cissie. 17 1.
Description de ce pays. 467. ,

ERGAHÉNÈS, Roi d’Ethiapie, s’alfranchit de la

tyrannie des Prêtres. Il, 218.
Emcnruomus, Roi d’Atbènes. De qui étoit-il

fils, et comment succéda-t-il à Amphictyon. VII ,
289. En quelle année est-il monté sur le trône. 521 ,

428.
ERIPHYLE, femme d’Amphiaraüs, le persuade

d’aller à la guerre de Thèbes, où il périt; elle est
tuée par son fils Alcmæon, par l’ordre d’Amphia-
refis; Histoire’de son collier d’or. V, 528. Pourquoi

ce collier devint si fameux dans la Grèce. 558.
ERNESTI (J. Aug. Ses Notes sur l’Iliade d’Ho-

mère. I, 525. Ce qu’il dit du Scriptorum Lutins
dans l’Index de son édition de Cicéron ou Clavîs

I Ciceroniana.’1574. Cité encore. Il, 542; III, 556,
. 475;IV, 2’14, 580, 484; V, 4815W, 195, 196,

197, 202, 204. ’ ’ -
Enï’runÉa (mer).II, 1 , ou mer Australe. Il, 152

et suiv. Le Golfe Arabique porte le nom de Mer V
Erythrée long-temps avant le règne d’Alexandre.
516. Notice historique sur cette mer et les peuples
qui en ont habité’les bords. 174 et suiv. Armure et

Chef des insulaires de la mer Erythrée. V,
Quelle mer il faut entendre ici. 526.
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272 T .1 a -1.. aERYTHRÉENS, habitans de la ville Ioniène d’E-

rythres; leur guerre contre ceux de Chios. I , 14.
Ils parlent la même langue que ceux de Chics. 1 17.

ERYTHREs, ville Ioniène. I, 14. Sa. situation. 117.
Appelée aussi Erythrée. V1 , 198. Homère yaborde
lorsqu’il veut se rendre en Chias. 174. Elle est sur
un terrain rude et montueux; vers d’Homère à ce
sujet. 174. Voyez Tan. Gueux.

’ Envx. Hercules avoit fait l’acquisition de son
pays. 1V, 28, 220.

Eano, femme d’ArcésiIas , Roi de Cyrène, fils
de Battus le Fondateur, venge la mort de son mari.
111, 255 et 547.

Escumus l’Orateur. Mot remarquable de lui sur
les efi’ets du luxe. I. 451. Passage où Walf et l’abbé

Auger ne l’ont pas bien entendu. 455. Voyez aussi
Æscumss.

ESCHINES , fils de Nathan , un des premiers Eré-
triens, fait part aux Athéniens venus au secours
des Erétriens , de la discorde qui règne parmi aux ,
et les engage à. se retirer. 1V, 157.

ESCHYLE. Voyez ÆSCHYLE.
Escnsvns n’Aacos. Après la défaite des Argiens,

ils prennent le timon des afi’aires et font la guerre
à leurs maîtres. .IV, 144. Récit de Plutarque con-
traire à celui d’Hérodote. 427. Esclaves faits par les
Perses à. Erétries. 170, 171 , 467.

Esorn, le Fabuliste, compagnon d’esclavage de
la courtisane Rhodopis. Il, 110 et 111. Contem-
porain et ami de Crésus. Sa mort. 460 et suiv. Sa
statue placée par les Athéniens en face de celles des
Sept Sages. 461. Autres particularités sur sa vie.»
111, 515 et suiv. Fut le dernier que les Delphiens

précipitèrent.



                                                                     

DESHATIÈRES. 275
précipitèrent du haut de l’Hyampée. V, 461; VII,

55g. date de sa mort, marquée avec trop peu de
précision par les Chronologistes; celle de sa nais-
sance , impossible à déterminer. 559. Erreur mani-
feste d’Eusèbe sur l’année de la mort de ce Fabuliste.

540. Avoit vu le commencement de la. Tyrannie de
Pisistrate. 541 et 542.

Emma D’ARMENVILans , dans la Brie Fran-
çoise, cultivé à la manière des Egyptiens. II, 192.

ETAT du père; en Egypte les fils sont obligés de
l’embrasser. lI, 50; 1V, 128 , 412. Usage semblable
chez les lacédémoniens. 128.

ETÈARQUE , Roi des Ammoniens; Histoire qu’il

raconte relativement à la source du Nil. lI, 25 et
suiv.

ETÈARQUE , Roi d’Axus en Crète , veutfaire périr

sa fille , faussement accusée par sa belle-mère. HI ,
229.

ETÈOCLES et POLYNICES. Proverbe auquel leur

victoire donne lieu. I, 466. ,
t ETÉOCLES et son fils Laodamas se succèdent. au.

trône de Thèbes. IV,- 4o, 266.
ETËSIENS (les vents). Hérodote prouve très-bien

qu’ils ne sont pas la cause de la crue du Nil. II,
1 7. Selon Meillet, ils y contribuent cependant. 204,

205. yE’rmoms. Ses animaux et ses productions. Les
hommesy sont beaux et vivent long-temps. HI, 92.
Sésostris est le seul Roi d’Egypte qui ait régné en
Ethiopie. Il, 84, 411. Le Roi d’Ethiopie qui força.
Anysis de descendre du trône d’Egypte, ne peut
être celui qui fit mourir le père de Psammitichus.
,Vll, 106 et 107.

Tome 1X. S



                                                                     

274 T A a r. EETHIOPIENS se font circoncire de temps immé-
morial. Il, 81. Regardant les Égyptiens comme
une de leurs colonies. 195. Divinités qu’ils adorent,
selon Hérodote. 25. Leur culte. ibid. Selon Strabon
ils mettent leurs bienfaiteurs au nombre des Dieux.
216. Détestent le Soleil. 217. N’ont pas le sperme
noir comme le prétend Hérodote. HI, 85, 565.

ETHIOPIENB ASIATIQUE? , étoient de la dix-
septième Satrapie. III, 81. .485 mêmes que les Col-
cliidiens. ibid. V111, 419 et 420.

Eruxormns MAcaomans. Pays qu’ils habitent;
Cambyses envoie des espions reconnaître leur pays.
111, 16. Ce qu’ils appeloient la Table du Soleil. 1".
Ils sont les plus grands et les mieux faits de tous
les hommes. 18. Ils donnent la couronne au plus
grand et au plus fort d’entr’eux. ibid. Réponse du

Roi d’Ethiopie à Cambyses, et ses propos sur les
présens de celui-ci. 18, 19. Longévité de ces Ethio-
piens, leur manière de se nourrir, propriétés sin-
gulières d’une fontaine de leur pays. 2o. L’or aussi

commun chez eux que le cuivre y est rare et pré-
cieux; cercueils de verre où ils gardent leurs morts
un au entier chez eux après les avoir desséchés;
culte qu’ils rendent à ces corps. 21. Mauvais succès
de l’entreprise de Cambyses contr’eux. 22, 292.
Autres Ethiopiens soumis par Cambyses; leurs usa-
ges, leurs fêtes en l’honneur de Bacchus; position de
leurs maisons ; leurs cérémonies funèbres; tribut»
qu’ils paient au Roi de Perse. 82 , 561 et suiv.

Ernlorlsns Nomsnss. Pays qu’ils habitent. Il ,
23.

Ermormns OCCIDENTAUX et ORIENTAUX font
partie de l’armée de Xerxès; leurs armes, leurs



                                                                     

nssunriisars. 275habits et leur chef. V, 55. Détails au sujet de leurs
armes. 517 , 518.

ETIENNE (Henri), savant et célèbre Imprimeur
de France, justifié contre les reproches de Jacques

I Gronovius. III, 455. Et coutre ceux de Fischer.
V, 506.

ETIENNE le Géographe, cité. Il , 515 , et passim.
ETOtLEs d’or sur un mât d’airain , consacré à.

Delphes par les Egiuètes. V, 245.
Erausquss. Ennemis des Pélasges , et non leurs

descendans.VIl, 276.
ETUvE. Ce qui en tient lieu aux Scythes. (HI,

177, 494. ,EVAGOKAS, de Lacédémone, remporte à Olym-

pie leiprix de la course du char à quatre chevaux.
1V, 15’9, 160. Fait donner une sépulture honorable
à ses chevaux. 446.

Evscoass , Roi de Salamine, dans l’île de Cypre,

se brouille avec ArtaXerxès, Roi de Perse. VI, 251,
528. Son origine; sa mort. 529.
L EUA’LCIISI , Commandant des Erétriens , célèbre
par ses victoires à dilféreus jeux de la Grèce, est tué

dans une bataille coutre les Perses. 1V, 77 , 565.
EVANDRE, conduit une colonie d’Arcadie en Ita-

lie. VII,,276. Qui il étoit. 409 , 41 1 et 412. Est reçu
avec humanité par Faunus, Roi des Aborigènes, et;
bâtit une ville près du Tibre. 410. Sa colonie ré-
voquée mal-à-propos en doute" par Strabon; pour-
quoi. ibid. et 411. Temps où il passa en Italie. 411
et 412.

EVANTHE , chef des Locriens-Ozoles, qui établi-
rent dans la Brutlie les Locriens-Epizéphyriens.

VII, 449. I S 2



                                                                     

276 i r A a L 1;Ensacaizs, fonde avec des Chalcidiens la ville
de Catane. VII, 450, 459. . .

EUBÈE , île vaste et riche, non moins grande que
celle de Cypre. 1V, 20. Combat maritime des Grecs
et des Perses près de cette île. V, 167 et suiv. Voyez

Tas. GÈoca. 4EUBËE (cavités ou écueils de l’). IV, 441 et suiv.

’Voyez Tan. GÉOGR. ,
EUBÉENS. Donnent trente talens pour engager la

flotte des Alliés à rester devant l’Eubée. V, 167.

Leurs troupeaux détruits par les Grecs, avant leur
retraite; un Oracle leur avoit annoncé ce malheur.
176.

EUBŒENS de Sicile. Comment ils sont traités par
Gélon , Tyran de Syracuses. V, 108. h ,

Euso’iQUE , talent et mine. III,p77. Leurévalua-

tien. 548 et suiv.
EUCHER (Saint), Evêque de Lyon. Soncommen-

taire sur les livres des Rois, cité sur le temple de
Vénus, à Babylone. I, 526. I

EUCHIDAS , part de Platées pour Delphes, revient
le même jour avec le feu sacré, et expire en arrivant.
VI, 145.

EncrÈËs (ou , selon d’autres, THABSIPPE D’E-

RŒADES), tombe mort aux pieds des Archontes,
en leur annonçant la victoire de Marathon. 1V ,
461.

EUCLÉIA (Diane). Son temple chez les Platéens.
VI, 145.

EUCLIDl-ïs, l’un des chefs de la colonie qui s’éta-

blit à Himère. VII, 465. l i,
Eucunes et CLÈANDRE , fils d’Hippocrates, dé-

pouillés par Gélon de la Tyrannie de Géla. Vl 107.
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EUHAMIDAS I , frère d’Agis Il , lui succède; durée

.1113 son règne. VII, 509.
EUDAMIDAS lI, fils d’Archidamus IV, lui suc-

cède; durée de son règne. VII, 511.
EUDAMIDAs lII, fils d’Agis III, succède à son

père, quoiqu’enfant. Le Tyran Cléomènes le fait
empoisonner par les Ephores. VII , 51 i , 728.

I EUDOCIE. Altération et correction d’un passage
de l’ouvrage de cette Princesse; cette restitution
est autorisée par une scholie de Tzetzès sur Lyco-

phron. VII, 525. .
’EUDOXE , disciple de Platon. Ce qu’il dit sur l’exis-

tence des Arcadiens avant la lune. VII , 225.
EVELTHON , Roi de Salamine, consacre à Delphes

un encensoir; envoie un fuseau d’or avec une que-
nouille, revêtue de laine, à Phérétime , mère d’Ar-

césilas , fils de Battus le Boiteux , au lieu d’une armée
qu’elle lui demandoit. III, 256.

EvÉNÉ’rus, Polémarque, fils de Carénus, com-

mande les Lacédémoniens à Tempé. V, 122.
EvÈNms, père du Devin Déiphonus , s’endort en

gardant les troupeau-x d’Apollonie, consacrés au
Soleil, et est condamné, par les Apolloniates, à
perdre la vue; est vengé par les Dieux; réparation
qu’il reçoit des Apollon-iates ; les Dieux lui accordent
le don de la divination. VI, 68’et suiv.

EUMÈLUs , fils d’Ampbilyte, de la maison des
Bacchiades, est auteur d’une Histoire de Corinthe -
en vers héroïques. VII , 515. Ce qu’il racontoit dans

son Histoire sur les premiers temps de Corinthe.
ibid. Se joignit a Archias, lorsque celui-citalla fon-
der Syracuses ; quel âge avoit-il alors , et quand a-t-il

fleur-i. 448. "
S 5



                                                                     

:178 "r A n L aEUMÉ1.Us , fils d’Admèle , un des ancêtres de

Thésée le Thessalien, qui fonda Smyrne. VI, 164..
189, 190.

EUMÈNEs, d’Anagyronte, se distingue parmi les
Athéniens à la journée de Salamine, en poursuivant
Artémise. V, 222.

EUMOLPE, Thrace de naissance, fait une expé«
(lition contre Eleusis. Il n’y a qu’un seul guerrier
de ce nom. Les Athéniens supposent qu’il y en a
deux, parce qu’ils n’avoient que des idées confuses

de ce temps-là. V, 472 , 476 et suiv.
Eunomns, Roi de Lacédémone, père de Poly-

dectes et de Lycurgue ; durée de son règne. VII, 495.
Tué dans une sédition; en quelle année. ibid.

EUNOMUs, fils de Polydectes, un des ancêtres de
Léotychide’s. V, 249.

EUNUQUES de Perse; leur caractère. V, 510. Les
Ennuques sont. plus estimés en Perse que les esclaves
quin’ont pas été mutilés. 250. Vengeance qu’Her-

motime prend sur Panienius, pour l’avoir fait en-
nuque, afin de le vendre plus cher. ibid. Chez les
Rois de.Perse’ils étoient chargés de leur présenter

les requêtes. III, 67. -EUPALINUS, fils de Naustrophus, de Mégare ,
architecte, perce une montagne et conduit à Samos
de l’eau par le moyen d’un aqueduc. III, 51 , 552.

EUPHORBE , fils d’Alcimachus , et Philagrus , fils
de Cynéas, livrent Erétrie aux Perses. 1V, 158.

EUPHORION , père du poète Eschyle. Il, 152, 514.

Et de Cynégire, qui se distingua à la bataille de
Marathon. 1V, 168, 459 et suiv,

Euruonrou , Arcadien , père de Laphanès, revoit
dans sa maison Castor et Pollux; son caractère
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hospitalier. 1V, 176. Pareil différent du Spartiate
Phormion qui -, selon Pausanias , reçut aussi les

Dioscures. 478. ’ .EUPHRATÈS, esclave Perse. Epigramme ou Ins-
cription de Dioscorides sur lui. I, 426. Philosophe
célèbre du même nom. ibid. note.

Eurunarns , fleuve, traverse Babylone et divise
cette ville en deux quartiers; il roule avec ses eaux
beaucoup de bitume, dont on se servit pour bâtir
les murs de Babylone. I, 145, 144, 487. Travaux
de Sémiramis et de Nitocris sur ce fleuve. 147 , 150.
Ses sources et son cours. 486, 487. Son cours tor-
tueux; explication de son triple passage par Ardè-
rica. 495 , 494, 495. Ne féconde pas les terres comme
le Nil. 154 , 155 , 506. Voyez TABLE GÉOGRA-
PHIQUB.

EunlrE, bras de mer qui sépare la Béotie de l’Eu-

bée. 1V, 53; V, 122, 174. Voyez Tan. 61210011.
EURIPIDEs. Fragment de son Archélaüs, con-

servé par Strabon, et cité sur le sens du mot «(un
I, 455. Ce qu’il faut penser de sa supposition sur la
mort de Protée, Roi d’Egypte, avant l’arrivée de

Ménélas en ce pays. VII , 89. Fragment de son
Erechtbée , conservé dans une harangue de Lycur-

i gué; et par Plutarque. 265.
EUROPE, fille d’Inachus, enlevée par les Crétois.

I , 5. Mère de Sarpedon et de Minos. 159. En quelle
année on doit placer son enlèvement. VII , 527, 558,
559. Si elle a donné son nom à la partie du Monde

appelée Europe. III, 159 , 472. ’
EUROPE, étendue et limites de cette partie du

Monde, selon Hérodote. HI. 154-158. L’origine de
son nom est inconnue. 159. Bochart soupçonne que

S 4

l



                                                                     

280 . r A a L r:ce nom vient d’Ur-Appa, terme Phénicien qui fut
donné à cette partie du monde à cause de la bla u-
clieur du teint de ses habitans. 472. Hérodote la
croit plus grande que l’Asie -, origine de cette erreur.
469. Ses extrémités à l’Occident sont inconnues. 95.

Eloge que Mardonius fait de sa beauté et de sa fer-
tilité. V, 4.

EUROTAS , troisième Roi de Lacédémone avant
la Dynastie des Héraclides; temple qu’il consacre
à Oga ou Onga. V11, 554 et 556. Sa fillelSparté
mariée à LacédémOn. 555. Temps où l’on peut pré-

sumer qu’il a vécu. 556.

EURYANAX , fils-de Doriée, parent et lieutenant
de Pausanias. VI , 7. Fait ses efforts pour engager
Amopharète à marcher aVec le reste des troupes
Lacédémouiènes. 42 , 45.

EURYBATES , d’Ephèse , envoyé par Crésus dans

le Péloponnèse , avec de l’or pour lever des troupes,
découvre à Cyrus les ordres dont il avoit été chargé ;.

son nom passe en proverbe chez les Grecs, pour dé-
signer un traître. I , 525 , 55 , 54.

EUBYBATES, d’Argos, chef des volontaires Ar-
giens , qui passèrent au service des Eginètes contre
les Athéniens; ses exploits; sa mort. IV, 155; VI,

57, 157. , . .Enmraunns, fils d’Euryclides, nommé par les

Spartiates commandant en chef de la flotte des
Alliés, à l’Arlémisium. V, 166. Il la commande
aussi à Salamine. 189. Se rend auxlconseils de Thé-
mistocles , et se décideà combattre devant Salamine,
au lieu de se rendre à l’Isthme , comme il avoit été

arrêté. 198 et suiv. Combat l’avis de Thémistocles
après la défaite des Perses , et dissuade les Alliés de ’
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poursuivre Xerxès. 255. Les Lacédémoniens lui
décernent une couronne d’olivier. 244.

EURYCRATEs I, au de Polydore, un des ancê-
tres de Léonidas. V, 14L. Durée de son règne. VII,

498. ’EURYCRATEB Il, fils d’Anaxandre; durée de son
règne. VII, 500. Hérodote l’appelle Eurycratides.

ibid. Et le cite parmi les ancêtres de Léonidas. V,
141.

Eunrcns’rmns. Voyez Eunrcnuns Il.
EURYDAMÈ, fille de Diactorides , et épouse de

Léotychides. IV, 157.
,EÙRYLÈON, de Sparte, le seul des compagnons

de Doriéc qui ne périt pas dans le combat contre les
Phéniciens ( ou plutôt Carthaginois) et les habitans
d’Ægeste, lorsqu’ils voulurent fonder une colonie a
en Sicile. 1V, 50. ll s’empare de Minoa, prend pos-
session du trône , et gouverne despotiquement g
bientôt après il est massacré au pied de l’autel de

Jupiter AGORÉEN. ibid. i
EURYMACHUS, fils de Léontiades, général des

Thébains, s’empare de Platées, et est tué par les

habitans dosette ville. V, 159, 437.
EURYPHON ou Eunrron. Roi de Lacédémone, ’

de la maiSOn des Proclitles; s’étant distingué par des

actions d’éclat, ses descendans prennent le surnom
d’Eurypontides. VII, 480. Durée de son règne. 495.

Il étoit fils de Soiis, petit-fils de Proclès, et un des
ancêtres de Léotychides; sous son règne les Lacé-
démoniens réduisirent les Hilotes on esclavage. V,
249, 522.

EURYPILE et Tnmsrnfzws, frères de Thorax,
de Luisse , mandés auprès de Mardonius,llorsquu -



                                                                     

282 " T A a L r;les Lacédémoniens eurent abandonné leur camp.

VI, 4b.
EunYSTHÈE , fils de Sthénélus , succède à son père

dans le royaume de Mycènes. VII, 525. Persécuto
Hercules et ses enfans. VI , 19 , 21 ; VII , 469.
Thésée lui fait la guerre pour les défendre. 470.
Ses enfants périssent dans l’action, et lui-même
est tué par Hyllus, l’aîné des fils d’Hercules et de

Déjanire. ibid. i
EURYSTHÈNEB et PROCLÈS, fils jumeaux d’Aris-

todémus, mineurs; T héras, leur oncle, gouverne
pour eux. lII, 224. Tous deux sont déclarés Rois
par l’Oracle; ils ne peuvent s’accorder. 1V, 122 et

suiv. Eppque de leurs règnes. VlI, 494, 495. l
EURYTUB , Lacédémonien, retenu au lit pour un

grand mal gd’yeux , se fait conduire aux Thermo-
pyles, et est tué avec ses compagnons. V, 157.

Eustsn, de Césarée, ou pEusÈsn PAHPHILE. Idée

de sa Chronique. VII, 25, 158-140. Combien il
donne d’années au règne. de Ménès. 55. Récit de
Bérose qu’il a rapporté d’après d’autres Auteurs. 15 4’.

N ’a par lui- même aucune autorité en Chronologie.
158, 159, 298, 299, 510, 512 et461. Reproche qu’on
lui a fait d’avoir admis quatre Rois dans le Canon
Chronologique d’Assyrie. 147. N’admet que quatre
Bois des Mèdes, après la révolution d’Arbaces. 1 59.

Donne le titre de Roi aux Archontes d’Athènes.
160. Semble avoir cru qu’il en avoit été de même
chez les Mèdes. ibid. Est une des autorités d’Usher
sur l’année de la prise de Sardes , quoiqu’il mette la
prison de Crésus deux ans plutôt. 205, 208. Dilfé-

rence entre lui et les Marbres de Paros sur la pre-
mière année du règne de Cécrops. 281 , 298. Com-



                                                                     

unsmsrrùans. 285ment suivi en ce point par le Syncelle. 281, 285 ,
284. S’est attaché au calcul des générations, ou a.

suivi des Auteurs qui s’en étoient servis. 282. Le
Syncelle et lui sont presque les seuls Ecrivains
Ecclésiastiques dont nous ayons une Chronologie
suivie. 285. Raison pour laquelle il a trop abrégé les
règnes de plusieurs Rois d’Athènes, et vice de sa
Méthode. 295 et 296. Quels Auteurs il paroit avoir
suivis pour les Rois d’Athènes , antérieurs à la prise

de Troie. 298. Temps où il met cet événement. 577.
D’où vient son erreur sur l’époque de la colonie
Ioniène conduite par Nélée. 501 et 502. Par son
attachement au Système d’Eratosthènes , il abrège

les Archontats des onze premiers Archontes perpé-
tuels d’Athènes. 502. En quel temps il place le règne

’d’lnachus, premier Roi d’Argos. 509 , 512. Pourquoi

Eusèbe et autres Chronologistes ont-ils abrégé lcs
temps anciens. 540. Temps où il place l’avènement
de Gélon au trône de Syracuses , et la fondation de
Sélinunte. 455 et 461. Marque exactement la durée
des règnes des neuf Rois de Lacédémone de la
maison des Eurysthénides , mais il se trompe sur
l’intervalle de temps que ces règnes supposent. 482.l
Voyez TROIS.

Eus’rarns. Son Commentaire sur Homère, cité
’ sur les Phéniciens. I, 175. Sur des expressions em-

ployées parles Ioniens et les Poètes. 186. Sur le sens
du mot lampât. 249. Sur le mot néper. 527. Sur Pala-

mède. 577. Surl’eau que buvoit le Roi de Perse. 5o 1.

Burlenom de Tri tantæclimès. 505. Son Commentaire
sur Denys le Périégète. 178 , 578, .486 , 501 , 505.
Dans son Commentaire sur Denys le Périégète, il
copie Hérodote sur l’idée que les Athéniens avoient



                                                                     

284 r A n L ade leur haute antiquité. VII, 264. Temps ou il a
fleuri, et s’il y avoit alors beaucoup plus d’anciens
Auteurs Grecs que nous n’en avons. 265.

EUTHYMÈNÈS , Archonte d’Athènes, lève la dé-

fense de jouer des Comédies. VII , 561.
EXPIA’I’IONS et PURIFICATIONS , les mêmes chez

Iles Lydiens que chez les Grecs. I, 27. Voyez Amus-
TE, DÈLOS. Quelle sorte d’expiation la Pythie or-
donne aux Agylléens , pour le meurtre des Phocéens

prisonniers. 154. Purification habituelle des per-
sonnes mariées à Babylone. 159 et 1Go. La Pythie
défend au meurtrier d’Archiloque d’entrer dans le
temple ,1 avant d’avoir appaisé les mânes de ce
Poète. 197 et 198. Cérémonies des expiations. 250
et 251. Expiation pour détourner l’effet de la vision
d’Hipparque. IV, 58, 252, 255.

EXPIATEUB , surnom de Jupiter. Voyez ce mot.
EzÉcmsL. Accomplissement littéral de sa pro-

phétie sur l’Egypte. III, 277 et-suiv.

F a

FABnIcnIs explique très-bien un passage de
Cicéron que n’a point entendu M. Mosheim. Il,

545. lFAOIUS (M.) , éditeur de Pausanias , s’aCcorde avec

Wcsseling sur la signification du mot éwzrpéxslr.
III , 598. Cité à l’occasion d’un passage de Pausanias

corrigé par le traducteur. 444.
FAMILLES qui nourrissoient des chevaux pour

les jeux Olympiques. IV,’111 , 595.
FAMINE de dix-huit ans en Lydie. I, 79. Donna

occasion à différentes sortes de jeux, inventés pour.
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tromper la faim, et enfin à la colonie que les Ly-
dieus envoyèrent dans l’Ombrie, qui pritle nom
de Tyrrhénie, de Tyrrhénus , le Chef de la colonie.
ibid. et 80, 275-278. Famine extrême dans l’armée

de Cambyses, les soldats se décimoient et man-
geoient celui sur lequel le sort tomboit. lII, 22.
Famine dans l’armée de Xerxès, ravagée de plus

par la peste et la dyssenterie. V, 259. Famine dans
Sestos assiégée. VI , 87. -
4 FÈLlCITÈ pas HOMMES, son instabilité. I, 5. La
trop grande félicité de Polycrates cause des inquié-
tudes à Amasis. 1H, 55, 56. .

Pumas enlevées en Asie et en Europe. I, 4, 181 ,
182. Une femme dépose sa pudeur avec ses vête-
mens. 7, 190, 191. Une maladie de femmes afflige
les Scythes déprédateurs du temple de Vénus à.

Ascalon. 87; 590 et suiv. Femmes qui couchent
dans le temple de Jupiter Bélus. 145; dans celui de
Jupiter Thébéen. ibid. Récit différent de Strabon.

490. Dans le temple de Patare en Lycie. 146. Cou-
rage des femmes Tégéates. 519 , 520. Loi honteuse
prescrite aux femmes de Babylone et de Sicca Ve-
neria, colonie Phéniciène. 160 , 491 , 522, 526, 527.
Communauté des femmes chez les Massagètes. 172 ,

ainsi que chez les Tyrrhéniens. 556, 557. Toutes
les fois qu’un Babylonien avoit eu commerce avec
sa femme, l’un et l’autre se purifioient en brûlant

des parfums, et en se lavant. 160. En Egypte elles
font les affaires du dehors de la. maison, portent les
fardeaux sur les épaules, les hommes sur la tète;
telles y urinent debout, les hommes accroupis. 29,
-50 , 255 et suiv. Loi qui défend de faire mourir une
femme enceinte avant qu’elle soit accouchée. 542.
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Les femmes ont été la cause de beaucoup de guerres.
III, 265 et suiv. Monstre moitié femme et moitié
serpent. 154, 418. Femmes étranglées par les Baby-
loniens pendant le siégé de leur ville afin de mé-
nager leurs provisions. 121. Cinquante mille femmes
envoyées à Babylone par Darius pour la repeupler.
127. Femmes Athéniènes , célébrantla fête de Diane

à Brauron , enlevées par les Pélasges. 222 , 1555-556.

1V, 184, 189. Le fuseau et la quenouille sont les
présens qui, selon Evelthon, Roi (le Salamiue, con-
viennent aux femmes, et non pas une armée que
Phérétime lui avoitdèmaudée. IlI, 256. Les femmes

des Zauèces vont à la guerre, et conduisent les chars
des combattans. 254. Pluralité des femmes permise
chez plusieurs peuples. IV, 5 , 189 , 9. Femmes qui
se disputent l’honneur d’être immolées sur le tom-

beau de leurs maris et d’être enterrées avec eux. ’5.

Cet usage est très-ancien , et s’observe encore dans
l’Inde. 189. Les Thraces imprimoient encore du
temps de Plutarque à leurs femmes des stigmates
pour venger Orphée. 190. Elles sont admises dans
les festins chez les Perses; les Députés du Roi de-
I’erse ayant insulté des femmes’à un repas chez
Amyntas, furent tués par de jeunes Macédoniens
habillés en femmes. 10-15. Les femmes de Corinthe
dépouillées par Périandre. 7o. Femme devenue très-

helle, après avoir été très-laide dans son enfance.
129. Femmes tuées avec leurs enfans par les Pé-
lasges à Lemnos. 185. De-là l’expression actions
Lemniènes pour actions atroces. ibid. Phérétime fait
couper le sein aux femmes des plus coupables entre
les Barcéens, et en fait border le mur. 260. Femmes
qui défendent et sauvent Argos. 424. Celtes de Beau-



                                                                     

pas MATIÈRES. 287.
vais repoussent les Bourguignous. 426. Une femme
transfuge des Perses demande à Pausanias d’être
rendue à. ses parens dans l’île de Cas. VI, 57 , 58 , 158,

1 59. Femmes Argiènes devenues furieuses, guéries
par Mélampus. 28, 29, 115, 116. Voyez CHASTETÉ,

POURPRE (Robe de), Pvunun.
FÈNÉLON. Passage de cet Ecrîvain, où il peint

la Tyrannie du gouvernement démocratique. IlI,
5 il .

FER. Ancienneté de la découverte de ce métal et

de la manière de le travailler. I, 218-220. Décou-
vert et employé long-temps après l’airain. 322.

FESTIN , qui avoit lieu dans les fêtes et sacrifices.

I, 25. .Pian-as une Aruunms. I, 120. Son origine. 445,
446. Fêtes des Théophanies. 57, 266. Fêtes des Théo-

xénies. 266. La célébration d’une fête facilite aux

Perses la prise de Babylone. 155 , 505. Fête de Dio-
nysos ou Bacchus en Egypte. Il, 42. Elle est appelée
Pamylia. 269. La même célébrée chez les Ethio-
picas. HI, 32, 560. Fête instituée par les Samiens
pour sauver la vie à de jeunes Corcy réens réfugiés

dans un temple. 41 , 42. Fête de Diane à Bubastis
en Egypte. Il, 5o 5 d’Isis à Busiris. 5o, 51 , 295; de
Minerve à Saïs. 5o, 294, 295; 1H, 245 , 246; du
soleil àHéliopolis. Il, 5o ; de Latoneà Buto. ibid. de
Mars à Papremis. ibid. Fêtes des Lampes Ardentes
en Egypte.II, 51, 52. Elle ressemble beaucoup à celle
des Lanternes en Chine. 297. Les Egyptiens sont
les premiers qui aient établi des têtes. 49 , 292 , 295.
Fête d’Apis interdite aux Égyptiens par Cambyses.

llI, 25. Fête de la Magophonie chez les Perses, en
mémoire du massacre des Mages. 68. Fête de la;



                                                                     

288 T A a L E’ Mère des Dieux à Cyzique. 178. Veillée de la fête.’

496. Fête d’Apollon Isménien chez les Thébains ,
elle est appelée Daphne’phorie. 1V, 265 et 59. Fêtes
célébrées par les Athéniens tous les cinq ans. 166.
Les Délice et les Panathénées étoient célébrées dans

cet in lervalle de temps. 455. Fêtes Pythiènes; temps
où elles se célébroient. VII, 556. ’

FEU sacré chez les Perses, porté devant les Rois
de Perse et les Empereurs Romains. HI, 278 et suiv.
Le feu est regardé par les Égyptiens comme un ani-
mal vorace. 15.

FÈVBs. Les Égyptiens n’en sèment ni n’en man-

gent. II, 52. C’est en Égypte que Pythagore prit de
l’aversion pour les fèves. 252 , 255. Suffrage des
fèves par lequel s’élit le Polémarque à Athènes. IV,

164, 165.
FEUILLES (les) du froment et de l’orge ont quatre

doigts de large en Assyrie. I, 155.
a FIGUIEns. Figues inconnues en Babylonie. I, 56.

Passage de Julien sur ce qu’Hérodote veut dire d’un

pays quand il rapporte qu’il n’y croît point de
figues. 527. Manière de lever une contradiction qui
se trouvoit à cet égard dans les anciennes ver-
sions de cet Historien , à. l’article de la Babylonie.
508 et 509. Passage de Théophraste et d’Aristote sur

les moucherons des figuiers sauvages. 511 et 512.
Passage de Pline sur la caprification du figuier sau-
vage. 5 14. Autre passage plus circonstancié de Tour-
nefort sur la caprification de ces figuiers dans les îles
de l’Archipel. 515-517.

FILLE noyée dans le Nil pour en obtenir un plein
débordement; examen de cette anecdote. Il, 562
et suiv. Les filles nubiles se vendoient à l’enchère à

Baby loue.
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Babylone.I, 158, 519, 520. En Scythie, les filles

. sont exemptes de la proscription portée contre leurs
pères coupables. HI, 175, 489. Filles en Libye se
battent à coups de bâtons et de pierres en célébrant
la fête de Minerve. 246.

FISCHER (M.) élève mal-à-propos des doutes sur
la bonne foi de Henri Etienne , et prétend même que
ce savant mettoit dans le texte ou à la marge ses
propres conjectures. V, 506.

Funsaaux annulas (course des ). 1V , 161.
Comment elle se pratiquoit. 449-451. Dans la fête
de Vulcain appelée Lampadophories, ceux qui cou-
roient se passoient le flambeau allumé de main en
main. V, 225, 226, 509.

AFLAIIIE sortant de la poitrine d’une statue. 1V,
144.

FLauvss ne L’Aamtmn; leurs noms. 1V, 26,
252. Les Perses rendoient un culte aux fleuves. l,
1 14 , 425 , 424. Fleuves en Syrie et en Libye qui ne
débordent pas comme le Nil. Il, 17, 205. Fleuves
de la Thracc. III, 188; de la Thessalie. V, 84.
. FLOTTE pas Penses, trèsamaltraitée en doublant
le mont Athos. IV , 1 18. Vaisseaux et peuples dont
elle étoit composée. V, 61 et suiv. 550 et suiv. Elle
est détruite par les Athéniens et les Eginètes. 2x7 ,
498 , 499.

FLUTE. Deux sortes de flûtes , masculines et fémi-
nines , chez les anciens, et matière dont elles étoient
faites. I, 12 , 204 et 205.

FONTAINE dont l’eau rend la peau luisante et
parfumée. 111, 2o. Dont l’eau est. si foible , que les
choses les plus légères ne peuvent surnager. 2o, 290.
Dont l’eau est si amère, qu’elle gâte toute celle

Tome IX. T I



                                                                     

290 T a n L Ed’une rivière. 165 , 476 , 185. Fontaine consacrée à;
’ Apollon. 255, 546. Fontaine de Thesté à Irssa. 254.

FONTAINE du 80mm, chez.les Ammonieus, s’é-
chauli’c et se refroidit par degrés. III, 247, 565.
Fontaine de Gargaphie. VI, 18. Voyez TABLE GÉO-

GRAPHIQUE. V
FONTAINB dont on tire de la. poix , dans l’île Za-

cynthe. VI , 555 , 559. Fontaine qui garantit de
toutes sortes de maladies. 547. v -

FONTEIN (M.). Correction qu’il propose dans Hé-
rodote , relativement à Déjocès. I , 585.

Fonsrnn (le dooteur) , explique supérieurement
ce que c’est que le Byssus. Il, 559; V, 404.

FORTUNE. Culte rendu par dilïérens peuples à.
cette aveugle Divinité. VI, 149..

FOUDRE qui frappe.des édifices. V. TONNERRÉ.
FOURMI ne L’INDE, animal féroce, un peu plus

grand qu’un renard. III, 85 et 87. N’est pas un
animal fabuleux; le Rois de Perse-en envoie une à
Soliman , Empereur Ottoman. 566.

FOURMONT (Michel ). Inscriptions qu’il trouve
dans un temple d’Apollon. I, 506; Il, 588; 1V, 410.

FOYER. Les supplians qui vouloient être expiés
d’un meurtre, s’y asseyoient en silence. I, 251 5 1V,

54, 55, 228, 229. IFaacUIEn (Cl. Fr.). Fait dire à Hérodote que
Cambysea est. un Perse d’une naissance obscure. I,

405; III, 506; VI, 260. 1 r
Fnaucaws ( M. ) , suant Allemand , prétend que t

les Tables de Manéthon s’accordent avec la Chro-
nologie de l’Ecriture Sainte. V11 , 44.

FREIN-à la bouche et corde au cou. C’est ainsi
que Cambyses fait conduire au supplice le fils de



                                                                     

, pas MATIÈRES. 291"Psammenite , avec deux mille jÊunes Egyptiens.

llI,11,12, 274. ’FRÈRE. La femme d’Intsphernes sauve de la mort
son frère plutôt que son mari et ses enfans 5 motifs ï
de cette préférence. HI, 96, 97. Cette opinion paroit
avoir été universellement établie chez les anciens.

58’ . . -FRÈRE: ), de l’Académie des Belles-Lettres ,
savant profond, critique plein de sagacité , mais un
peu trop ami des paralogismes; sa méprise dans une
citation d’un de ses Mémoires. I, 188, note. Tire,
dans le même Mémoire, une induction fausse d’un

passage de Plutarque. 252 et 255. Ses conjectures
sur un passage des Marbres de Paros touchant Crésus.
256. Son. érudition et son goût pour les sophismes.
276. Rassemble en douze articles les diliicultés sur
l’émigration des Lydiens en Tyrrhénie; discussion
du Traducteur à ce sujet. 5797585. Ses remarques
sur Mitre ou Mithras. 414. Donne à Babylone
plus d’étendue que d’Anville. 482 et 485; Il, 167;

III, 456; 1V, 227 ,455 , 458. Prétend qu’il y a en
deux Anaxilas, Tyrans de Rhégium 5 son opinion
réfutée. V, 587; VI, 472 , 475 , 474, 475. Défauts
de son M émoire sur les Assyriens de Ninive. VII,
2 et 5. Tâche de prouver que Danaus étoit con tem.
parain de Sésostris; réfutation de cette opinion. 44
et suiv. Son opinion sur l’époque de l’élection de

Déjocès. 165. Adopte depuis celle de Simson. ibid.
Cite à faux Apollodore sur l’antérioritéides exploits

d’Hercules , par rapport à la guerre de Troie. 546.
Adopte le sentiment d’Hérodote sur l’époque de la

’prise de Troie. 577. Prouve qu’on ne se marioit pas
à Iacédémone avant l’âge de trente-sept ans. 485.

T 2



                                                                     

992 r A a 1. la i .Faon), excessif au Bosphore Cimmérien. 1H;
146, 147, 431.
- Fnomanr et OnonLargeur de leur feuille dans

1 la Babylonie. I, 155. Multiplicationidu froment
dans ce pays. 506 et. 507. Froment de Barbarie;
détails à son sujet. 507 et 508.

FRUIT, qui, jeté dans le feu, exhale une vapeur
enivrante. I, 162.

FUNÊRAILLES, chez les Scythes. III, 176, 491. ’
Fumes (temple des) de Laïus et d’Œdipe. III , 226.

G

Gangs. HI, 154. Voyez Tan. GÉocn.
GALE (Thomas) , savant Anglois. Fausse appli-

cation qu’il fait d’une passage de Pausanias. I, 179 et

180. Correction heureuse qu’il propose sur un pas-
sage d’Hérodote. mais qui n’est appuyée d’aucun

manuscrit. 35g. Correction inexacte qu’il propose.
552. Singulière méprise sur un passage de Conan.
V1154éi. Cet Auteur cité encore. H, 195, 270, 558;
HI, 55g, 419, 577, 538; 1V, 4753V, 275, 282, 505;
595, 415.

GAMORES ou Gisomonns. Ceux qui, envoyés en
colonie, partageoient entr’eux les terres. V, 576,
577. Les Gamores de Syracuses. 377 et 107.

GANDARIEÈS. Leurs armes et leur commandant
à l’armée de Xerxès. V, 52. Voyez TABLE Giac-
GRAPHIQUE.

GARAMANTES , peuple de Libye, fuient la société
des hommes. III , 245. Répandent de la terre sur le
sel et sèment ensuite g. font la chasse aux Troglo- .
dytes Egyptiens. 248. Voyez Tu. GÉOGR.



                                                                     

sans narrÈnus. agiGARDE des Rois de Lacédémone ; comment com-
posée. 1V, 125, 408.

GARGAPHIB, fontaine qui fournissoit de l’eau à
l’armée des Grecs, bouchée par l’armée des Bar-

bares. VI, 18, 59, 121 , 122. Voyez Tan. GÈOGR.
GATAKER ( Thomas ), Anglais, l’un des plus

savans critiques du dix-septième siècle; exemples
qu’il rapp0rte des noms Perses, et remarque à ce
sujet. I, 424; VI, 502 et passim

GAMERER ( M.). Ses Remarques sur la Chrono-
logie d’Hérodote, -traduites en Latin. VII, 7-10.
Réponse à une de ses objections sur Marsha-m. 29.

- Son Opinion sur les Tables de Monéthon..44. A pré-
senté, sans aucunes preuves, son Système sur les
Rois Mèdes. 165. Ce Savant est connu sur-tout par
sa Géographie de la Thrace. I. Préf. p. 1j ;VIII, 1 18 ,
175, 176, 180,586,477, 524. ’
. Gavsnss, Annorus et Pnnmccss, trois frères,
descendons d’Hercnles5fortune qu’ils firent. V, 255 ,

554.
GAULOIS (les), croyoient à la métempsychose.

Il, 428. Envoyoient leurs enfans étudier à Mar-
seille. 429. Nation perfide, qui ne respectoit pas
plus le droit des gens que la religion, se met en
marche pour piller le temple de Delphes; arrêtée au
Pas des Thermopyles, est battue parles Athéniens.
.V, 424. Un détachement de cette armée passe en
Etolie; horreurs- qu’ils commettent dans ce pays.
.VII, 720. Pyrrhus envoie les Gaulois de son armée
en garnison à Edesse; insatiables de richesses, il:
fouillent les tombeaux des Rois de Macédoine, en
enlèvent les trésors et jettent au vent les cendres de

ces Princes. 721. sT 5
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294 r a a 1. nGaza ( Théodore Leçon d’un endroit de 8011
manuScrit de l’Histoire des Animaux, ou on lit
Hésiode pour Hérodote. I , 400.

Gaza (Æneas) nous apprend qu’Hélène avoit été

mise au rang des Dieux, et que les Initiés l’invo-
quoient’sous le nom de Vénus Etran’gére. Il, 414

et 415.
GÈsns. Traditions sur l’existence d’une race

gigantesque. I, 525 et 524. t v
Gitans de la Mythologie. En quoi ils différoient

des Titans. VIl , 224. On en voit un sur une pierre
gravée du cabinet du Duc d’Orléans,"que Le Blond

a. pris pour un Titan. ibid. L’Arcadie appelée an-

ciennement Gigantis. ibid. -GÈsÈLnïsIs ou ZALMOXIB, Dieu des Gètes; leur
manière de l’honorer. HI, 190. Interprétation de
ces deux noms. 507.

GEDOYN (l’Abbé). Singulière méprise de ce tra-

ducteur de Pausanias, qui prend une femme pour
une province. III , 424, 444, 445. Passage estropié.
452, 454; 1V, 21 1 , 216, 225, 240 , 287. Contre-sens.
586, 595, 415, 414, 4783V, 587, 420, 458, 451,
464, 519. Fait passer, à tort, les Perses pour des
empoisonneurs. VI, 121, 126, 158, 154, 254, 257,
259, 262. Misérable subterfuge de cet Ecrivain. 264.
Son peu de jugement. 265. Il n’avoit pas même
eflleuré la Chronologie. 267. COntre-sens. 272 , 276.
Reproches mal fondés faits à Hérodote par ce Tra-
ducteur. 278. Ses bévues trop multipliées pour être
relevées. 285, 289, 290, 292, 294, 295, 298, 505,
506, 5 16 , 528. Sa traduction de l’Histoire de l’Indede

Ctésias. 551 , 555. Peu de connoissance qu’il avoit
du Grec. VH , 420 , 441. Sa méprise sur de prêten-



                                                                     

nasnarrisnns. 295dues fontaines appelées Mégarides. 430, 42h Prend

un détachement de flotte pour un homme, en sui-
vant trop fidèlement le Traducteur Latin de (buen.
441. Ne s’est pas douté que Pausanias se fût trompé

en parlant d’un Agis, fils d’Eudamidas, tué dans

une bataille contre les Mantinéens. 511. Fait dire à
Pausanias qu’à Epidaure le Théâtre étoit bâti dans

le Temple même. VII, 489.
G81N0z( l’Abbé) , de l’Académie des Inscriptions

et Belles-Lettres. Remarque sur un des endroits
qu’il a traduits d’Hérodote. I, 75, note. Ses savantes

Dissertations en faveur d’Hérodote , contre Plu-
tuque. 181 et 182 a VI, 515, 625. A mal cité la
Chronique de Paros, au sujet de Thespis. I, 254 note.
Wesseling a souvent profité de ses Dissertations.
259. L’Abbé Geinoz. y cherche, entr’autres choses,

à justifier Hérodote sur ce qu’il dit de la jalousie des

Dieux; court examen de cet article. 245 et 244.
Correction utile qu’il fiait dans la version latine
d’Hérodote, et que Wesseliug a suivie. 252 et 255.
Correction nécessaire, mais moins heureuse , qu’il
a faite dans un autre endroit du texte grec. 254. A
mieux saisi que Voila et Gronovius , une manière
de compter des anciens. 264. Sa dispute avec La
Nauze, sur les migrations des Pélasges. 272 et suiv.
Passages qu’il a éclaircis avec sagacité. 279, 290.
Explication très-heureuse qu’il a donnée du passage

concernant la conquête de Naxos, par Pisistrate,
et la purification de Délos. 297 et 298. Négation
qu’il supprime très-à-propos dans le portrait de
Cyaxares. 529. Variante qu’on lui doit sur un en-
droit fiort embrouillé; mais dont il ne profite pas
aussi bien que Wesscling. 560. Passage dont il a le

’ T 4
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premier rétabli la vraie leçon par une bonne ponc-
tuation. 407 et 408. Correction trop hardie qu’il
propose. 419. Sens très-beau qu’il procure dans un
autre endroit, par un changement très-léger. 428.
Suit le sentiment de Pausanias et de Paulmier sur
les Minyens-Orchoméniens. 458. Explications et
corrections heureuses de plusieurs passages. II, 425;
III, 285; VI, 459 , 461 , 485.

est... Voyez HIPPOCRATBB. La moitié des habi-
tans de cette ville transportée à Syracuses par Gélon.

. VII , 457, 458. Avoit été fondée quarante-cinq ans

après Syracuses, par Antiphémus et Entimus. 461
et 462. Année précise de cette fondation. 462; V,
105, 574, 575. Colonie envoyée par ses habitans
pour fonder Agrigente. VII, 464. Le gouvernement
de Géla confié par Gélon à son frère Hiéron. V, 107.

. Voyez Tan. Gizocu. ’
GÉLANOn, un des Rois Inachides, non compris

par Eusèbe; en deux endroits de sa Chronique. VH ,
512 et 515. Chassé par Danaüs; combien de temps

- peut-il avoir régné. 519 et 520.
GÈLON , fils de Dinomènes , Tyran de Syracuses.

VII, 454. Regretté même des plus ardens amis de
la liberté. III , 591. Son origine. V, 105; VII , 466.
Simple Garde-du-Corps, et Général de la cavalerie
sous Hippocrates. V, 166. S’empare de l’autorité sou-

veraine, se rend maître de Syracuses, et devient un
puissant monarque. 107. Il donne audience aux Am-
bassadeurs des Grecs , chargés de lui demander son
alliance contre les Perses; à quelles conditions il
propose de joindre ses forces aux leurs; ses offres
n’étant point acceptées , il les renvoie sans leur rien

accorder. 108 et suiv. Il fait partir pour Delphes



                                                                     

pas MATIÈRES. 297
trois vaisseaux chargés de richesses , avec ordre
d’attendre l’événement de la bataille, ou pour re-

venir en Sicile, ou pour oErir la terre et l’eau a-
Xerxès. 115. Sa guerre en Sicile contre les Cartha-
ginois, seule cause, suivant les Siciliens, qui l’em-
pêcha de secourir les Grecs. 115. Ses statues excep-
tées par les Syracusains de la destruction générale
de celles des Tyrans. 576. Condition qui lui fait le
plus grand honneur dans la paix qu’il conclut avec
les Carthaginois. 592. Comment il fait périr Hamil-
car. ibid. En quel temps détruisit-il la ville de Mé-
gares. VII , 452, 458. Opinions difiérentes de l’Au-

teur des Marbres de Paros, et de Pausanias sauce
point. ibid. et 455. Sentiment du Traducteur, fondé
sur les époqups de l’avénement de Gélon au trône,

et sur la-dnrée de son règne. 4155-457. Avoit détruit

auparavant et repeuplé Camarine; de quelle ma-
nière. 457, l165. Voyez HIPPOCRATES, Tyran de
Géla.

GÉLONS, peuple voisin des Scythes , Grecs d’ori-

gine. III, 198. Sont agricoles. 199. Se peignent le
corps. 517 et suiv. Voyez Tu. Gtocn.

GÈLONUS , ville dans le pays des Budins, entière-
ment bâtie en bois , ainsi que ses murailles. Il! , 198.
Brûlée par les Perses. 208. Contre-sens de tous les
Traducteurs au sujet de cette ville. 519. Voyez
TABLE GÉOGR.

GÈLonus, un des fils d’Hercules et du monstre
moitié femme, moitié serpent. HI, 156.

GÉNÉRATION , mesure des temps , chez les Grecs;

trois générations font cent ans. Il, 59, 264, r18;
VII, 555,584; 596, 485. Générations évaluées pres-

que toujours à trente ans par Diodore de Sicile. 51 ,
x

(I



                                                                     

298 T A B 1. a55, 68, 74. Les Grecs comprenoient les deux ex-
trêmes dans le’calcul par générations. 68, 117. Hé-

rodote, en évaluant trois cent quarante-une géné-
rations ù onze mille trois cent quarante ans, donne
à entendre qu’il ne compte que par successions. 85,
84. Avant les olympiades, les Grecs ne calculoient
les temps que par générations. 190, 282. Certitude
de ce calcul, et manière de s’en servir. 191, 282,
582, 401. En quelle occasion est-il une règle sûre.
559. Susceptible d’un très;petit nombre d’exoep-
lions. 551 , 552 , 555. Son usage par rapport à X11-
thus. 196 et 197. Par rapport à Mélampus. 205- Par
rapport à Agis. 484 et suiv. Usage que l’Auteur de
la Chronique de Paros a fait (le ce calcul par géné-
rations. 286, 287, .580, 585. En quoi Eusèbe l’a
suivi et abandonné , par rapport.an derniers Rois
d’Athènes et aux Archontes. 295 et 296 , 502. Mau-
vais emploi qu’Apollodore et Erateslhènes en ont.
fait. 547, 596. Hérodote suit presque toujours ce

A calcul comme mesure de temps, et sa règle princi-
pale. 552 et 555. Les. générations, du temps d’Era-

tosthènes et d’Appllodore, étoient de trente ans.
595. Pourquoi, dans les temps plus reculés, étoient-
elles plus longues. 596. Censorin en donne une dé-
finition juste. 597. ,Avoient été de trente»trois ans;
d’où provenoit cette différence- 598. manient de
trente-sept à Lacédémone; pourquoi. 400, 474 et
475, 485 et 486. Méprise d’Eratqsthènes et d’Apol-

lodore à cet égard. 505 et 404. Calcul de Strabon,
qui manque de précision faute d’avoir employé dans

son vrai sens le terme de génération. 455. Usage que

DodWell et Fréret ont fait du principe lumineux
du calcul par générations. 495.
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Gnmssxs. Il n’est pas permis aux Égyptiens d’en

sacrifier, et pourquoi. Il, 54, 55, 256. Les Egyp.
tiens des frontières de la Libye ne voulant plus s’abs-

tenir de manger (le la chair de Genisse, comme les
autres Egyptiens , consultent l’Oracle; réponse qu’ils

en reçoivent. Il , 15 , 16 , 201.
Gammes n’on , envoyées par Crésus au temple

d’Ephèse. I , 76.

Gnmssn un 1101s DORÉ, servant de sépulturei
la fille de Mycérinus, et exposée au palais du Roi,
à Sais. II, 106, 107, 108, 455.

Gens DE comme. Voyez GUERRE.
(ânonnant (origine de la). Elle passe d’Egypte

en Grèce. Il, 84, 408.
GÉPHYRÉENS. Leur origine. 1V , Ont à.

Athènes des temples particuliers. 4o.
GERBILLON (le P.). Sa description du casque des

Tartares, citée. III , 428.
GÈRÈNIENS ( les). Nestor reçut son éducation

parmi eux avant etdepuis la guerre de N élée coutre

les Epéens. VII,
GERGIB , fils d’Arize, un des généraux de l’infan-

terie de Xerxès. V, 58. -GERGITHES, restes des anciens Teucriens, sa!»
jugués par les Perses. 1V, 88; V, 59 , 505.

Gnnmnmns (les). L’une des tribus de Labou-
reurs chez les Perses. l, 104. Ces peuples sont les
mômes que les Caramaniens; les anciens Germains
n’en descendent pas , comme l’ont avancé quelques

écrivains. I, 408.
GEnRHA , ville sur le Golfe Persique , bâtie en

sel, selon Strabon. HI, 567. .Gauss , espèce de bouclier d’osier , en form



                                                                     

500 r a a L ede rhombe, dont se servoient les Perses. V, 50 ,-
512.

Gnnnnus, fleuve de Scythie; son cours. III, 165.
’Voyez TAB. GÉOGR.

GERYON. Ses troupeaux de bœufs emmenéspar
Hercules. III, 154, 417.

GESNER (M. ). Correction proposée par ce Sa-
vant, et adoptée par le Traducteur. 11,257. Son i
opinion sur l’oiseau appelé CnEx. 524. Il fait sentir
la force et la convenance du met humérus. 404.
Sa. dissertation sur l’Electrum des anciens. V1 ,
211.

GÈTES, subjugués par Darius. HI, 189. Croient
à l’immortalité de l’anse. 506. Singulièrè manière

d’expédier le député qu’ils envoient tous les cinq

ans à leur dieu Zalrnoxis; tirent des flèches contre
le ciel quand il tonne. 190. Accompagnent Darius
contre les Scythes. 191.

GIBERT , de l’Acaflémie des Belles-Lettres.
Supposition de ce savant sur la durée du règne de
Crésus. I, 225 et 224. Son interprétation d’un pas-
sage d’Hérodote , relatif aux Pélasges. 272. Ses

observations sur la Chronique de Paros. 258. Ses
calculs sur les mesures des anciens. 485. Son opi-
nion vraisemblable sur l’emplacement du Labyrin-
thé. Il, 504. Son sentiment sur le lac Mœris, paroit
préférable à celui de d’Anville. 505 et suiv. Sup-

pose gratuitement que les Rois de Lydie avoient
. deux noms. III, 515.

GlGIs, femme-de-chambre de la Reine Parysl-
tis , empoisonne, par ordre de sa maîtresse , Statira,
femme d’Artaxerxès; son supplice. VI , 527.

GILLET (le Père), Génovéfain. Mot qu’il a mal
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traduit dans Joseph. I, 174. Son opinion sur l’en-
droit de la défaite de Sennachérib. Il, 475.

Gamme ( fait une faute grossière dans Pau-
sanias. V, 451.

GILLUS, banni de Tarente, délivre de prison les
émissaires de Darius; ce Prince essaye inutilement. -
de le faire rétablir dans son pays. III , 1 12.

GINDANES , peuples de Libye. Leur estime pour
les femmes proportionnée au nombre d’hommes ’

qu’elles ont vus. III, 244. Ornement singulier que
portent les femmes dans ce cas. ibid.

GLANDs. Il y en a une espèce qui peut servir
d’aliment à l’homme. Il s’en trouve en Espagne, en

Afrique, et peut-être y en a-t-il en Grèce; et c’est
ce qui a fait dire aux anciens Poètes que les pre-
miers hommes se nourrissoient de glands. I, 519.

Guvcus, fils d’Epicydes , de Lacédémone 3’ sa
conduite au sujet d’un dépôt que lui avoit confié un

Milésien, attiré par sa grande réputation de pro-’

bité. 1V, 147 et suiv. 428x »
GLAUCUS, fils d’Hippolochus. Ses descendans élus

Rois par une partie des Ioniens. I, 120. Ce qu’il
étoit, et où il est fait mention de lui. 444.

GLA’UCUS DE Cnxos, inventeur de la Damasqui-

nure. I, 18, 215-220.
. Gnsucus, berger qui fait un. très-bon accueil a

Homère. V1 , 176 et suiv.
Goanvas , l’un des sept Perses conjurés contre le

Mage Smerdis. III, 60. Son discours. 65 et suiv.
Son courageux dévouement. 67 et’suiv. Conseille
a Darius d’abandonner son expédition contre les
Scythes. 214, 216.

Gonnvas , fils de Darius et d’Artystone , com-n



                                                                     

502 r A a r. Emande les Mariandyniens, les Ligyens et les Sy-
niens dans l’armée de Xerxès. V, 54.

GOGURT (M. ). Son opinion sur les premiers
inventeurs des hôtelleries. I , 575. Sur les Am-
phictyons. 447. Sa méprise sur le stade. 497. Surla
chaussure appelée Embades. 516. Erreur qui lui est
commune avec Pluche sur la culture, de l’olivier à
Saïs. Il, 295. Oppose à tort le témoignage des mo-
dernes sur l’Egyptc à celui des anciens, et confond
l’état actuel de ce pays avec son état ancien. 555.

Son opinion sur le Byssus conforme à celle du tra-
ducteur. 559. Son explication d’un passage d’Héro-

dote. 480, 485. Il remarque que les meilleurs Ecri-
vains de l’antiquité se sont déclarés en faveur de la

Royauté. III, 541. Son opinion sur l’assemblée des

Amphictyons rejetée par le traducteur. 1V, 271.
Son sentiment sur Manéthon. VII , 19. Confond
Iénadinus, Roi de Babylone, avec Assaradon , Roi
d’Assyrie. 185 , note. -

GOLFE ARABIQUE (Description du). H, 9 , 155.
r Genoux, Erétrien , prend les intérêts des Per-

ses ; villes qui lui sont données pour sa récompense.

1V, 445. . .
- Cosmos , ville de la Thessalie. V, 85 , 125. V oyez

Tan. Géocn.
’ Gonmvs, père de Midas, Roi de Lydie. I, 11.

Il y a en plusieurs Gordius et Midas Rois de Lydie.
200, 201. *

Gonmus , fils de Midas et père d’Adraste. I, 27 ,
28. Ce qu’il étoit. 252. Voyez BOUHIER.
.- connus prononce à Athènes l’oraison funèbre

des Grecs qui périrent à Salamine; plan et esprit de

cediscours. V, 506. - . .
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- - Gonco, fille deCléomènee, Roi de Lacédémones
1V, 51. Sage conseil qu’elle donne à son père, n’étant

figée que de nouions. ’55. Eponse Léonidu;est au

nombre des femmes que Plutarque propose pour
modèles. 296.IDevine le secret des Tablettes en-
..voyées par Démonte. V, 164.

GORGONE. Sa tête enlevée par Persée. II ,t 70.
Fable peu connue à. ce sujet. 566 et suiv. .

Gomme, Roi deSalanfine, dépouillé de ses En.
persan frère Onésilus , se réfugie’chez les Perses, à

qui il vouloit rester fidèle. 1V , 78 et suiv. Rentre
dans Salamine. 85. Époque de son règne et sa gé-

nésIOgie. 565. r- :Goncvs, fils de Chersis, Oüoier de la. flotte

Xerxès. V, 65. i f .i (30591:an (M .) , de l’Académîe des Belles-Lettres
et l’un des plus savons Géographes de l’EuroPe,’me

paroit s’être trompé sur le sens d’un passage d’Aris-

dote. Il, 932.. Soutient, contre’lai notoriété du flic,
que le golfe Arabique n’a pasporté le nom de ïmtt
Erythrée avent le règne d’Alexandre. 516; VH1,
41 , 206. Note empruntée de son ouvrage. HI, 457
note. Soutient que les Phéniciens n’ont pas fait, sans
Je règne de Néoos, le tour (le-l’Afrique; réfutation
de cette opinion. 458 et suiv’. jusqu’à la page’éôé.

Eloge juste et mérité de ce Savant. 464. Me paroit
me tromper sur le fendation de Carthage; réfutation
île son opinion. VII, 156 et suiv. Cherche à justifier
Strabon , qui prétendoit que la mer Caepiène cont-
muniquoit avec l’Ooéan Septèntrional. 557.
ï Gouvnnnxunx’r (Discours sur la meilleure for-nie

de III, 69 et. suiv. 559 et suiv. Forme du gouver-
nement d’Athènes, au Sujet de ce qu’Hérodote dit



                                                                     

504 t r A s r. a Ides Prytanes des Naucrares. IV, 48, 309 et suiv.
GOUVERNEMENT FÉDÉRATIF, inconnu aux Grecs

avant l’an 284 avant notre ère, comme l’a démontré

le savant M. de Sainte-Croix. I , 447.
Gommes sueur MONARCBIQUB- Opinion que

les meilleurs Ecrivains de la Grèce en ont eue. HI,
541 , 342.

Gouvnnnnnmrr Rayonnant. Ce qu’en ont
pensé les meilleurs écrivains Grecs élevés dans des

Républiques, et ce que leur exemple peut en faire

Penser. HI, 541 , 542. h l
GRACEB (colline des). III, 245.
Gna’is ,le plus jeune des fils d’Echélatusgconduit la

«quatrième migration des Æoliens. VII, 422. Par qui
fut-il aidé dans son entreprise, et où se rendit-il.
ibid. et 425 , 455. Epoque de cet événement et jeu-
nesse du chef de cette migration. 425 , 454.

GRAND-mm me Ivres. Trait de ressemblance
entre l’Urim et le Thummim qu’il portoit sur la.

poitrine et l’image que le premier Juge des Egyp-
tiens portoit sur la même partie. Il, 249.

GRANDS-Fatma D’EGYPTB. Se succèdent de père

en fils, et placent, de leur vivant, leurs statues dans
le temple de Jupiter. H , 118 et suiv. Il y en avoit
en trois cent quarante-cinq depuis Ménès jusqu’à.
l’arrivée d’Hécatée en Egypte. VII , 76.

GRANGER ( M. Ce qu’il dit sur le Casr-Kerun. H ,
504. Ce qu’il dit sur les maladies des yeux en Egyp-

te. III, 264.’ ,
GRÈAVES se trompe lorsqu’il assure que les

bandelettes des momies sont de lin. II, 557. Mesure
que cet habile Mathématicien donne à la base d’une
des pyramides d’Egypte. 459 , 440.

, Gntcn.



                                                                     

DESHATIÈRES. 505
(laizes. Elle jouit’de la plus agréable tempéra-

ture. [Il , 88. Darius envoie des gens pour la recon-
noître. 109 et suiv. Sous quels Rois ses plus grands
malheurs lui sont arrivés. IV , 156 , 441. Xerxès
entreprend de la subjuguer. V, 4, 5. Pauvre mais
vertueuse. 68. Ne manque point de’Généraux mais

de soldats. 1 15. ’ ’GRECQUE (langue Préférence que la cour des
Ptolémée lui donna en Egypte, au préjudice de la"

langue ancienne de cette contrée. VII, 72. Com-
ment elle s’introduisit en Egypte. Il, 129. Voyez
ARTICLE, Armures (termes), CHIOS , Cusronu-
TES, GRECS, HELLÈNEs, HELLÉNISMES, IMPARFAIT,

Iomsmss, Fausses. I ,GRECS. Traditions différentes sur le principe des
guerres enlr’eux et les Perses. I, 1, 5. Ils étoient libres
pu rtout avant Crésus. 6. Leurs cérémonies pour les
expiations. .27. Crésus recherche l’alliance des plus
puissans Etats d’entr’eux. 40. Lcs Grecs ou Hellènes

sont plus ingénieux que les Barbares, et les Athé- I
nions sont les plus spirituels des Grecs.44. Alliance
des lacédémoniens avec Crésus. 55 et suiv. Les loix

des Grecs conformes en partie à celles des Lydiens.
78. Leur penchant pour l’amour contre-nature.
112, 419. Leurs Dieux et leurs fêtes; rapport de ces
Dieux avec ceux des Perses. 109, 41 2 et suiv. Ont la V
mauvaise habitude de donner aux Dieux des autres
nations les noms de leurs divinités. 415 5 II, 120,
,1 21 , 488 et suiv. Idée que Cyrus avoit de leurs mar-
chés. I,- 124. Jamais Homère ne donne de nom gé-
néral à tous les Grecs. 178. Reproche mal fondé que

leur faisoient les Perses. 182. Exemples de leur Eu-
phémisme. 205 , 245. Profusion de leurs hécatombes

Tome 1X. V.



                                                                     

5064 ’r A 1s r. 1::
et chiliombes. 262. Conformité de leur langue avec
celle des Slaves soutenue par Leveque; réfutation
de cette opinion. 276. Subdivisions de leurs diaà
lectes. 429 et 450. Leur manière de compter les
degrés généalogiques. 562 et 565. Revendiquoient
pour eux contre les Lydiens l’inVention des jeux.
577. Ils ont pris des Egyptiens leurs counoissances.
Il, 57. Un grand nombre de cérémonies religieuses.
45 et 49. Tiennent d’eux presque tous les noms des
Dieux. ibid. 44. Donnent. aux statues de Mercure
une attitude indécente; d’où leur vient cet usage.
ibid. 45. N’ont pas de commerce avec les femmes
dans les lieux sacrés. 55 , 298. Combien les lettres et
chiffres des Grecs (liftèrent de ceux des Egyptiens.
5o, 51. Mettent comme les Egyptiens la profession
des armes au premier rang. 158 et suiv. Leurs
femmes paraissent peu dans les rues. 255. Elles se
rasent les cheveux et les hommes les laissent croî-

. tre dans le malheur. 259. Philosophes célèbres qui
allèrent s’instruire chez les Egyptiens. 274. Ne fai-
soient rien d’important sans consulter les devins.
547. Ont sur le coucher du soleil unevfablc pareille
à celle des Égyptiens. 484. Les Grecs célèbrent l’an-

niversaire de la mort de leurs panons. HI, 146,
450, 451. La: flotte envoyée par eux pour secourir
les Ioniens, est l’origine des guerres entre les Grecs
et les Barbares. IV, 741, 561. Hérault envoyé aux
Grecs pour leur demander la terre et l’eau. 120; V,
’51. Leurs différentes manières d’écrire en différons

temps. IV, 25g. Vainqueurs a Marathon. 166 et
suiv. Des trois sortes de troupes en usage chez eux.
559. Coutume qui fut cause de la destruction de la

flotte Athéniène à Ægos Potamos. 582. Ne buvoient



                                                                     

pas MATIÈRES. 507
point pendant le repas, mais seulement après qu’on

avoit cessé de manger. 481. Leur serment contre
ceux d’entr’eux qui s’étoient soumis à Xerxès autre-

ment que par nécessité. V, 87 , 550, 551. Se con-
fédéroient pour résister à Xerxès, et envoient des
Ambassadeurs à différentes puissances pour les in;
vite: à se liguer avec eux. 98. Mauvais succès de
leur Ambassade auprès des Argiens. 100. Auprès
de Gélon, Roi de Syracuses. 108. Trompes par les
Corcyréens. 116. Dénombrement de leur flotte à
l’Artémisium. 165 et suiv. Envoient dix mille hom-
mes camper à Tempé , puis les en retirent, par le
conseil d’Alexandre. 122. Se décident à garder le
passage des Thermopyles et à envoyer l’armée na-
vale dans l’Artémisium; description de ces lieux.
125 et suiv. Trois de leurs trirèmes sont prises.
126. Ils se retirent à Citalcis. 128. Enlèvent quinze
vaisseaux à Xerxès. 157. Campent aux Thermo.
pyles. 159. Leurs forcesnpour garder ce passage.
140 , 419 , 420. Forcent deux fois les Perses à se re-
tirer. 145 etlsuiv. Sont accablés par le nombre, mal-
gré leur valeureuse résistance. 155 et suiv. Inscripr

tien mise sur leur monument. 156. Chaque petit
peupleformoit un corps particulier dans les armées
Grecques. 505. Ils célèbrent leurs jeux Olympiques
même dans le temps de la guerre. 180 ,449 et suiv.
Attaquent la flotte des Perses devant l’Eubée. 1.70
et suivi. Reçoivent un renfort de cinquante vais-
seaux Athéniens , fondent sur ceux des Ciliciens et:
les détruisent. 175. Bataille générale et très-meur-
trière entr’eux et les Perses. 174. Sur la nouvelle
de la défaite de Léonidas aux Thermopyles, ils
abandonnent la rade d’Artémisium. 177, et vont

i. v i V 2



                                                                     

508 r A a I. nmouiller à Salamine.’187. Autre dénombrement de
leur flotte plus nombreuse en est endroit qu’à I’ArJ

témisium. 189 et suiv. Tiennent conseil sur le lieu
le plus propre à un combat naval et se décident
pour l’Isthme. 195. Leur consternation, en appre-
nant la prise d’Atllènes par Xerxès. 197. Chan gent
de résolution sur l’avis de Thémistocles, et se déci-

dent à combattre devant Salamine. 198. Nouveaux
débats dans le conseil, terminés par l’approche de

la flotte des Perses, qui espéroient profiter de cette
division. 210 et suiv. Victoire complète remportée
sur les Barbares. 2 16 et suiv. Les poursuiven tj usqu’à
l’île d’Andros. 252. Assie’gent cette ile. 255. Ne pou;

vaut s’en rendre maîtres , ils tournent leurs armes
contre Caryste ; partage du butin à Salamine. 542 et
suiv. Leur flotte part pour Egine. 249. S’avance jus-
qu’àDélos à la prière deslonicns. 250. Mœurs, usages,

éducation, culte et climat de la Grèce. 545 et suiv.
Les Grecs vont se porter vis-à-vis des Perses, au
pieddu mont Cithéron , et souliennent avec vigueur
le choc de toute la cavalerie de Mardonius.VI, 15
et suiv. Vont camper sur le territoire de Platées.
18. Ordre dans lequel sont rangées les troupes des
différentes nations. 25 et suiv. Harcelés par la ca-
valorie ennemie, manquant d’eau et de vivres, ils
changent de position, et vont Camper près de Pla-
tées. (to et suiv. Défaut entièremen t l’armée de Mar-

donius. 48 et suiv. Leur perte danslcette journée.
155. Riche butin qu’ils trouvent. dans le-camp des
Perses et sur le champ’de bataille. 60 et suiv. Font
le siège de Thèbes. 64.*Sont secrètement invités par

les Samiens à attaquer la flotte des Perses. 67. Font
voile vers Samos. 71. Font une descente en Ionig



                                                                     

pas marrants. .309.où les Perses s’éloient retirés. 7.2 et suiv. Combat

de Mycale, où, encouragés par la nouvelle de la
victoire de Platées , ils tuent la plupart des Perses,
dontils brûlentlesvaisseauxetles retranchemens. 74
et suiv. Reçoivent dans leur alliance ceux de Samos,
de Chics, de Lesbos et des autres îles. 79. Partout
pour l’Hellespont, et bientôt retournent en Grèce,
excepté les Athéniens. 85. Serment qu’ils firent
avant la bataille de Platées. 100 et suiv. Ils se ser-
voient toujours d’un devin, dans toutes leurs entre-
prises. 114, 147. Leur habillement plus commode
.à la guerre que celui des Perses. 151. Ne se trou-
vèrent pas tous à la bataille de Platées, quoi qu’en

dise Plutarque. 155 et suiv. Se couvrirent de honte
en prenant le parti de Cyrus le jeune, contre son
frère Artaxerxès. 297. Vivoient familièrement
avec un petit nombre de courtisanes célèbres. bon.
Etoient partagés en trois factions dans la guerre
contre les Perses. 506. Comment , selon Desvia
gnoles, les Égyptiens leur avoient-ils fait illusion
sur leur Chronologie. VII , 119. Quand paraissent-
ils avoir connu le tempérament imaginé par les
Juifs sur la haute antiquité des Egyptiens’. 1.22 , 127.

Expression des Grecs pour désigner les proches
parens de Labassoaraschus. 17 7. Les Athéniens se re-
gardoient comme le plus ancien peuple de la Grèce

,et le seul qui n’eût point changé de sol. 264.. Sys-
itème formé dans les premiers siècles duChristia-
nisme sur les connoissances des premiers Grecs. 284
et 285. soin des Grecs pour conserver leur filiation
par des registres publics , des inscriptions, etc. 555

[Î et 554. Idée qu’il fan-t se faire de ces anciennes
t Annales. 581 et 5.82, 592. Colonies des Grecsavant

- V 5



                                                                     

5:6 r A n I. 1: Iet depuis la guerre de Troie. 405-469. Motifqui les
poussoit à ces nombreuses émigrations. 415 et 416.
Quel a été leur premier établissement en Sicile,
et en quelle année a-t-il eu lieu. 446. Députent à
Gélon pour lui demander du secours contre les
Perses. 454-458. Inscrivoient sur des registres pu-
blics les noms des vainqueurs aux jeux Olympi-
ques. 481 et 482. Age compétent chez les Grecs
pour entrer dans la classe des hommes. 549. Voyez
Berna, GÉNÉRATIONS, GRËCE, Isouomn. ’

GRELOT. Ce qu’il dit du Scamandre. Il, 182.
GRINUs, fils d’Æsanius , Roi de Thera. L’oracle

de Delphes lui ordonne d’aller fonder une ville en

Libye. IlI, 226. .Gnouovws (Jacques), soupçonné mal-à-propos
(l’inexactitude par un Savant. I, 178. Passage d’PIé-

rodète qu’il a mal rendu; suivi sur ce point par
VVesseling. 259. Son indulgence singulière sur une
faute de Valla. 264. Endroit de sa traduCtion sur
lequel Wesseling l’a relevé avec raison. 275. N’a.

rien compris au passage d’Hérodote sur la fonda-
tion de Placie. 279. Autre endroit où sa traduc-
tion n’est pas soutenable. 556. Défendu contre une
critique de l’Abbé Bellanger. 418. N’a pas goûté

une bonne correction de Paulmier de Grentemesnil
" touchant les Minyens-Orchoménicns. 458. Mau-
vaise ponctuation qu’il a suivie dans un passage ’

relatif aux Doriens. 474. Excellente correction
qu’on lui doit sur l’article de l’entrée des Perses

dans Babylone par le lit de l’Euphrate. 504. Ses
’notes surHérodote,citées. 174, 182, 185, 198, 206,

746, 252, 456, 478; II, 185, 202, 278, 292, 468;
[111, 79, 271, 275, 274, 276, 501, 310, 556, 559,



                                                                     

nesatsrlùnns. Sir587,411, 419, 457 , 479, 505, 506 , 550, 547, 576,
577.587.58951V.189.198.206,2°7. 927.285.
505, 524, 558, 555 , 568, 574, 407, 422, 425, 445,
476; V, 270, 274, 276, 501 , 505, 507, 551 , 544,
415, 429, 444, 521, 541;VI, 24, me, 110, 111,

141 , 148. ’Gaonovws (JeansFrédéric ). Comment il pro-
pose de lire le dernier vers d’une épigramme sur le
jeu Duodecim Scriptorum. I , 575.
, Gnossnssa pas Pannes. Comment il faut en-
tendre le terme de dix mois qu’y assignoient les
anciens. 1V, 414. Ariston calcule sur les doigts le
temps de la grossesse de la mère de Démarate. 151 .

GRorIus ( Hugues Epigramme grecque sur
Cynégire , traduite par lui en vers latins. VII , 268,
Sa traduction latine des vers énigmatiques qu’Hip-
parque entendit pendant une vision. 1V, 252, 58.
Une faute d’impression qui lui est échappée , est
relevée par M. Brunch. 459. Sa traduction élégante
d’une épigramme de Cornélius-Longus, sur le par-

trait de Cynégire , par Phasis , peintre peu connu.
460. Sa traduction élégante de l’épigramme de Mé-

nandre sur Epicure, fils de Néocles. V, 565. Celle
d’une épigramme [de Simonides , sur le lion de
pierre placé sur le tombeau de Léonidas, et de i
celle de Lollius-Bassus , sur le même tombeau. 450.
De celle de Simonides, sur les guerriers morts aux
Thermopyles. 455. Sa traduction d’une inscription
pour la statue de Pisistrate. VI , 190. Sa traduction
de l’épitaphe de Midas. 196. Sa traduction d’un
fragment du Polyidus de Sophocles. 200. Sa’traduc-
tian de l’épitaphe d’Homère. 212. 1

G301] (le R. P2), de la compagnie de Jésus, tu;
V 4



                                                                     

512 à A a IL r: Idocteur des Loix de Platon , non moins élégant que

fidèle. IV, 444, 445. ’ vGRYNÉEN. Voyez APOLLON.

GRYNIA, ville Ecliennc. I , 121. V.TAB. GÈO’GR.

GRUES (les), viennent en hiver en Egypte , pour
se soustraire au froid de la Scythie. II , 18.

Gnvrnou. Description de cet animal fabuleux.

VI, 557, 562 et suiv. - ,GRYPHONS, qui gardent l’or. III, 95, 158. Ne
sont point des peuples, mais des animaux fabuleux.
HI, 525. - »

GUÈBnEs. Leur principe sur le meurtre des in-
sectes et animaux nuisibles , commun entre ces
Prêtres et les anciens Mages. I , 427 et 428.

Gin-311111; (gens de Distinction dont ils jouis-
soient chez les Égyptiens. Il , 159. Vivre de la
guerre et du pillage est honorable chez les Thraces.
1V, 4.

GUERRES suscitées pour des femmes. HI, 265.
GUERRE entre les Mityléniens et les Athéniens.

IV, 72, 555. Entre les Erétriens et les Chalcidiens.
75, 76, 561 et suiv. Entre les Athéniens et les Ca-

rystiens. VI, 78, 155. *
GUIDES que Mégabyse prend en Thrace pour

i marcher contre la Pæonie. 1V , 8. Contre-sens
que les Traducteurs précédons ont fait à ce sujet.
195.

GUIGNBs (M. de). Induit en erreur par M. Bayer,
il parle d’un peuple de Laxes, qui n’a jamais en
d’existence que dans la traduction latine de Valla.
HI , 427. Sa méprise suri le pays habité par les
Budins. 526. Blâme à tortu les Auteurs Anglais de
l’Histoire Universelle. 5.28.



                                                                     

nesmt’rticnns. 515
Guru-1mm. Ses observations sur le Papyrus. II,

572 , 575.
GYGÈE, grand lac situé en Lydie, près du tom-

beau d’Alyattes, et qui-avoit la réputation de ne!
jamais tarir. I, 78. Voyez Tan. Simon.

GYGÉE , fille d’Amyntas, sœur d’Alexandre,

donnée en mariage à Bubarès. IV, 15; V, 252.

Voyez BUBARÈs. I *
GYGÈs , fils de Dascylus, Garde-dmCorps de Cane

daules , Tyran de Sardes, lui succède, et comment.
I, 7 , 1o, 74, 75. Ses présens au temple de Delphes.

.ibid. et 201. Supputation pour déterminer l’année
où il monte sur le trône. VII, 212. Durée de son
règne. I, 11 5 VII, 212i Son usurpation punie dans
la personne de Crésus, son cinquième descendant.
I, 74 et 75. Variations des anciens Auteurs sur le
premier état de Gygès, et sur la manière dont il tua;
Candaules. 194. Les richesses de ce Prince avoient
passé en proverbe. 199. Elévation prodigieuse du
monument qu’il fit ériger à. sa maîtresse. II, 454.

GYLAX, conduit la colonie qui fonde Apollonie.

VII , 467. - . ,GYMNIQUEs ( jeux Sont célébrés par les seuls

habitans de Chemmis en Egypte. II , 70.
GYnnorÈnIas. Repas donné par Lichas aux étran-

gers qui y avoient assisté. I, 521. Origine de cette
fête des Spartiates, et costume qu’on y observoit.
546 g IV, 155 , 417 et suiv.

GYNÆCOTHOÈNE ou LB couvrva pas ranimas,
surnom d’une statue de Mars , élevée à Tégée. I,

519. . * .Ç GYNDES, fleuve que Cyrus fait couper en trois
cent soixante canaux. I, 151, 505,152, 16251V.



                                                                     

5141 ---,Tanr.n .56. Méprise de Sénèque à ce sujet. I, 505. V oyez

T111. Gamin. -. Gstnrns , peuples de Libye, mangent des singes
et se peignent le corps. HI , 254. V. Tu. Géocn. t

l - HHuns DE PEAU. I, 55. Leur ancienneté. 526-
D’écorce d’arbres, des Scythes; 555. Habits faits de .

palmier. 1H, 156. Habits des femmes de Corinthe
brûlés par ordre-de Périandre. 1V, 7o. Habit à la.
façon des Mèdes, donné par Xerxès aux habitans
d’Acanthe.V, 77, 544. Habit magnifique qu’Ames-
tris donne à Xerxès; suite de ce fatal présent. V1 ,
81 et suiv.

HACHE (la), prise par Hercules à l’Amazone
Hippolyte, passe aux Rois de Lydie , qui la portent
dans tous leurs combats. IV, 27 1 , 272. Arsélis, s’en
étant emparé, la remit entre les mains de la statue
de Jupiter Stratius ou Labrandéen. 272. et suiv.
. HAB-DEFFA , montagne de sel en Afrique. HI ,

566, 567. .1 HÆEONIE , pays entre lePénéeetle mon tOlympe;
colonie qu’y mène l’ancien Pélasgus. VII , 220.
Seconde colonie d’un autre Pélasgus , qui chasse les.

premiers colons. 252,- 255, 254.
. HÆMus (mont). Trois rivières qui sortent de ses

sommets. 1H, 161. Voyez T111. GÉOGR.
. HALICARNASSE, ville. Il, 147. Exclue de l’asso-

cie tien des autres villesDoriennes, et pourquoi. I,
118. Située près des Pédasiens. 141;V, 250, 509..
Fondation doucette ville; en quellemmée. VII, 422,
4,42 et 445. Voyez Tan. Ciseau.
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i HALLER (M. de), habile naturaliste; selon lui on
ne trouve point de coquillages sur les plus hautes
pointes des Alpes. II , 186. Conclusions qu’il tire (le
ce fait. ibid. Son observation sur les animaux qui
n’ont point la vésicule du fiel. V1 , 575.

I HALYS, fleuve d’Asie; son cours. I, 6, 20, 56 ,-
.182, 527. Séparé presque toute l’Asie Mineure de
la Haute Asie. 57 , 85 , 108. Son cours détourné par
Crésus sur le couseil de Thalès: à quelle occasion.
59 , 60 , 559 et suiv. Ponts sur ce fleuve, postérieurs
a cette époque. 5g. Quinte-Curce et autres ne
donnent à la Lydie d’autres bornes que l’Halys;
pourquoi. 228. Voyez TAB. GÈOGR.

HANNON, son Périple; impossibilité d’en fixer la
’date. VII, 136 et 157.

HARAS de la Babylonie; son étendue. I, 154.
HARAS de cent cinquante mille chevaux dans la

plaine Niséène, en Médie. V , 505. l
Humours (le P.), savant Jésuite, un peu trop

’ami des paradoxes littéraires, n’a pas relevé une

erreur grossière de Pline le Naturaliste. I , 184. Son
sentiment sur l’éclipse de Soleil , prédi le par Thalès.

.555. Propose sur Hérodote, une correction que le
texte même de cet Historien ne permet pas d’ad-
mettré.’599. Fait une très-bonne note relativement

«à la longévité d’Arganthonius. ’462. Se trompe sur

un passage de Strabon ,I relativement à la crueIdu
Nil. II, 160, note. Ne s’est point trompé au sujet
des serpens ailés, comme l’en accuse Blanchard.
525. Singulière méprise du même, sur la hauteur
de la pyramide de Chéops. 459. Rejette un peu trop
’légèrement le sentiment de Dalechamps, sur une
Tante échappée à Pline. IlI , 582. Confond , en par-
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lant des Scythes, lesGeorgi ou Cultivateurs, avec
les Arotères ou Laboureurs. 479. Pense que le Py?
garge est une espèce de Chevreuil. 578. Prélend, à
tort, que le Byssus estune espèce de Lin fin. V, 405.
Pense que le Cæcias est le Nord-Est. 409. Assure
avoir vu au Jardin du Roi, des roses à trois cents
fpétales..559. Rapporte qu’Albert , Marquis de Bran-

debourg, avoit la tète sans sutures. VI, 146. Sup-
prime , sans aucune autorité, un mot dans son
édition de Pline, quoique ce mot paroisse néces-
saire. 160. Rétablit heureusement, dans le texte de
Pline, le véritable nom d’une rivière de l’Inde. 567.

’Trop hardi en matière de Chronologie; le P. Ber-
ru yer s’est égaré en le prenant pour guide. VII, 4.
i Hanmamsxa , sorte de voiture particulière aux
femmes , chez les Perses. V, 57 , 505.

Hamamrunès et Trrnin; , fils de Datis , com-I
mandent la cavalerie de Xerxès. V, 61.
l HARMOCYD ES , Général des Phocidiens de l’armée

de Mardonius; résolution courageuse qu’il inspire
aux siens dans un moment critique. VI, 15.

Hanmouws. Voyez Aarsroorrou. v ..
.HARPAGE, parent d’Astyages, Roi des Mèdes.

Ordre que ce Prince lui donne, à la naissance de
Cyrus. I, 89. Manière dont il l’exécute. 90 et 91.

Comment il en est puni par Astyages. 96-99,,
4150 et 405. Cherche à. faire détrôner Astyages
par Cyrus, et manière adroite dont il en avertit
celui-ci. 102 et 105. Succède à Mazarès dans le

Écommandement de l’armée d’Ionie. 150. Se rend

maître de Phocée , et y laisse garnison. ibid, 151, et
152. Prend vTéos et réduit l’Ionie en esclavage. 15.5,

.1] réduit aussi en servitude le reste de l’Asie Mineure.
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157442. Défait Histi’ée à Malène. IV, 107. Le fait

mettre en croix, et envoie sa tète salée à Darius. 108x
Haarocna’rron, cité’sur l’âge où les Grecs en.

iroient. dans la classe des hommes. VII, 549.
HARTMANN savant dans les Langues Orient

tales, célèbre commentateur de l’Afrique d’Edrisi;

faittde Chemmis et de Panopolis , deux villes diffé-
rentes. VIH , 122. Place , je crois avec raison
l’Echauguette de Persée à Taposiris Parva. 184.,
Pense que la ville de Balbana est la même que celle
de Panopolis, et en cela il me paroit se tromper.
565. Prouve que M. Bruce n’a point eu sous les
yeux la description de l’Abyssinie du Père Pays,
mais seulement l’abrégé qu’en a donné Ludolf. 569.,

HÉCATÊB DE MILET, fils d’Hégésandre, ancien

Historien Grec 3 début de son Histoire. I, 1 75. Alla
sottise de se faire descendre d’un Dieu; leçon que v
lui’donnent les Prêtres de Jupiter. II, 119 et suiv.’
Il y a en plusieurs auteurstdu nom d’Hécatée. 485.:

Cherche en vain à dissuader de ses projets de ré-
volte Aristagoras,’ gouverneur de Milét. 1V, 24.
Conseil qu’il lui donne avant sa fuite. en Thrace.
89. Manière dont il raconte l’expulsion des Pélasges
par les Athéniens. 251 , 252. Fable qu’il avoit adop-
tée sur l’illustration de sa propre famille. 557.

HECTOR, fils aîné de Priam, frère’d’Alexaudre

ou Paris, et plus considéré que lui, n’a point en de
part à l’enlèvement d’Hélène; il deVOit Succéder à.

riam. Il , 94. ’HÉEREN (M.), Professeur à Goettingue, Editeur
du Traité d’un Auteur anonyme sur les femmes qui
se sont illustrées à la guerre par leur prudence et
parleur courage 3 leçon de ce-Traité qui peut servir



                                                                     

518, r a a 1. aà corriger un passage d’Hérodote; difficulté pro-
posée à ce sujet par M. Héeren. Il, 595.

HÉGÉSIPYLE, fille d’Olorus , Roi de Thrace, frère

de Miltiade. 1V, 114, 599.
HÈGÉSISTRATE , fils naturel de Pisistrate et Ty-

ran de Sigée. IV, 72. Sa guerre contre les Mytilé-
nions, terminée par la médiation de Périandre. VII,
554 et 555. Temps où elle avoit ou lieu. 555.

HÊGÉSISTRATE , fils d’Aristagoras , est envoyé

secrètement aux Grecs , par les Samiens, pour les
engager à attaquer la flotte des Perses sur les côtes
de l’Ionie. VI, 67. Mou te lui-même sur la flotte. 68.

HÈGÈSISTRATE D’ELÉE, devin des Perses, le plus

Célèbre des Telliades, s’était coupé le pied pour le

retirer des entraves; il est pris dans la suite par les
Lacédémonieus, et mis à mort. VI, 5o , 118. A

HÉGÈ’roamEs , de l’île de Ces; sa fille enlevée par

un Perse , se met après la bataille de Platées sous la
protection de Pausanias. VI, 58.
i HÉGIAS obtient le droit de CitoyenàSparte, avec
son frère T isamène , le devin et conducteur des
Grecs. VI, 27. .

Hamstus croit à tort que les septum étoient les
mêmes que les Hilotes. 1V , 4a 1. Une de ses notes

citée. II, 404. .HELBO, île où se réfugia Anysis, et qui avoit été

inconnue pendant cinq siècles. Il, 116, 470.
HÈLÈNE , fille de Tyndare, sœur de Castor et

Pollux g son enlèvement. I, 5. Récit de l’enlèvement

de cette Princesse, suivant les Prêtres d’Egypte,
bien différent de ce qu’a dit Homère. Il, 87 et: suiV.
Voyez Anaxsumus, MÈNÉLAS et Taom. Age d’Héà

lène aux différentes époques de son Histoire. [:15



                                                                     

nesnarlànss. .519V1 , 1555VII, 550 et 551. De.combien.ce rapt prés.
cède-toil-oelui de Médée, et a-t-il été précédé par

l’expédition des Argonautes. 551. Temple d’Hé-
lène à Thérapné. 1V, 129. Chapelle d’Hélène en

Egypte sous le nom de Vénus Etrangère. II,’-87 ,

414 et 415. - .HÉLIASTES. Serment qu’ils faisoient avant d’un.

trer en fonctions. IV, 248. . :
HÉLIGE, ville d’Achaïe. I, 119. Neptune tiroit de

cette ville son surnom d’Héliconieu. 446 et 447.
HÈLICONIEN. Voyez Nurruna. I, 121.
HÈLlOPOLIs , ville d’Egypte. Il, 50, 52. Seshabi-i

tans passent pour les plus habiles de tans les Egyp- .
tiens. 11,45. Il y a au deux villes de ce nom qu’il ne
faut point confondre. 175. Voyez Tan. (limon.

HELLANICUS un Las-nos , suivi par Denys d’Hy-
licarnasse , qui balance par-là. l’autorité de Thucy-
dides sur le temps de la première Colonie Grecque
en Sicile. VII, 244. Son Histoire d’Athènes, citée
sur l’époque du règne d’Ogygès. 279. Suivi par

Ïl’liucydides sur l’expulsion des - Sicules par les

IOpiques- ou Ombrices. 408. Quand place-t-il la
migration de ce peuple en Sicanie. 446.

HELLANODICEB, Juges qui présidoient aux jeux
Olympiques. 1V, 14. Leur nombre et leur jurisdio-

lion. 201 . 3HELLEN , père de Dorus. I , 4o. Et fils de Deuca-
lion. 178. Donne son nom à des peuples de Thessalie.
ibid. Où il régna. 452. Ses fils et Rois descendus de
l’un d’eux. ibid. et 444. Suecède à son père. VII,

187. Sa femme et ses trois fils. ibid. Laisse ses Etats
au dernier , et , selon Strabon , à l’aîné. ibid. et 424.

Conjectures à son sujet. 197. Sa postérité jusqu’à
a
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Scæus. 554. Où avoit-il régné. 424. Ceux de ses
descendans qui ont régné à Corinthe. 516.

HELLÈNBS, une des deux plus anciennes nations
de la Grèce; leurs premières habitations. I, 4o.
Appelés Doriens depuis leur établissement dans le
Péloponnèse. 41. Leur langue ne paroit pas avoir
beaucoup changé. 42. D’où leur venoit le nom
d’Hellènes. 178. Le nom de Barbares donné aux
’Pélasges , n’est que par opposition à. celui d’Hellènes,

peuple aussi grossier qu’eux dans les commence-
mens. 282. Passent de Thessalie, avec Triopas, dans
l’île de Rhodes. VII , 415.

HELLÉNION. Temple bâti à frais communs en
sEgypte, par plusieurs villes de la Grèce. H, 147.
Ces villes avoient le droit d’y établir des Juges;
nom qu’on donnoit à ceux-ci. 546.
’ ’HBLLÉNIQUE (le corps) avoit. les mêmes Dieux ,

les mêmes temples, sacrifices, usages, et mœurs.

.V, 261, 545. tHELLnsPON’r. Longueur et largeur de cette mer.
1H , 185; V, 52. Appelé fleuve par Hérodote. V,
297. Les Barbares s’arrêtent un mois Sur ses bords.
194. Bévue commise par le Traducteur Latin dans
ce passage. 469. Darius le traverse. 1V, 5. Deux
ponts que Xerxès fait. bâtir sur l’Hcllespout pour
passer de l’Asie en Europe. V, 51, 55, 54. Punition
que Xerxès inflige à l’Hellespont , lorsque la tempête

brisa son premier pont. 52. Libations faites par
Xerxès , et objets précieux jetés dans la mer avant

de passer l’Hellespont. V, 46. -
HELLESPONTIAS , sorte de vent. V , 152 , 407.

et suiv. . -HELLEsPONTIENS , équipent cent vaisseaux pour A

l Xerxès.



                                                                     

nesnmrriinns. BerXerxès. V, 64. Ce Prince leur confie la garde du
pour.

HÉnÈaoscorns , font le guet le jour, et doivsut
être légers à la course. V, 405. ,

HBMSTERHUIS ( M.) , critique célèbre , et l’un des

plus savans hommes qu’il y ait eu depuis la renais-
sance des Lettres; donne une exPlication du Périé-
gétès des Grecs. I , 21 , note. Explique supérieure-
ment une expression d’Hérodote , par Julius Pollux.
264. Pense, avec raison , que le grec est une langue
qui n’a’rien de commun avec les autres langues , à
l’exception de quelques termes empruntés du Phé-I

nicieu, du Perse, de la langue des Thraces, et de
celle des Scythes. 277. Fait une correction heureuse
sur le texte de Suidas. 548. Explique un passage
d’Hérodote par un autre d’Hésychius. 569. Fait,

sur les Oiseaux d’Aristophanes, une note qui sert à.
expliquer un passage de notre Historien. II, 466.
Explique parfaitement la nature du verbe moyen.
III, 556. Corrige supérieurement un passage d’Hip-
pocrates, qui sert à entendre un endroit d’Hérodote.
495. Discute avec beaucoup .d’érudition toutes les
significations d’un terme Grec , sur lequel Henri
Étienne n’avait dit qu’un mot dans son Trésor de la

Langue Grecque. 1V, 199. Fait sur Julius Pollux,
une note excellente, qui a rapport à un passage
d’Hérodote. 514. Corrige un passage du Scholiaste
d’Aristophanes. 575. Explique savamment le terme
grec qui signifie une héritière. 41 1 . Explication d’un

autre terme grec. 485. Remarque savante du même,
sur une expression grecque. V , 488. Explique supé-
rieurement un terme grec, qui signifie attirer quel-
qu’un en lui présentant un appât. 511. Donne une

Tome 1X. X

q



                                                                     

522 T A a L r.excellente explication d’une expression grecque.
VI , 14e. Explique un terme grec qui se dit de celui
qu’un homme envoie à. une femme pour, l’engager
de répondre à sa passion. 155. Remarques sur l’Au-
tour d’une petite pièce de vers attribuée par quel-
ques-uns à Homère, et par d’autres à Hésiode. 207.

Explique supérieurement quelle sorte de dignité
étoit celle d’Azabnrite chez les Perses, et quelles
étoient les fonctions de celui qui en étoit revêtu.
299 et 500. Corrige un peu trop légèrement un
passage d’Hésychius , qui exigeoit une explication
plutôt qu’une correction. VII , 555. Et par une suite
de cette méprise, il accuse Meursius d’avoir admis
un peuple d’Icteucratéens , quoique ce fut un peuple
réel et non imaginaire. 556.

HENNICKE ), Auteur d’un savant ouvrage sur
l’Afrique d’Hérodote;conjecture heureuse qu’il fait

au texte d’Hérodote. Il, 175. Pense que les Auto-
moles d’Hérodote’, et les Sébrites de Strabon sont

différens; je persiste à croire que ce sont les mêmes.
220. M’accuse d’avoir confondu les fontaines de
Gyré et de Thesté. Je ne les ai pas confondues;
mais j’ai présenté un doute, et ce doute me paroit
autorisé. III , 546. Me reproche d’avoir mal déter-

miné la position de la ville d’Anthylle ; ce re-
proche me paroit mal fondé. VIH, 55. Les raisons
de Savary, pour placer la ville de Busiris à Busir,
n’ont fait aucune impression sur M. Hennicke. 79.
Ce qu’il dit de Chemmis est juste. 122. Pense, avec
M. d’Anville, que l’Echauguette de Persée est le pro-

montoire que Strabon nomme la Corne de l’Agneau;
je pense qu’ils se trompent. 185 et 184. Croit que
Pococke favorise l’opinion de Strabon , sur la dis«
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tance qu’il a d’Eléphantine à Syène. 192. Fait,

sur un passage de Strabon. une correction qui ne
me paroit pas devoir être admise. 549. Imagine que
Chemmis et Néapolis sont une seule et même ville.
562 et 565. Soupçonne que Nyse est le nom d’un
bois ou d’une campagne consacrés à Bacchus. 574.

Place fort bien la ville d’Onouphis. 595 et 594. i
N’auroit pas dû placer Patumos au-dessus de Bu-
bastis. 427. Prouve très-bien quelle est la vraie
position de Pharbæthis. 440. Ce qu’il dit de l’île
Platée est juste. 456. Prétend que l’île de Tachompso

est à un peu plus de quatre journées de navigation
d’Eléphantine; mais le récit d’Hérodote prouve

qu’il faut sept à huit jours pour aller de l’une à
l’autre. 551. Parle dans les mêmes termes qu’Héro-

dote, de la manière de se nourrir des Troglodytes
et de leur langage. 587. V

HENRY (le Docteur), se moque avec raison dans
son Histoire d’Angleterre du dessein que forma
Jacques 1V, Roi d’Ecosse, de découvrir la langue
primitive. II, 152.

HÈPHÆSTIA. Ses habitans 3e soumettent à Mil-
’tiades. 1V, 186, 491 , 492. Voyez Tas. GÉOGR.

HÊRACLIDES, de Mylasses, fils d’lbanolis, con-g
duit l’embuscade où les Cariens défont les Perses.
1V, 88.

HÈRACLIDES. Leur origine. I, 6. Discussion à ce
K sujet. 186, 187. Durée de leur règne en Lydie. 7.

Faute des éditions d’Hérodote sur cet objet. 7 , note.
Examen des difficultés de l’Abbé Sevin. 1257-189.

Premiers Rois Héraclides, ancêtres de Lycurgue.
500. Chassent les Achéens d’Argos. 455. Chassent
de la Messénie Mélanthus, depuis Roi ’d’Athènes.

X 2



                                                                     

524 r A a 1. e445; IV, 28. Comment leur fut acquise, par Her-
cules, la souveraineté du pays d’Eryx. 220;VI , 105.
Les Héraclides de Sparte demandent à. Xerxès ven-
geance de la mort de Léonidas. V, 258 , 514. Teu-
tent de rentrer dans le Péloponnèse. VI, 19, 105,
104. A leur rentrée dans le Péloponnèse, ils chassent

de la Messénie tous les Princes, enfans de Nestor.
VII, 189 et 190. Epoqué de cette rentrée et de cette
expulsion. ibid. 192, 294, 555 , 550, 565, 564 et 452.
Leur retour en Messénie coïncide avec la première
année de Mélanthus. 297. Avoient influé sur la co-
lonie que Tlépolème avoit conduite à Rhodes. 414.
Penthilus , fils d’Orestes , fut chassé par eux de ses
Etats. 418. Leur conquête de Lacédémone; en quelle
année. 441. Détails historiques sur leur retour , et
preuves des époques assignées à cette conquête et
aux précédentes tentatives. 469, 477. Rapproche-
ment de l’état de la Grèce au temps des Héraclidcs ,

avec l’état de l’Europe pendant les Croisades. 478,
479. V oyez LYDIENS,ARISTODÉMU8 et BACCHIADES.

HÈascma D’EPHÈSE. Quand fleurissoit-il.- VII,
597. Evaluoit les générations à 5o ans; passage de

Censorin qui le prouve. ibid. ’
HËRÆUM , temple consacré à Junon , profané par

Cléomènes. IV, 145. Voyez TAB. GÉOGR.

HÈRAUTS. Manière dont Thrasybule reçoit celui
qu’Alyattes avoit envoyé à Milet pour conclure une
trève. I, 15. Mégaclès en envoie un àPisistratc pour
lui proposer sa fille. 44. Hérauts employés par Pi-
sistrate; dans quelle occasion. 45. D’autres envoyés
aux Ioniens par Cyrus. 61. Crésus se sert de Hérauts
pour sommer ses alliés de se rendre à Sardes. 62 et
67. Réponse de Cyrus au Héraut des Spartiates.
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225 et 124. Discours d’un Héraut de Tomyris à Cy-

rus. 169 et 170. Un Héraut envoyé par Cambyses
aux Egyptiens renfermés dans Memphis, est mis
en pièce avec tous ceux qui étoient montés sur son
vaisseau. III, 10, 275. Les Hérauts envoyés par
Darius à Athènes et à Sparte, pour exiger la sou- ,
mission de ces villes sont jetés dans le Barathre à.
Athènes, et dans un puits à Lacédémone. V, 87,
551 et suiv.

HERBE chez les anciens peuples occidentaux; en
offrir , c’étoit s’avouer vaincu et céder tous ses droits

sur un pays. III, 528 et suiv.
HERCULES, un des douze Dieux des Egyptiens,

dilférent de l’Hercules des Grecs, et très-ancien chez

les premiers. II, 57-59. Deux cultes distincts que lui
rendent les Grecs. ibid. 59. Fable ridicule qu’ils dé-
bitent au sujet d’Hercules en Egypte. ibid. Un tem-
ple d’Hercules, asyle des esclaves. ibid. 88 , ibid.
120, 121, 122. Sa généalogie. 264 et 492. Epoque
de sa naissance. 265. Tue, Linus d’un coup de ci-
thare. 559. RétablitTyndare à Sparte. 414. Lors de
l’arrivée d’Hercules en Scythie, ses jumens lui sont

enlevées; en les cherchant il rencontre un monstre
"moitié femme, moitié serpent, dont il eut trois fils;
il lui laisse un arc et son baudrier; Scythès, l’un
des fils, est seul en état de tendre cet arc; il occupe
le pays , et c’est par lui que, selon les Grecs du
l’ont-Euxin, Hercules fut le père des Scythes. III,
154 et suiv. 418 et suiv. Dieu chez les Scythes. 166.
Empreinte de son pied sur un roc, dans la Scythie.
184, 499. Vainqueur d’Eryx, qu’il dépouille de ses

terres. 1V, 220. Temple qui lui est consacré à l’em-
bouchure du Nil, sert d’asyle aux esclaves. Il, 88.

X 5
a



                                                                     

526 T A n L aA Thasos, d’où lui vient le nom de Thasien. 58, 59.
Autre à Tyr. 58. Champ qui lui est consacré à Mara-
thon. IV, 165 , 169 , 465. Autre à Cynosarges. 169.
Son autel aux Thermopyles. V, 124. Ses Oracles en
Égypte. Il, 65. Colonnes d’Hercules. HI, 250. Atta-

que Pylos une seconde fois, et tue tous les fils de
Nélée, à l’exception d’un seul. VII, 189, 205. En

quel temps et à quel âge. 549, 550. L’Hercules qui
livra bataille aux Géans paroit différent de l’Her-
cules Thébain. 225. Année de la naissance de l’Her-
cules Grec. 518, 545. De combien d’années posté-
rieur à Bacchus et à Cadmus. 526. Temps où Créon
lui donna sa fille, et quel âge pouvoit-il avoir alors.
555. Son existence ne peut être révoquée en doute
malgré le merveilleux de ses exploits. 545 et 544.
Temps où ces exploits ont pu commencer; âge qu’il
avoit alors. 545 , 546 , 547. Son embarquement avec
les Argonautes. 550. A quel âge. 551. Abandonné
par eux, aux Aphètes. V, 155, 415; VII, 596. Enfans
qu’il eut de Déjanire. VII, 469. Transmet à Hyllus
leur aîné ses droits sur le Péloponnèse; à quelle con-

dition. ibid. Secouru par le fleuve Dyras lorsqu’il
est près de se brûler. V, 158. Voyez Gamme, CHER-
SICRATES , Easrocu pas, Harmonium, Parme rus,
Mvscmmus, TLÉPOLÈME.

HÉRINGA ( M.) , Savant non moins distingué dans

les lettres grecques et latines que par ses connais-
sances en médecine. IV, 591; V, 448.

HERMANN Son opinion sur une Scolie rap-
portée par Athénée. 1V, 448. Sa conjecture sur quel-

ques vers.de Pindare. VI, 489.
Hsnmamrnuiss , fils de Dans, un des Généraux

de la cavalerie de Xerxès. V, 61.
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HERMÈEN (golfe), nommé depuis golfe de Smyr-

ne. VI, 164, 189. Voyez TABLE Gnocaarnrqua
au mot Hannus.

HERMÊIAB rapporte des particularités sur le Pry-
tanée de Naucratis. I, 445 et 444.

Humus , disciple d’Aristote , Tyran de l’Atar-
née, se ré volte contre le Grand Roi, expie son crime
sur une croix. IV, 591 ; VlII, 58.

HERMIONÉBNS , envoient trois vaisseaux à Sala-

mine. V, 189.
HEBMIPPUS D’ATARNÉE remet à Artaphernes la

correspondance d’Histiée et des Perses établis à
Sardes , et fait ainsi échouer la conspiration. IV, 95.

Hammams , femme de Midas, Roi de Phrygie ,
fut la première qui frappa de la monnoie à Cime.

VI, 194. .finiront-mas, ancien Rhéteur, cité sur un usage
des anciens dans leurs récits. I, 207. Ce qu’il dit
de la manière dont Hérodote aimité Homère. 256
et 2’57. Exemple qu’il tire d’Hérodote pour prouver

que les répétitions donnent de la force au discours.

257. ,
Hanuorrcus, fils d’Euthynus, Athénien, se si-

gnale au combat de Mycale. V1 , 78. Périt dans une
bataille entre les Athéniens et les Carystiens. ibid.
On lui élève une statue dans la citadelle d’Athènes.

155.
HERMOPHANTE , Commandant des alliés dans

l’expédition d’Aristagoras contre Sardes. 1V, 76.

HLRMOTIME DE PÊDASES , eunuque favori de
Xerxès; cruelle vengeance qu’il exerce contre Pa-
nionius , qui l’avait autrefois privé de son sexe. V,
250.,

X 4



                                                                     

528 r A a 1. a gHannorrsms, Egyptiens consacrés à la profes-
sion des Armes. Il, 158; VI, 26, 115.

HÊRODORE, célèbre Grammairien. Son nom con-

fondu avec celui d’Hérodote par le Scholiaste de
Théocrite (ou ses copistes I , 529.

Hénonorn, fils de Basilides, un des Ambassa-
deurs des Ioniens vers les Grecs. V, 249.

HÊRODOTE, fils de Lyxès , célèbre Historien; sa
.Vie. I, lxv. N’est pas aussi crédule qu’on le pense

communément. 145, 490; Il, 99, 101, 424;III, 155,
458, 197 , sur-toutV, 104. Manière dont il finit pres-
que toujours ses narrations. 154, 405, 501. Annonce
une Histoire d’Assyrie. 147 et 88. A-t-elle été réelle-

ment composée; discussion à ce sujet. 599, 402, 491.
Sa description de la Scythie, exacte et vraie en gé-
néral. III , 426 et 510. Sa véracité défendue contre

les reproches de Vauvilliers. 1V, 288 et suiv. N’est
pas l’auteur de la Vie d’Homère, qu’on lui attribue.

VI, 199, 201; VII, 561 et 562. Son Histoire pré-
férable à celle de Ctésias. VI, 258, 269 , 274, 275,
280. Sa véracité et sa bonne foi attaquées par Plu-

tarque. 587 et suiv. Ses raisons pour ne pas avoir
fait (les descriptions détaillées des batailles. 490.
Est quelquefois surnommé du nom de la ville de
Thurium, à cause du long séjour qu’il y fit. 495.
Sa défense contre Plutarque par l’Abbé Geiuoz.
515 et suiv. Système de morale qu’il a suivi dans
son Histoire. 569 et’ suiv. Méthode et plan de cet
Historien mis en rapprochement avec ceux d’Ho-
mère. 601 et suiv. Observations du Traducteur à ce
sujet. 625 et suiv. Est le plus ancien et le plus ins-
tructif de tous les Historiens. VII, 7 , 558. Année de
sa naissance. 559. A voyagé en Egypte; combien



                                                                     

Drsmsrrùnss. 529(le temps après Mœris, et âge qu’il pouvoit avoir
alors. 47, 81 , 85 , 94, 98, 558, 559. Epoque de ses
autres voyages. 129. But qu’il s’est proposé dans son

Histoire. 58 et 59. Pourquoi il l’emporte sur Dio-
dore de Sicile sur l’exactitude des faits. 71 et 72,
1 17. Cet Historien et Pline ne s’éloignent pas de lui

sur les principales circonstances du règne de Phé-
ron. 88. A écrit sans esprit de système. 98. En
quel endroit faut-il placer la lacune qui existe dans
son Histoire. ibid. et 99, 100, 101, 102, 105,104
et 105. Source de la méprise d’Hérodote sur le
lieu où Josias fut battu par Nécos. 115. En quoi cet
auteur mérite le plus de confiance et quand il faut
l’abandonner. 125 et 124. Comment expliquer la.
durée qu’il donne à l’Empire d’Assyrie. 144 et 145.

Ne paroit pas avoir écrit l’Histoire qu’il projetoit
sur cet Empire. ibid. et 146, 1 78. Possibilité de con-
cilier Hérodote avec les écrivains postérieurs sur les
Rois Mèdes. 160. Léger changement à faire dans un

.passage d’Hérodote touchant Mélampus. 201 et 202.
Son sentiment sur l’origine des Tyrrhéniens, désap-
prouvé par Denys d’Halicarnasse, mais appuyé par

Tacite. 247. Motifs pour ne pas adopter son opinion
sur l’origine Pélasgique des Athéniens. 265-274. Ne

manque jamais de remonter aux origines de son
pays et des grandes maisons. 525. Accord de sa
Chronologie avec celle de la Bible. 152, 165, 540.
Comment il détermine pour les temps reculés l’in-
tervalle écoulé entre un héros et lui. 544 et 545.

HÉROPHANTE on Psaume, un des Tyraus de
l’Hellespont. 1H , 218.

HÉROS. Les Egyptiens ne leur rendent aucun
honneur funèbre. 11, 44, 279 , 280. Les Mages font



                                                                     

550 T A a 1. Edes libations en l’honneur des héros Troyens. V,
58, 59. Les Héros diflèrent des Immortels. Il, 59.
Les honneurs héroïques rendus aux fondateurs des
villes. I, 154, 155. Aventure du héros Astrabacus.
IV, 155 et suiv.

HÉSIODE. Epoque de sa naissance. Il, 285 et suiv.
Moins ancien qu’Homère. 285 ; VII , 514. Il est
antérieur de quatre cents ans à Hérodote, a parlé

des noms et du culte des Dieux. Il, 46, 285 et
suiv.

HÉsrcmus, Lexicographe Grec. Son passage sur
la lèpre , corrigé linal-à-propos par MM. de Valois
et Arnauld. 421. Explique sa pensée sur le nombre
des jours consacrés aux Apaturies. 446. Prend l’in-

secte du palmier pour le fruit même de cet arbre.
51 1. Son sentiment sur le nom d’Ictéocratéens, dé-

fendu contre Hemsterhuis et son dernier éditeur.
h VII, 555. Son témoignage sur les générations éva-

luées à trente ans. 598. Cet auteur est encore cité.
III, 486, 492, 520, 541, 544, 551 , 557, 578, 581;
IV, 188, 204, 245, 265, 272, 286, 502, 526, 551 ,
571, 582, 406, 411 , 484, 489; V, 76,, 265, 274,
295, 551 , 570, 577, 411 , 416, 445, 470, 476, 478,
435, 512;VI, 95, 96, 130, 116, 149, 299.
’ Havane (division du jour en) , à qui la doit-on.
Il, 84, 409, 4:0.

HEUREUX. Personne ne peut être nommé ainsi
avant sa mort. I, 25. Le mot grec 53.610: dit plus que
le mot heureux. 247 et 248. Explication de la ma-
xime de Salon. 248. Le mot d’heureux employé par
Hérodote et par d’autres comme synonyme de riche.

416 et 41 7. LHEYNE (M.), critique plein de goût et de saga-
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s cité , parle savamment des Cypriaques. Il , 419.

Prouve très - bien l’incertitude de la destruction
d’Amycles en Italie par des serpens. III, 414. Fait
une note intéressante sur les Picti Geloni de Vir-
gile. 517. Fait usage de quelques corrections du
Président Bouhier sur l’Oracle rendu à Battus que

rapporte le Scholiaste de Pindare, et en omet plu-
sieurs. 545. Corrige heureusement un texte d’Apol-
Iodore. 565. Fait à M. de Villoison l’honneur d’une

correction faite par Richard Bentley long-temps
avant la naissance de ce Savant. IV , 264. Son sen-
timent au sujet d’une Scolie ou Chanson. 448. A
laissé subsister dans sa nouvelle édition de Pin-
dare une faute grave des copistes du Scholiaste de
ce Poète. V, 549. Sa note savante sur l’expression
de Virgile, illaudalus. 445. Parle savamment des
Dryopes. 464. Fait une éorrection heureuse sur un
passage d’Apollodore. 476. Rapporte des choses cu-
rieuses et intéressantes de Pisandre, qui a écrit un
Poème sur les Mariages Héroïques. VI, 461. Admet
sur la fondation de Carthage les opinions d’Appien ,
d’Eusèbe et des prétendues Annales de Tyr , et par
conséquent trois fondations différentes de cette ville.

, .VII, 142 et 145. Fait une correction sur Apollo-
dore. 187,note 2. Discute savamment ce qui concerne
les Ecrivains Cycliques. 557. N’est pas d’accord avec

moi sur la fondation de plusieurs villes de Sicile.
468. A rétabli heureusement un passage d’Apollo-
dore. VIII, .1 ,note 7. Dit des choses curieuses sur
la ville d’Ægeste en Sicile , et sur sa fondation. 15.
A- rétabli un. texte d’Apollodore et fait à ce suje

une note curieuse et intéressante. 56. I
manucura EGYPTtÈNl-l. Influence des différons



                                                                     

552 r A a 1. eordres dans les élections des Rois, et ce qu’il faut
en penser. II, 590.

Hisnoommms’reus ou interprète des Branc-
GLYPuEs, tenoit en Egypte un rang distingué dans
la race sacerdotale. II, 21 et 215.

HIÉROMNÉMON, un des deux Députés que chaque

ville de la Grèce envoyoit à l’assemblée des Am-
phictyons. IV, 271. Ses fonctions. 272; V, 425.

HLÈRON, établi gouverneur de Géln par son frère

Gélon , Roi de Syracuses. V, 107. Temps où il suc-
céda à Gélon. VII, 455. Durée de son règne. 456

et 457.
HŒaonrma D’Annnos, célèbre lutteur, rem-

porte le prix de la lutte sur Tisamène. VI, 27.
HIÉRONYME ne Rnonns. L’auteur de ce nom

cité par Strabon ne paroit pas le même que celui
dont Athénée citeles Mémoires historiques. VII,
259 , note 4.

H1L0ras. Leur’Histoire. 1V, 422. Suivent les
Lacédémoniens à Platées. VI , 7. Volent une partie

du butin après la bataille de Platées. 60. Par qui
subjugués. VII , 494.

HimÈnE, ville de la Sicile. IV, 105; V, 115.
Fondée par Euclides, Simus et Sacon a à quelle épo-
que. VII, 465. Détruite par les Carthaginois. 464.

Hrrunoun, fils et successeur de Pisistrate, frère
du Tyran Hippias. I, 287 ; VII, 546. Tué par Aris-
togiton et Harmodius. IV, 57, 256 et suiv. 175;
VII , 547. Vision qui lui avoit annoncé sa mort. 58.
Epoque de sa. mort. 255. On n’avoit à lui reprocher

i que l’insulte faite à. Harmodius. 256. Sa mort ne
rendit pas la liberté aux Athéniens. 57 et 249.
Combien de temps a-t-il régné. VII , 547.
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HlPPARQUE, fils de Timarque, subit le premier

la peine de l’Ostracisme à Athènes. IV, 522.
HIPPIAS, fils de Pisistrate; conseil qu’il donne à.

son père. I, 46. Erreur de Thucydides à son sujet.
287. Irrité du meurtre de son frère, gouverne avec
encore plus de rigueur. 1V, 41. Justesse de ses me-
sures pour s’assurer de la Tyrannie après la mort
de son frère. 256. Chassé par les Alcmœonides, il se
retire à Sigée , sur le Scamandre, avec toute sa
famille. 45. Les Lacédémoniens le font venir à
Sparte, et lui proposent de le rétablir. 65 et suiv.
Ce projet échoue par la sagesse de Sosiclès, Député

de Corinthe. 64 et suiv. AVOit une connoissance
parfaite des Oracles. 71. Retourne à Sigée. 72. Par-
vient à force de menées à mettre Artapheme dans
son parti, et suscite la guerre entre les Athéniens
et les Perses. 75. Il fait débarquer les Perses à Ma-
rathon. 158. Ses dispositions; sa vision; comment
il l’explique, et la conséquence qu’il tire de la perte

d’une de ses dents. 162. Est tué dans le combat.
464; VII , 548 et suiv.

Hrrroaorns , nom des plus riches habitans de
l’île d’Eubée. IV, 55. Son étymologie. 529.

HIPPOCLIDES, fils de Tisandre, un des préten-
dans à. Agariste, l’homme le plus riche, le mieux
fait d’Athènes, et le plus avantageux. IV, 177.
L’immodestie de sa danse et de ses gestes, le fait re-
jetter par Clisthènes. 178. Sa généalogie. 594.

HIPPOCLUS ne LAMPBAQUE, un des Tyrans de

l’Hellespont. III, 218. . 4
HIPPOCRATES , Tyran de Géla , en Sicile, au lieu.

de secourir les Zaucléens, ses alliés, fait mettre aux
fers Scythes leur Roi. 1V, 104 , et la plupart des



                                                                     

554 r A a r. nZancléens dont il partage les dépouillés avec les
Samiens. 105. Il s’était emparé de la couronne,après

la mort de son frère Cléandre, tué par Sabyllus,
et s’étoit rendu maître de toute la Sicile, à l’excep-

tion de Syracuses. V, 106. Dépossédé par Gélon ; en

quel temps. VII, 454. Avoit rétabli pendant son
règne la ville de Camarine détruite par les Syra-
cusains. 464 et 465. Années de sa mort et du com-
mencement de son règne. 465 et 466. A qui avoit-

il succédé. 466. -HIPPOCRATES, célèbre médecin; vraie leçon d’un

passage-de son Traité de aëre aguis et lacis. I, 185
et 186. Traduction et discussion d’un beau pas-
sage de ce Traité, sur une maladie des Scythes.
594-598.

HIPPOCRATES, père de Pisistrate, Tyran d’Athè-

nes; est qualifié par Hérodote de simple particulier.
I, 42. Ce que cela signifie. ibid. note. Prodige qui
lui arrive aux jeux Olympiques. ibid. et 45. Pour-
quoi fait appeler son fils Pisistrate. IV, 44.

HIPPOMACHUS ne Lascaux, devin des Grecs à
l’armée de Mardonius à Platées. VI , 51.

HIPPomËNEs , quatrième Archonte décennal .1-
Athènes , de la famille de Codrus; manière barbare
dont il punit sa fille, qui avoit en une foiblessc pour
un jeune homme. VI, 152 et suiv.

HIPPOPOTAME. Description de cet animal sacré
dans quelques contrées de l’Evgypte. Il, 59, 51 , 6
et suiv.
I Hrrrrs m; Ennemis est le premier écrivain
connu qui ait donné aux Arcadiens le nom de Pro-
sélénes. VII, 225 , 224.

HisTIÆorms , pays habité par les Hellènes , sous.
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Dorus; ils en sont chassés par les Cadméens. I, 40.
Voyez T1111. GÉOGR. l

HISTIÉE , fils de Lysagoras , Tyran de Milet. 1V,
19. S’oppose à la rupture du pont sur l’Ister. Ill,
219. Récompensé par Darius, qui lui donne Myr-
cine, contrée des Edoniens. 1V, 6. Il y commence
une ville, mais il est obligé d’abandonner ses pro-
jets; Darius, à qui ses talens portoient ombrage , lui
ayant ordonné de le suivre à Suses , et de rester à la.
cour. 14 et Suiv. Adresse avec laquelle il se justifie,
au sujet de la Révolte de son Lieutenant Aristago-
ras , et se fait envoyer en Ionie. 78 et suiv. Arrive ,
à Sardes, et soupçonné par Artaphernes il se dé-
fend mal. 91. s’enfuit à Chios ou il est arrêté et
remis en liberté. 92. Il forme une conspiration avec
des Perses établis à Sardes, et est trahi. ibid. Il ob-
tient l1uit trirèmes des Lesbiens, et croise à l’entrée

du Pont-Euxin. 95. Se rend maître de Chics. 106.
Va à Thasos , à Lesbos; est défait par Harpage a
Malène sur le continent. 107. Il est fait prisonnier
dans le combat et mis en croix; sa tète salée est en-
voyée à Darius.

Hammam (le Baron d’ Son opinion sur la co-
lonne d’éméraude dont parle Hérodote. Il, 265.

Homme. Imitations de ce Poète par Hérodote.

I, 154, 256 et 257 , 586 , 449. . l
HonÈRE, né près de Smyrne sur les bords du

Mélès, a eu, de cette circonstance, le nom de Mé-
lésigènes. VI, 164. Epoque de sa naissance. Il, 285
et suiv. Est antérieur à Hésiode. 285 ; VI, 215. Ins-
truit dans les Belles-Lettres par son beau-père Phé.
mius , il le remplace dans son Ecole. 165. Ses voya-
ges en diEérens pays, et principalement à Ithaque,
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où Mentor lui appr un grand nombre de partit
cularités concerna Ulysse. .166. Attaqué d’un
grand mal d’yeux, il perd teut-à-fait la vue à. Co-
lophon. 167. Ses premiers vers composés à Néon-
Tichos. ibid. Les charmes de ses vers lui procurent
le moyen de subsister. 168. Fait à Larisse l’épilaphe

de Midas. 169. Réflexions morale de Dion Chrysos-
tome, à. l’occasion de cette épitaphe , sur l’instabi-

lité des choses humaines. 194. Accueil que lui font
les habitans de Cyme. 169. Encouragé par cet ac-
cueil, il demande au Sénat de cette ville d’être
nourri aux frais publics. 170. Il est refusé; origine
de son nom d’Homère. ibid. et suiv. Vers que lui
arrache son malheur.’ 171. Va à Phocée; Thesto-
rides, son hôte, l’engage à lui communiquer ses
ouvrages. 172. Celui-ci , se les étant approprié, va.
à Chios , où il les chante. 175. Homère le suit à.
Chics. 175. Il se charge de l’éducation des enfans
d’un des principaux habitans de cette île. 178. Thes-
torides, ayant appris l’arrivée d’Homère, s’enfuit.

Homère fait à Chios la plupart de ses Poëmes,
dans lesquels il témoigne sa reconnoissance à ses
bienfaiteurs. ibid. et suiv. Célèbre en lonie, sa ré-
putation se répanden Grèce. 180. Se rend à Samos,
où il reçoit l’accueil le plus gracieux. 181 et suiv.
Part pour Athènes et aborde à l’île d’Ios. 186. Il y

tombe malade; sa mort. ibid. Est enterré sur le
bord de la mer; son épitaphe. 187. On a prétendu
depuis peu qu’il n’avait point écrit ses Poèmes. 191.

Un autre écrivain a nié il y a quelques années son
existence. 192. A été l’un des premiers Poètes qui.

aient décrit dans ses vers la Théogonie. Il, 45-
N’jgnoroit pas la véritable Histoire de Pâris et

i d’He’lènc.
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d’Hélène. 90. Mais comme elle ne convenoit pas à
l’épopée, il n’a pas jugé à propos de la suivre. ibid.

Connoissoit la vraie cause de la crue du Nil. 208.
HOMMES et femmes sauvages en Libye donnent

occasion à. la fable de Méduse. Il, 567.
HONNEUR. Une nation; qui n’y est plus sensible,

ne peut se régénérer. V, 517.

HOOGBVEEN auteur d’un savant ouvrage
sur les particules Grecques. III , 524. Interprète
très-bien une expression d’Hérodote. Vl , 127.

Honsca. Différence entre Archiloque et lui sur
la bravoure militaire. I, 197. Endroit d’Hérodote
qu’il paroit avoir en en vue dans une de ses Epodes.

465. I . .HonnÉUs. Ses no tes sur les Dialogues d’Eschines.

I, 556.
Hosris. Ennemi, signifioit autrefois un étranger.

VI, 96. i . .Hôrannaams. Goguet a imaginé, d’après un pas!
sage mal entendu d’Hérodote, que les Lydiens en
avoient établi les premiers. I, 575.

HOTTENTOTS. Mangentla vermine ; plaisante rein
son qu’ils donnent de cet usage dégoûtant. 111, 551.

Egorgent leurs vieillards; leurs motifs pour en agir

ainsi. 564. -HUET ( M.), Evèque d’Avrancbes; son commen-
taire sur Origène cité à l’occasion de la circoncision,
qui en Egyple n’étoit pas d’une obligation générale.

Il , 240.
HUILE DE Sésame. Voyez Sésame.
HUNS. Usage barbare de ces peuples, à l’égard

des prisonniers qu’ils faisoient à la guerre. VI, 159.
’HU’rcumson (M.).nSa. note sur les trésors des

Tome 1X. Y
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temples. I,.2oo. Explique très-bien’une façon de
parler grecque qui paraît exprimer un doute, et qui
renferme une alfirmation. 11,1 295. Son opinion sur
les arcs des Perses, citée. 1V, 227. Faute commise .
par ce Savant dans. la Retraite des Dix-Mille de. ’

Xénophon. V, 551 , 552. .
Hrscmrnn, fils d’Amyclas , aimé d’Apollon , et

tué d’un coup de disque: fête célébrée en son hon-

neur par les Lacédémoniens. VI, 4 , 7 , 95 et suiv.
HYAMPÈE, une des deux cimes du Parnasse, d’où

les Delphiens précipitoient les sacrilèges. V, 461.
HYDARNES , l’un des sept conjurés contre le Mage

Smerdis et son frère. ’lII , 60. Est blessé par un des

Mages. 67. I. HYDARNËS, fils du précédent, commande le corps-

des Immortels dans l’armée de Xerxès. V, 58. Ne
peut forcer les Grecs aux Thermopyles. 145. Il est
envoyé avec son corps pour les surprendre, par un
sentier qu’avoit indiqué Ephialtes. 148.

r HYDE (le Docteur), savant dans la langue Arabe
dont il a rempli la chaire avec distinction à Oxford;
erreur’qu’il impute à Hérodote, au sujet de Mitre.

I, 414. Prétendue contradiction qu’il lui impute en-
core par rapport à la Théogonîe des Perses. 416.
Prétend a tort qu’Hérodote s’est trompé sur les

noms perses. 424. Rapporte des choses curieuses sur
les usages funéraires de ce même peuple. ibid.

HYGIN. Son récit du Scythe qui écorche Mar-
syas. V, 289.

l HYLLUs étoit l’aîné des enfans d’Hercules et de

Déjanire; ses descendans.VII, 529. Hérita des droits
d’llercules sur le Péloponnèse, sous la condition
d’épouser Iolé. 469. Se réfugie avec ses frères auprès
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de Ceyx, de-là en Locride, en Béotie, etlenfin à.
Athènes. ibid. Thésée prend leur défense contre Eu-
rysthée. 470. Mariage d’Hyllus avec Iolé. ibid. Il
rentre dans le Péloponnèse sur une réponse équi-
voque de l’Oracle de Delphes , provoque à un com-
bat singulier le plus brave de l’armée ennemie, et
est tué. ibid. En quelle année, et conditions du com-
bat. 47o,477. Voyez Aarsromacu Us et CLÈODÆUS.

Bruns , rivière de Lydie. I, 65. Voyez TABLE

GÉOGRAPHIQUE. s
Hymnes, un des Généraux Perses envoyés contre

les Ioniens; ses exploits. 1V, 86, 88. Subjugue les
Ecliens et les Gergithes; il meurt de maladie. 89.

HYPAers, fleuve de Scythie. III, 165. On l’ap-
pelle actuellement Kalauczac. VlII, 268.

HYPANIs, fleuve. de Scythije; amertume de ses
eaux pendant une partie de son cours. III, 165.
Forme un lac à son confluent avec le Borysthènes.

478. . ’Hvréaacamxs ou DIACRIEN! , tribu d’Athènes.

I, 45 , 285; 1V, 506. Pisistrate feint de vouloir les
défendre. I, 45 , 282.

Hrràaanruès , fils de Darius, périt aux Tirer-

mopylcs. V, 154. .
liresansrn. Sa définition par Longin. IV, 578.
HYPEnBtUS, un des Chefs qui conduisirent dans

l’Atlique les Pélasges-Tyrrhéniens. VII, 249. Passq
avec une partie d’entr’eux en Sicile et ile-là enÏ

Acarnanie. 252. ’Hrraaaonus D’ATHÈNBB , démagogue turbu-
lent. VI, 455.

HYPERBORÉENS. Ce qu’Hellanicus nous apprend-

de ces peuples. I, 557. Comment ils font parvenir
Y 2



                                                                     

54e r A a r. aleurs offrandes dans l’île de Délos. HI, 14g et suiv:

Toutldonne à penser qu’ils sont Grecs d’origine.

457i .’ HYI’ERBORÉÈNES (vierges). Monumens érigés en

leur honneur. III, 150, 459 , 440.
HYPEROCHÈ et LAODICÈ , vierges Hyperboréènes,

mortes à Délos en y apportant les offrandes de leur
nation 5 honneur que leur rend lajeunesse Délienne.
III, 149 et suiv.

Hrnca’mans. Faisoient dévorer les corps morts
par les chiens. IV, 191. F ont partie de l’armée de
Xerxès; leurs armes et leur commapdant. V, 50.

HYRŒADÈS, soldat Marde, contribue le plus à la

prise de Sardes. I , 68. tHYSTASPBB , fils d’Arsames et père de Darius; est

g mandé par Cyrus sur un pressentiment que ce ,
» Prince avoit eu en songe sur la grandeur future de

Darius. I, 168. Ce qu’il fait pour rassurer ce Prince.

ibid. et 169. .HYSTASPES, fils de Darius et d’Atosse, commande
les Bactriens et les Saces de l’armée de Xerxès. V,
51.

I tJABLONSKY ( M.) , célèbre par son Pantheon Ægyp-

tiorum et ses Dissertations de Memnone Græcorum
et Ægyptiorum et de Terra Coshen ,- accuse Héro-
dote de s’être trompé sur le nom que les Égyptiens

donnoient au bouc; doute raisonnable sur la jus-
tesse de cette accusation. II, 267. Prouve que la
Déesse que les Egyptiens nômmoient Athor étoit la
Junon des Orientaux ou Vénus Céleste. 279. Parle
sayamment du culte rendu au Nil par les Egyp-
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tiens. 562. Remarque que les Coptes ont coutume
de prononcer une voyelle devant les mots qui com-
mencent par une consonne. 564. Prétend qu’He’ro-

dote a confondu les mots Piromi et Piremei. 486.
Ses observations sur le Typhon des Égyptiens. 439.
Trouve à la Latone desEgyptiens des rapports sen-
sibles avec la nuit, et eornjecture qu’elle étoit le
symbole de la lune dans son plein. 511. A bien vu i
que les noms Nitétis , Nitocris et autres pareils
viennent de Neith , la Minerve des Egyptiens. 264.
Conjecture sur Hérodote, à laquelle nous mènent
Pline et Porphyre, approuvée par le même M. J a-
blonsky. 299.

IACCHUS (le Mystique). Hymne qui se chantoit
à l’honneur d’Iacchus ou Bacchus , lorsqu’on trans-

portoit du Céramique à Eleusis, le 20 du mois Boë-

dromion (le 5o Septembre), la statue de Bacchus
couronnée de myrte, et tenant à la main un flam-
beau. III , 485. Cet Iacchus n’étoit pas le Bacchus
Thébain, mais le fils de Jupiter et de Proserpine.
ibid.
4 JACKSON s’est proposé de faire accorder la
vieille Chronique et Manélhon avec l’Ecriture-
Sainte. VII, 127 et 128. Celte conciliation est im-
possible. D’ailleurs son système est arbitraire et son
aunée lunaire de trente jours n’a aucune sorte (le
fondement. ibid.

J ADMON DE SAmos, maître de la courtisane Rho-
dopis et d’Esope le fabuliste. II, 110.

JAMESON prétend que Psammitichus étoit mon
lorsque les Scythes ravagèrent l’Asie; mais mal-
heureusement pour cette hypothèse, il s’ensuit (le
ses calculs que ce Prince ne mourut que quinze ans

Y 5 -
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342 r A n L 1;après l’irruption de ces peuples en Asie. I, 58g
et 390. t

humas. Voyez Janus.
J anus , devin d’Elée, fils d’Apollon et d’Evadné;

ses descendons appelés Jamides. IV, 2g, 225. D’où

lui vient son nom. VI, 1 14:
larrons-Massarxaxs, Crétois d’origine, s’éta-

blissent en Italie; leur guerre contre ceux de Ta-
rente ct de Rhégium. V, 119 et 596 et suiv. ’

J ARDANUs. Une de ses esclaves, femme ou mai-l
tresse d’Hercules, est la mère des Héraclides. I , 7.
Ce sentiment d’Hérodote, contesté par Scaliger et ,I

autres modernes, est appuyé par des auteurs an-
ciens. 186 et. 187. Voyez OMPHALE. q

JARREs remplies d’eau du Nil qui ne se corrompt
pas et qu’on porte dans la partie aride de la Syrie.
Il], 5, 6, 268.

Jason construit le navire Argo. III, 244, 560. Se
trouve en danger dans les bas-fonds du lac Tritonis.
244, 561. Il est retiré par un Triton qui lui indique
une route. ibid. Jason lui donne le trépied qu’il alla

orter a Delphes; le Triton lui annonce l’avenir.
245. Relâche dans un endroit appelé Aphètes. V,
155. Voyez Tas. GÈoea. au mot APHÈTES.

lune, père d’Io, suivant, quelques Historiens. I,
178; VII, 515.

IATRAGORAS se rend maître par ruse des Tyrans
de l’Ionie. IV, 25.

IBËRIE. Les Phocéens s’y rendoient pour leur
commerce. I, 150. Voyez Tan. GÉocn.

IBIS, oiseau sacré en Égypte; quiconque en tue
un, même involontairement, est puni de mort. Il,
55. Il détruit les serpens ailés qui viennent d’Arabie

à»

à
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en Égypte. 61. Il y en a de deux espèces; leur des- "
cription. ibid. N’approche pas même de l’eau cor-

rompue. 247. Consacré au Dieu Theuth. 524. Ibis
envoyé à Louis XIV par le Grand-Seigneur. 526.
Antre description Ide l’Ibis. 529 et suiv. Erreurs
d’Elien au sujet de cet animal. 550 et suiv. L’Ibis se

donne un lavement avec le bec. 551.
«Icnnatmon, espèce de rat, ennemi mortel du

crocodile et de l’aspic. Il, 505 et suiv. Embaumés
après leur mort. 56. l

Icaruvoruaons: Il y’ a trois tribus parmi les
Babyloniens, qui le sont et qui ne vivent que de l
poissons séchés au soleil. I, 161 , 527. Des Ichthyœ
pliages de la ville d’Elépbantine envoyés par Camd
byses en Ethiopie pour observer l’état de cette con-
trée. III, 17 et suiv. Voyez Tas. GÉOGn.

ICTÉOCRATÊENG (Intimité-rue). Nom des anciens

lacédémoniens; discussion à. ce sujet. VII, 555 et
556.

les (mont). I, 122. Voyez Tas. caoua.
ÏDANTHYRBB, fils de Saulius et neveu d’Anachar-

sis, Roi des Scythes. III, 178. Fait la guerre aux
Perses. 207. Sa réponse à Darius qui lui demande la

terre et l’eau. 21 1. ’
liens Us , ville du pays des Arabes, au-delà du lac

Serbenis relativement à l’Egypte. III, 267. M. Bryant
se trompe sur sa position. ibid. Voyez Tan. GÈOGR. t.

JÈRÈMIE (le Prophète) s’accorde avec Hérodote

sur un usage infâme qui s’observoit à Babylone. I,

524 et 525. .JÈRÔME (Sainte). Ses méprises sur l’époque et la

durée de l’expédition des Scythes en Asie. I, 589.
me... (jeu des ). Ce que c’était. I, 574 et 575.. t

- Y 4



                                                                     

544 r A 11 L a kJEUNES sans fouettés à l’autel de Diane Ortho-
siène. Il] , 505 , 504. Méprise de Vauvilliers à. ce sujet.

ibid.
Jeux. Voyez Luna.
Jeux ELÊUTHÊRIENS, institués en l’honneur de

Jupiter Eleuthérien. I, 145 , 144. Gymniques en
l’honneur de Persée. Il , 7o, 565, 566. Olympiques.

154 et suiv. 1V, 14. Juges de ces jeux. 201. Com-
ment on y apparioit les combattans. 202. Epoque
de leur institution; temps où ils se célébroient. 450.

Pythiques. V, 192.
0 IGNOMiNIE. C’en est une chez les Scythes de

n’avoir pas tué d’ennemis; ceux qui sont dans ce
cas sont séparés des autres. III , 1 71 , 487.

ILES FLOTTANTES, qui ne contredisent point les
principes de l’Hydrostatique. Il ,’ 515.

ILEs pas BIENHEUREUX. III , 25. Ce pays n’est
pas proprement une île, d’où lui vient ce nom. 295.

11.125 CASSITÉRIDES. III, 95. Les mêmes que les

Sorlingues. 587. s11.1.5 DE LA MER Enrrnmàs, où l’on envoyoit les

exilés des Perses. V, 57 , 526, 527.
huma, citée. Il, 91.Titres par lesquels les Gram-

mairiens en ont désigné les dili’érens livres. 417.
Petite Iliade, n’est point d’Homère. VI, 197.

ILIAS , surnom de Minerve; son temple à Troie.

UV, 594. fILLYRIENS et EncnÈLaans. Oracle qui les re-
garde et que Mardonius applique aux Perses. VI,
54. Pillent le temple de Delphes. 119.

ILVARODAMUS , fils et successeur de Nabuchodo-
nosor. Combien de temps il régna. VII, 171 et 172.
Son nom, selon Berose. 172. Selon Mégasthènes.



                                                                     

DEsMA’rxianus. 5’15
ibid. Selon l’Ecriture. 175. Tué par son beau-frère.
172. Paroît être I’Evilmérodach du Prophète Ba-

ruch. 174. Courts détails sur lui. 178 et 179. Voyez
BALTASSAR.

lave, fondateur de Troie; sa généalogie. Il, 421.
Immon’rÀLITÉ DE L’AME, de tout temps connue en

Egypte; Noë y croyoit. Il , 427. Connue en Grèce.
ibid. Les Gètes croyent à l’immortalité de l’ame.

III, 190, 506.
IMMORTELS (les), corps de troupes choisies par-

mi les Perses. V, 58. Attaquent en vain les Spar-

tiates aux Thermopyles. 145. l
IMMUNITÉ accordée par les Delphiens aux Ly-

diens, en reconnoissance des bienfaits de Crésus. I,
59. En quoi consistoit ce privilège chez les Grecs,
et à Delphes en particulier. 271. Comment s’ex-
plique ce qu’Hérodote dit à ce sujet. 458 et 459.

IMPARFAIT, terme de Grammaire qui marque le
desir et l’effort. I, 524; 1V, 201, 575, 420; V, 288;
VI, 91. Imparfait grec; sa force. I, 54 note et 524.

IMPÔT arbitraire que les Scythes exigent en Asie
après qu’ils en eurent fait la conquête. I , 87.

INACHIDES. V oyez Inacnus. Pour les détails
voyez leurs différons noms.

Inacnus, Roi d’Argbs, père d’Io. I, 2. Doute à
ce sujet. 178. VII, 515 et 514. Citadelle d’Iuachus;
par qui bâtie. I, 455. Le pays, nommé Argolide,
prit sous son règne le nom d’lnachie. VII, 217.
Nom de ses fils. ibid. 218, 510, 515. Méthode pour I
déterminer l’année de la naissance de ce Prince.
509-511. Ses descendans par Phoronée. 5l]. Com-
bien d’années delrègne peut-on lui donner. 512. Rois

Inachides ou descendans de ce I’rince; leurs noms.



                                                                     

546 r A a L r: .315. Durée de leurs règnes. 510. Nom de sa femme
suivant le Scholiaste d’Euripides. 515. Age auquel
il peut être monté sur le trône. 520. i

INAROS, Roi de Libye, bat les Perses. III, 1o.
Elu Roi des Egypliens dans leur révolte contre les

. Perses. VII, 102. Trahi par les siens et mis en
croix. HI, 271 et suiv. VII, 105. Voyez l’Extrait
de Ctésias. VI, 255 et suiv. i i

INDE. Les animaux y sont plus grands qu’ail-
leurs; abonde en or et en cotoniers. III ,l 88. Popua
lation de ce vaste pays. VI, 551, 552. Espèce de
petits hommes noirs ou Pygmées qu’on y rencon-
tre. 556. Nation monstrueuse. 348. Il y a. des chiens
très-renommés. I, 154, 506.

INDIENS divisés en quatre classes; ont avec les
Égyptiens beaucoup de rapports dans leurs cou-
tumes religieuses et civiles. Il, 522. Tribut consi-
dérable qu’ils payoient à Darius..III, 81. Usages des
difi’érens peuples connus sous le nom d’Indiens, et

en particulier des Padéens , qui mangent les ma-
lades; de ceux qui voient leurs femmes en public.
82 et suiv. Comment recueillent les paillettes d’or
dont ils paient un tribut au Roi de Perse. 85 et suiv.
Ont la liqueur séminale noire. 85. Le soleil y est
plus ardent le matin qu’à midi. 86, 567. Les Indiens

sont subjugués par Darius. 157. Ils font partie de
l’armée de Xerxès; leurs armes et leur Comman-
dam. V, 5x. Leur cavalerie. 60. Longévité des In-
diens suivant Ctésias. VI, 558. Leur manière de
chasser. 561.

lupus, largeur et longueur de ce fleuve. VI, 551 ,
557. Ver fabuleux qui s’y engendre suivant Clé-
sias. ibid. 545 et suiv. 574 et suiv. On y trouve des
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cracodiles. HI, 157.. Darius fait descendre l’Indus
jusqu’à son embouchure dans la mer. ibid. et 466.

INONDATION EN Tunsssua (ou déluge de Deu-
calion), décrite par Ovide dans ses Métamorphoses.
VII, 195. Diversité des intervalles mis par les Au-
teurs Ecclésiastiques entre ce déluge et la prise de
Troie. 195 et 194. Comment cesse cette inondation.
ne, 516 et 517. Inondation arrivée dans l’Altique,
ou déluge d’Ogygès. 270, 27s , 279. Manière dont elle

a pu avoir lieu rendue vraisemblable par l’exemple
récent d’Aigues-mortes. 271. Sa date précise dé-
terminée par le commencement du règne d’Ogy-
gès. 280 et 281. Fête anniversaire qu’on célébroit

encore à Athènes du temps de Sylla pour perpé-
tuer la mémoire de cette inondation. 291. I

Inscmrnons. Celle qui fut mise au bas de la
statue de Pisistrate. I, 295. Autre trouvée dans le
temple d’Apollon Amycléen. 506. Inscription miso
à Pasargades sur le tombeau de Cyrus. 555. Inscrip;
tien que Darius fit placer sur sa statue équestre en
pierre après avoir affermi sa puissance. III, 77. Celle
que Mandrocles fit placer dans le temple de Junon
à Samos sur un tableau qui représentoit le pont de
Darius. 187. Celle en l’honneur des Spartiates tués
au combat des Thermopyles. V, 156. Trois iris-’-
criptions, monumens historiques des Grecs, gravées
sur des trépieds et citées par Hérodote. VII, 554.
Autre encore existante sur le frontispice du temple
d’Onga; détails à son sujet. 555 et 556. Autres con-

tenant avec les noms des Rois de Sparte ce’ux des
Pythii, et le sceau de Lacédémone. 555. Familles
distinguées conservoient quelquefois de cette ma-
nière leurs généalogies. 557. Inscription trouvée
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à Mégares et rapportée par Taylor. 451. Voyez

MARBRES. ’ «INSTABILITÉ des choses humaines; à. quoi cette
réflexion conduit Hérodote. I, 5. Réflexion morale

de Dion Chrysostome à ce sujet. VI, 1.94. Voyez

POPE. I1 INSULAIRES, appelés anciennement Pélasges , dans

la suite Ioniens, faisoient partie de la flotte desGrecs;
leurs armes et leur commandant. V, 64, 554.

lNTAPllERNEB , un des sept conjurés contre .le
Mage Smerdis et son frère. III, 61 . Perd un œil dans
le combat contre les deux Mages. 67. InsultepDarius
qui le condamne à mort avec toute sa’famille, ex-
cepté sa femme, son beau-frère, et l’aîné de ses

enfans. 95 et suiv. ,
INTERPRÈTES de la langue grecque en Égypte;

leur origine. Il, 129. ’
INTESTINS ou entrailles des victimes; les Eoliens

sont les seuls Grecs qui les fassent cuire avec des
broches à cinq rangs. VI, 188.

IN’rlnonucrEnns , dignité considérable à la cour

des Rois de Perse; ils étoient chargés de présenter
les requêtes et les placets des particuliers, et ceux
qui désiroient être admis à l’audience du Roi. I, 94,

100, 111;lll, 29. Etoit le second Officier de l’Em-
pire. 586; VI, 241 , 298 et suiv. Celle dignité s’ap-
pelait dans la langue du psys Azabarite. Voyez ce

mot. ’ nIo, fille d’Inachus, enlevée par les Phéniciens.

I, 2. Foyer: Euaorn, INACKUS et Issus. Etoit-elle
fille d’Inachus.VII, 515-515. Année de sa naissance

et de son enlèvement. 515. I ’
IOLÉ, fille d’Eurylus. Hercules ordonne à son fils
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Hyllus d’épouser cette Princesse. Vil , 469. Ce ma-
riageeut lieu à Marathon , où il s’était retiré.-470.

ION , fils de Xuthus, donne son nom aux Ioniens.
V, 64. Temps de son passage en Asie. I, 184, 452 ,
454..Finit ses jours dans l’Attique, et fut inhumé à.

Potamos. 455. Fit à Athènes ce que Numa fit à.
Rome. IV, 285. Les quatre anciennes tribus d’A-
thènes avoient porté les noms de ses quatre fils. 284
et 285. Chargé par les Athéniens de conduire dans
le Péloponnèse une partie dcs habitons de l’Allique.

VII, 425. En quel temps. 426. Epouse Hélice, fille
de Selinunte, Roi d’Ægiale; règne après lui, et bâtit

une ville à laquelle il donne le nom de sa femme.
225. Demandé pour Chef par les Athéniens dans
leur guerre contre les habi tans d’Eleusis.,42.5 et 426.

Défait les Thraces qui avoient pris Eleusis , obtient
la principale autorité , et donne son-nom aux Athé-
niens. 426. Partage l’Atlique en quatre’tribus. ibid.
Sa colonie moins forte, à ce qu’il paroit, que celle
qui eut lieu sous Nélée. 427. Retourne à Athènes
et y meurt. ibid. etiI,.455. Est inhumé à Potamos.

I, 455; VII, 427. i ,IONIENS DE L’Asns, subjugués par Crésus. I, 6,,

20. Ce Prince fait alliance avec les Ioniens des îles
sur un mot que lui dit Bias. 19 et 20. De tous les
Ioniens ceux de Chics sont les seuls qui avoient
secouru Milet contre Alyattes. 15. Cyrus les engage
à se soulever contre Crésus. 61. Oflirent de se sou-
mettre après la chute de ce Prince; ce que Cyrus
leur répond. 115 et 116. Beauté de leur pays, et
noms de leurs douzevilles. 116 et 117. Pourquoi ils
n’étaient partagés en douze cantOns. 118, 452-45:)".
Chassé: par les Achéens du Péloponnèse. 119..Leurs



                                                                     

550 ’r a a 1. a .Rois. 120. Lesquels d’entre eux se croyoient lesl plus
nobles. ibid. Députent à Sparte avec les Eoliens. 116,
122 et 195. Peu redoutés de Cyrus. 124. Ils sont
vaincus par Harpage, et pour la seconde fois privés
de la liberté. 155. Leur assemblée au Panionium.
447. Quand les Ioniens durent proprement craindre
Cyrus. 462. Crésus fut pour eux long-temps plus
redoutable que ce Prince. 465. Etoient Athéniens
d’origine, et avoient conservé beaucoup de façons
de parler de l’ancien Attique. lII , 479. Battant les
Phéniciens sur mer. 1V, 85. Etoient très-grands na-
vigateurs. 567. Fournissent cent vaisseaux à Xer-
xès; leur ancien nom. V, 65. Avis que leur donne
Thémistocles sur leur alliance avec les Perses. 177.
Leur conduite à la journée de Salamine. 216. Accu-
sés de trahison par les Phéniciens. 219. Envoient -
une Ambassade aux Grecs, après la bataille de Sala-
mine, pourles en gagera délivrer l’Ionie du joug des
Perses. 949. S’emparènt de Sardes, défendue par
Artaphernes. 1V, 76 et suiv. Sont obligés d’aban-
donner cette ville, et sont complètement défaits par
les Perses. 77. Quoiqu’abandonnés des Athéniens, ils

continuent la guerre contre Darius , prennent By-
zance et ton tes les villes voisines. 78. Vont au secours
des Cypriens contreles Perses. 81. Battant les Phé-
niciens sur mer, à la bataille de Salamine. 84. Re-
mettent à la voile et reviennent en lonie, après la
défaite d’Onésilus et des Cypriens. 85. Forces na-
vales qu’ils opposent aux Perses. 94. Refusant les
propositions des Tyrans Ioniens, chassés de leurs
Etats. 96. Conférent et ôtent à Denys de Phocée le

commandement de leur flotte. 97. Défaits par les
Perses. 99 et suiv. Subjugués pour la troisième fois;
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leurs enfans mâles faits eunuques et leurs filles en-
voyées au Roi de Perse. 109. lls se révoltent à la.
bataille de Mycale , et. attaquent les Perses. V1 , 77
et suiv. D’où est venu leur nom. VII, 425. Passent
(le l’Attique dans le Péloponnèse; à quelle occa-
sion. ibid. 426. Accueillant les Achéens dans le pays
d’Ægiale qui prend ensuite le nom d’Achaïe par
une victoire que les Achéens remportent sur aux.
428, 429, 450. Retournent dans l’Attique. 430. Epo-
ques de ces événemens. ibid. Nilée les engage à.
l’accompagner en Asie. 451. Discussion sur diffé-
rentes époques assignées à. cet événement. ibid. et

452-454. ’IONIENS et, CARmNs se mettent en mer pour pi-
rater. II , 128. Psammitichus fait alliance avec aux
et leur donne des terres en Egypte. ibid. 129. Sont
transférés à Memphis par Ainasis. 150.

IONIÈNES (villes), iondées en Europe et en Asie.
VII, 456 et. suiv.

JOSEPH, Historien Juif. Mot que ses traducteurs
latins et français ont mal rendu. I, 174. Adopte une
maxime dangereuse pour la Religion et pour les
mœurs. 1V, 451. Prétend à, tort qu’Héroflote s’est

trompé; erses traducteurs lui ont fait dire que Sé-
sostris et Sésac étoient le même Prince.VII, 28, note.
Pense que les Prêtres Egyptiens étoient chargés de
transmettre à la postérité les événemens mémora-

lilas. 57. Suit. Manéthon sur la durée du règne de
Sésostris. 87. Son opinion sur la fondation de la
ville de Tyr. 131. Formellement contredite par
l’Ecriture-Sainte. 152.

Josms , Roi de Judée; battu par N écos , Roi
d’Egypte. VII , 114. Près de Mageddo. ibid. 115 et



                                                                     

552 r a n L E116, 557; Il, 517. Sous le règne de ce Prince la
Judée est ravagée par les Scythes, VII, 152.

JOUR, manière dont les Grecs exprimoient ses
différentes parties. II , 541 5V, 428, 445. Se parla-
geoit du temps d’Hérodote en douze parties; mais
on ne peut en conclure qu’on donnât à ces douze
parties le nom d’heures. Il, 409 et 410.

JOUR changé tout-ààcoup en nuit. Phrase fami-
lière à Hérodote pour signifier une éclipse; mal
expliquée par Dodwall. I , 552. Voyez ECLIPSE.

IPuICLth , Roi de Phylacé , guéri de son impuis-
sance par le devin Mélampus. VI, 115. .

IPHICRATES , Général Athénien. Sa réponse à

quelqu’un qui lui reprochoit l’obscurité de sa nais-

sance. 1V, 247.
hammam, suivant les Taures, n’étoit pas la Prê-

tresse qui immoloit les étrangers , mais la Déesse à
qui on faisoit ces sacrifices barbares. IlI, 515.

Irul’rus D’ELÉE contribue à renouvaler les Olym-

piades. VII , 487 , 489. Olympiade qui porte son

nom. 495. . a. . t I V’IHHOE avec l’article féminin, signifie le plusl

souvent la cavalerie. V, 415. 7
laisses et MELLIB’ËNES. Ce que c’étoit chez les-

Lacédémoniens. VI, 65s, 147.

Issoonss , fils de Tisandre, rival de Clisthènes
dans le gouvernement d’Athènes. 1V , 44. Ayant
succombé, a recours à Cléomènes, Roi de Lacédé- ,

none. 47. Secouru par ce Prince , il s’empare de la
citadelle, mais bientôt est obligé de se retirer. 49.
11 vouloit établir l’Aristocratie. 506 5 VI , 469.

15113032: DE SÉVILLE. Foible’autorité pour l’His-

toire des Scythes. VII, 259.

* . 1515
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Isis (la Déesse Culte que lui rendent les Egypn

tiens. II, 54. Les génisses lui sont consacrées. Com-
ment représentée dans ses statues. ibid. 54, 55 et 56.
Sa fête dans la ville de Busiris. ibid. 50 et 51. Son
temple à Memphis. ibid. 146. Oll’randes qu’on lui

faisoit. III, 567.
ISMÉNIEN. Voyez Aramon.
ISOCRATEB. Contredit Hérodote sur la conduite de

Cyrus envers Astyages détrôné. I, 411.
ISOCRATIE , sorte de gouvernement. 1V , 64, 542.
Isouonms. C’est l’égale distribution de la justice,

sans acception du rang, des richesses, du crédit, de
la personne. III , 545. Les Héraclides l’établirent
dans leurs conquêtes, et ne tardèrent pas à l’en-
freindre. VII, 485 et suiv. ’

ISRAÈLITEs. Passent à pied sec la mer Rouge à
la faveur d’un reflux miraculeux , dont il paraît que
la mémoire s’étoit conservée chez les Ichthyopha-

ges. Il , 185. Ont pris des Egyptiens le sacrifice de
la vache rousse. 254. Autre trait de ressemblance,
à l’occasion du bouc émissaire. 255. N’étoient pas

le seul peuple de la Palestine qui se fît circoncire.
400. Confondus mal-à-propos par quelques Savans
avec les Colchidiens. 597 et suiv.

ISSÈDONS. Leurs cérémonies funèbres; se servent

pour boire du crâne de leurs pères, comme d’un
vase précieux. III, 146. Voyez TABLE GÉOGRA-

PHIQUE. ’Is’rnn, fleuve de Scythie; son cours et rivières
qu’il reçoit. III, 160 et suiv. Toujours égal à lui-
mème. 160. Considéré en lui-même, il est inférieur

au Nil. 162. t . tlarmes DE LA BYnAssm. Oracle qui avoit cm-

Tonæ 1X. Z



                                                                     

554 r a s L apêché de le creuser. I, 141. Raison physique qui
n peut y avoir aussi contribué. 479. Rapprochement

de l’Oracle dont on vient de parler, et de la réponse

du Conseil de Castille sur un projet de rendre le
Tage navigable. 480.

Isru un DE La Cnsnsonnisss. Ses dimensions. IV,
112, 595.

ITALIOTES (les). Difi’e’rence des Italiotes et des

Italiens. 1H, 425 , note.
Irusmrnàs, associé au Commandement par son

oncle Artayntès. V, 248. S’enfuit avec lui au com-
bat de Mycale. VI, 77.

J001 et 13mm. (Rois de). Voyez Borne.
JUGES ROYAUX chez les Perses. III, 12. Juge pré-

Vsricateur en Perse, écorché, et sa peau étendue sur
son siégé. 1V, 16, 204.

JUIFS. Paroissent être les vrais auteurs du Sys-
tème conciliatoire des années Egyptiènes, et pour-
quoi. VII, 120-125. Comment les Juifs Hellénistes
cherchoient- ils à expliquer aux Grecs la longue vie
des Patriarches. 127. Les Grecs n’ont point em-
prunté de ce peuple leur morale et leurs loix 5 quand
l’ont-ils connu. 284 et 285. Voyez EGYPTE.

J Urne AFRICAIN. Sa Chronologie. VII , 2o et
suiv. , l "

J UNXUS (François), auteur d’un Traité de Picturd

üeterum; son oubli sur une erreur grossière de Pline.
I, 184.

J UNON pas EGYPTLENB , s’appelait Athor. Il ,
279.

J I’NON LEUCADIÈNE. Sa colère contre les Sybs-

rites. 1V, 221. Temple de Junon à Argos. I, 25; 1V,
145. De la même a Samos. 1H, 51; de la même 1



                                                                     

sans marxienne 555Platées. VI, 41 , 47; de la même bâti à Naucmtig
par les Samiens. II, 148. Fêtes en l’honneur de
’Junon chez les Samiens. I, 22.

JUPITER. Ce Dieu étoit adoré sous diEérens noms,

suivant les lieux et les circonstances de ceux qui
avoient recours à lui. I, 256. Il étoit appelé :.

AGDRÉEN. Autel qui lui est consacré à.

Héraclée. 1V, 51. D’où lui est venu ce nom. 225;

I, 256.
AMMON chez les Libyens. Il, 25. Son

Oracle. 48. Cambyses ordonne de brûler son tem-
ple. III , 22.

Arum chez les Egyptiens. II, 56, 258.
Son Oracle en Egypte. 65. Pourquoi les Égyptiens
le représentent avec une tète de bélier. 56.

APATENOR. Voyez Tnonrnun.
BÈLUs. Temple qui lui est consacré à

Babylone. I, 144, 488 et suiv. Les Babyloniens s’y,
réfugient à la prise de leur ville par les Perses. III,
1 27. Il n’y a qu’une femme qui puisse passer la nuit

dans ce temple. I , 145, 490.
CAREN. Son temple à Mylasses. I, 158,

475;IV, 44, 285.
CÈLrs’re ou Unitaires. 1V, 125.
DMBATÉRIEN ou maniérâmes. Autel

qui lui fut élevé. VI, 275.
ELBUTHÉRIEN ou LIBÉRATEUR. Autel

qui lui fut élevé. V1 , 145.

Ernasrins. I, 251, 256.
Exrurraun. I, 52, 251.
Commun. V oyez Sms’rlus.
HELLÊNIEN ou PANHELLÈNŒN, c’est-ù.

dire commun à tous les Grecs. VI, 4, 94. Sa statue
Z 2
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en bronze dédiée par tous les peuples de la Grèce
qui avoient combattu à Platées. 141. 1

JUPITER HERCÉEN , ou Protecteur de la maison
de la famille. IV, 154, 418, 419.

HÈTÆRIEN. Jason fut le premier qui lui
sacrifia et qui institua en son honneur la fête des
Hétæridies. V, 414.

. ---- HICÈSIUS. I, 256.
LABRANDENIEN. Origine de ce surnom.

1V, 571. Pierre qui paroit lui avoir servi d’autel.
575. V oyez STRATIUS.

LACÈDÈMONIEN. IV, 125. Hérodote est

le seul auteur dans lequel se trouve ce surnom d

Jupiter. 408. ’LAPHYSTIEN. Histoire du lieu qui lui
étoit consacré à Alos en Acha’ie. V, 157, 416.

LIBÉRATEUR. 1H, 116.

LYCÉEN , et son temple à Parrhasie. III,

261 , 587.
Miucmus. I, :56.

--’--- OLYMPIEN. Son temple à Pise. Il, 6,
177. Statue en bronze consacrée à Jupiter d’Olympie

par tous les peuples qui avoient combattu à Platées.
VI, 141.

PANHELLÈNIEN. V oyez HELLÉNIEN’.

----- PAPA-Jus chez les Scythes. HI, 166. Hé.
radote suppose que ce surnom signifie père. 480.

Prunus. 1, 256.
---,-- PolYÆUs, ou honoré dans la citadelle

d’Athènes. I, 455.
PROTECTEUR de l’hospitalité et de l’ami-

tié. I, 52, 256.
S’marws ou GUERRIER chez les Ca-
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riens. ÏV, 87. Son temple à Labranda, d’où il est
appelé Labrandénien. Voyez LABRANDÈNIBN.’ Mas

nière dont on l’honoroit. IV, 575. -
JUPITER TBÉBÈEN. I, 145 g III, 247. Une femme

couche dans son temple à Thèbes en Egypte et à.
BabyIOne. I, 145 , 490. Voyez ci-dessus Arum. i

lTnomrsun ou An’ruxou. Fête instit
tuée en son honneur sous le nom dlApaluries. 1,446.

URANIEN ou CÉLESTE. 1V, 125.

-- Unws. Son temple près des Roches Cyan.
nées. III, 500. i

JUNTER. Commenl les Grecs représentoient son
sceptre. I, 518, 519. Temple que les Eginètes cons-
truisirent à Jupiter en son honneur. Il, 147. Autel
qui lui est consacré sous un chêne par une femme
Egyptiène à Dodone. 48. Sa statue de bronze de dix
coudées de haut. VI, 61 , 141. Les Perses donnent
le nom de Jupiter à toute la circonférence du ciel,
et lui sacrifient sur le sommet des plus hautes mon-
tagnes. I, 109. Remarque sur la mauvaise habitude
des Grecs de donner aux Dieux des autres nations
les noms des divinités adorées parmi eux. 415 et 414.

JUSSIEU Bernard de), célèbre Botaniste, cité
sur le Papyrus. IV, 261. ’

JusTIN. Son récit sur la fondation de Marseille
est peu différent de celui d’Aristote; il la place sous
Tarquin l’ancien.I; 467. Circonstance qu’il a ajoutée

aux récits ordinaires sur la mort de Cyrus. 555. Son
idée sur la cause de la fondation de Tyr est absurde.
VII, 151. Paroît avoir induit en erreur M. Pougens
sur la. durée de la conquête de la Média par les
Scythes. 261. Notion qu’il nous a. transmise sur le
temps de la. fondation de Marseille. 458.

Z 5



                                                                     

558 r A a L 1:JYRQUEs, peuple voisin des Thyssagètcs; ma-
nière dont ils dressent leurs chevaux pour la chasse.
III, 145.

K

KAGANIs , Princes orientaux. L’Histoire de leur
dynastie est moins absurde que celle des Pischda-
dis, et l’est encore beaucoup. VII, 166.

KALKASENDA , auteur Arabe cité sur le culte
rendu au Nil. Il, 565.

KALMACS, Tartares voisins de la Perse, décla-
rent la guerre en tirant une flèche sur les terres de

leurs ennemis. 1V, 566. .
l KIKI. Huile exprimée du Sillicyprion. H, 75,

577.
chflnn (le Père), savant Jésuite cité sur les

obélisques. Il , 555. Son étymologie du mot obélis-

que. 554. LKOEN, savant Critique. Ses notes sur l’ouvrage "
de Dialectis de Grégoire, Archevêque de Corinthe,
et ce qu’il y dit des repas militaires. I , 509 et 510;
IlI , 475. Propose dans le texte d’Hérodote plu-
sieurs corrections ingénieuses. III, 554, 475; IV,
in; V, 395, 462, 524, 542; VI, 150. ’

KOLBEN , cité sur le poids des dents d’éléphant.

III, 562.
KUHNIUS (Joach. Il observe que lorsque les

anciens croyoient avoir lieu de se plaindre de leurs
divinités, ils les traitoient très-mal. V, 296. Correc-
tion qu’il propose sur un passage d’Hérodote. 505 et

506.
KUSTER , célèbre Critique , publie une bonne

édition de Suidas; observation qu’il auroit du y
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faire. I, 208. Passage qu’il n’a pas corrigé, et qui
l’a été depuis par Hemsterhuis. 548. Auteur d’un

Traité sur les verbes moyens; critiqué sur ce qu’il

y dit de hlm: vlan. 251.et 252. Dilférentes obser-
vations critiques de ce Savant éditeur de Suidas,
citées. Il, 258, 541; lII, 551 , 556, 568; 1V, 199,
268; V, 276, 552, 426, 457; VI, 200.

L

Lanassoaaascus, Roi de Babylone , succède à.
son père Nériglissar, ou Darius Mède; peu de durée

de son règne et sa mort violente. VII, 177, 179.
Lamas , surnom ou sobriquet donné à la fille

d’Amphion , de la maison des Bacchiades. 1V, 545.
Dédaignée de ceux de sa maison, parce qu’elle étoit

boiteuse, elle épouse Eétion , Lapithe d’origine. 65.
ACCouche de Cypsélus, qu’elle soustrait aux pour.
suites des Bacchiades, qui vouloient le faire mourir.
65 et suiv.

Lannacus , Roi de Thèbes après Polydore; ses
successeurs. VII,, 552. Est père de Laine. ibid. et
IV, 59.

LABOTAS , fils d’Agis et Roi de Lacédémone, fait

la guerre aux Argiens, au sujet de la Cynurie. VII,
487. Son règne correspond à une partie de celui de
Prytanis. ibid. Sa durée. 494. Voyez LÈOBOTAS.

Lsnaannanmn (Jupiter). Voyez JUPITER Las
BRANDÈNIEN.

LABYNET I, le même que le célèbre Nabuchodo-

nosor de l’Ecriture , et que Nabopolassar Il du C. .
non de Ptolémée. VII, 170, 178, 185.

LABYNET Il, le même que Nabuchodonosor Il.
Z 4



                                                                     

560 - T A a 1. aVII,-180, 185; I, 58, 61. Cyrus marche contre lui.
1505 VII , 185. Le même que Nabonadius ou Nabo-l
nid. l, 542. ’

LABYRINTHE , construit par les douze Rois suc-g
cesseurs de Séthos. Ce monument surpasse tous les
ouvrages des Grecs. Il, 125. Appartemens souter-
rains servant de sépulture aux crocodiles sacrés, et
aux Rois qui ont fait bâtir cet édifice. ibid. 124.
On en compte plusieurs, mais il n’y en a jamais en
qu’un seul en Egypte qui a été commencé par Men-

. des, et étoit situé en Libye, près de la ville des Cro-
codiles. 497 et suiv. Labyrinthe de Crète. 502.

Lac qui ne tarit jamais. Voyez Girons. Lac de
l’île de Cyraunis, de la vase duquel on. tiroit des
paillettes’d’or. III, 255, 584. Lac de Zacynthe dont

ou retiroit de la poix. ibid. Lac Mœris. V oyez
Malus. Lac Tritonis. Ill , 244 , 245. Lac Stym-
phale. IV, 140. Lac Bœbéis. V, 85. Lac poisson-
neux et très-salé. 74. Lac ou étang en Phrygie, d’où

l’on tire du sel. 5o. »
LACÈDËMON épouse Sparté, fille d’Eurotas, Roi

des Laconiens ou Ictéocratéeus, appelés depuis La-
cédémonieus. VII, 555. Ses descendansjusqu’à Pa-

tréus. 435.

LAÇÊDÈMONE (Rois de Deux maisons descen-
dent d’Hercules. Voyez Paocuuas et Beurs-miam-
mzs’. D’où est venue l’erreur d’Eusèbe qui a avancé

que les Rois de Lacédémone finissoient à Alca-
mènes. Vll, 595 , 594. Données certaines sur les
neuf premiers Princes de la maison des Eurysthé-
nides. 487. On ne sait rien de positif sur les autres
Princes; leur ordre cependant n’est point arbitraire.
ibid. 489. Points fixes aussi pour la Chronologie des
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Proclides. 489, 495. Tableau généalogique des deux
maisons en regard. 494, 51 1. Autre tableau de cha-
cune des deux maisons. 512, 514.

LACÉDÉMONIENS. Leur alliance avec Crésus. I,
6, 61. Basse flatterie’d’un habitant de Delphes en-

vers eux. 57 et 58. Tiennent le premier rang entre
les Doriens. 4o , 272. Leur position politique du
temps de Crésus. 48. J usqu’a Lycurgue, étoient les

plus mal policés de presque tous les Grecs. 49. Leur
pays fertile et très-peuplé. 5o. Veulent conquérir
l’Arcadie , et sont vaincus par les T égéates. ibid. et
51. Les chaînes apportées par les Lacédémoniens

sont suspendues à Tégée. ibid. Ils reprennent le
dessus et Crésus recherche leur alliance. 55. En-
voient à ce Prince un Cratère de bronze qui n’ar-
rive point à sa destination; traditions difi’éreutes à

ce sujet. 54 et 55. Leurs querelles avec les Argiens
pour le lieu appelé Thyrée; comment ils en devien-
nent possesseurs. 65 , 544 et suiv. Priés par un Hé-
raut d’envoyer des troupes à Sardes au secours de
Crésus. 67. Refusent du secours aux Ioniens et aux
Ecliens contre Cyrus , mais envoient des gens pour
observer ce Prince. 125. Leur caractère barbare.
299 et 501. Voyez XÉNÉLASIB. Lacédémoniens qui

s’expatrientà cause dela dureté desloix de Lycurgue;
en quel pays ils se réfugient. 507. Voyez AcuÉnns ,
ARGIENS, Ecuns’raarus, Cnnvaux. Leur ancien
nom. Voyez lCTÊOCMTÉENs, LACÈDÈMON etLacÉo

mimons ( Rois de F aisoient exception à la règle
commune pour le nombre d’années auxquelles on
évaluoit les générations; par quelle raison. VII, 598,
4.10, 474 et 475, 485 et 486. C’éloit principalement
leurs institutions qu’Aristote a recueillies dans ses
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livres de la République. 599. Les Rois à Sparte,
soumis aux loix comme les autres citoyens. 400. La
République de Platon , et son Traité des loix puisés
en partie dans les établissemens de Sparte. 401 et 402.
Pourquoi appelés Achéens. 428. Leur ville livrée aux

Doriens; par qui et à quelle condition. 441. Epoque
de la conquête de cette ville par les Héraclides. ibid.
Traité de partage du Péloponnèse entre les Héra-
clides , dont l’original subsistoit encore du temps’de

l’Empereur Tibère. 480 , 481. Leur guerre avec les
Tégéates. 500, 501.Les Corinthiens se joignent à eux

dans une expédition con tre Pol ycrates; par quel mo-
tif. 557,558. Leur respect pour les vieillards. Il, 541.
Exemple de ce respect. 542. Prennent le parti des
Samiens chassés par Polycrates. III, 4o et suiv. Les
exécutions ne se font chez eux que de nuit. 225. Ils
n’aiment pas les longs discours. 4o , 515. Secourent
les Alcmæonides , et les aident à chasser d’Athènes

les Pisistratides. 1V, 41 et suiv. S’en repentent. 62.
Prennent de l’ombrage des forces des Athéniens
devenus libres ; font venir Hippias à Sparte, et lui
proposent de le rétablir. 65 et suiv. Une partie de
ceux qui avec Cléomènes s’étoient emparés de la
citadelle d’Athènes, est obligée de se retirer, l’autre

est mise à mort. 49 , 5o, 524. Bon conseil qu’ils
donnent aux Platéens , et dans quelle intention.
165. Il y avoit chez les Lacédémoniens des degrés
de parenté où les mariages étoient interdits. 217.

VAppeloient à leur secours Castor et Pollux , et
croyoient marcher sous leurs auspices. 52 et 526.
Habillement des Lacédémoniens. 553. Généalogie
des Rois de Sparte suivant les Lacédémoniens. 122.
Suivant les Grecs. 124. Prérogatives et honneurs
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d0nt jouissent les Rois pendant leur vie en temps
de paix et en temps de guerre. 125 et suiv. Affaires
soumises à leurs décisions. 126. Honneurs qui leur
sont rendus après leur mort. 127. Le successeur du
Roi mort remet au peuple ce qu’il devoit à ce Prince
ou à la République. 128. La même chose se pra-
tique en Perse. ibid. Les fils succèdent à Sparte au
métier de leurs pères. ibid. Loi qui leur défend de
se mettre en campagne avant la pleine lune. 161.
Cette loi est cause qu’ils arrivent trop tard à Mara-
thon. 171. Leurs Rois n’avaient une garde que lors-
qu’ils étoient à l’armée. 408. Ordre de la succession

au trône. 417. Ils jettent dans un puits les Hérauts
de Darius. V, 87. Envaient Léonidas aux Thermo-
pyles avec le corps des trois cents Spartiates. 142.
Ces braves guerriers y périssent tous , après des
prodiges de valeur. 154 et suiv. Inscription mise
sur leur monument. 156. Dans quelles occasions les
Lacédémoniens laissoient croître leurs cheveux.
425. Combattoient avec les ongles et les dents. 452.
Fournissent dix vaisseaux aux alliés à l’Artémi-
sium. V, 165. Seize à Salamine. 189. Reconduisent
Thémistocles par honneur, ce qui ne s’étoit observé

pour nul autre. 244. Discours de leurs Députés pour
exhorter les Athéniens à ne point écouter les pro-
positions de Mardonius. 258 et suiv. L’équitation
négligée chez les Lacédémoniens qui n’avaient

point ou très-peu de cavalerie, encore étoit-elle
très-mauvaise. 518. De l’Ordre Equestre à Sparte.
520. Grosse monnoie de fer en usageà Sparte; celle
d’or et d’argentétoit interdite aux particuliers. 556.

Après avoir fait attendre long-temps leur réponse
aux Députés des Athéniens retirés en Shlamine, ils
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5 et suiv. Défiés par Mardonius. 58. Vengent à. Pla-
tées la mort de Léonidas. 49. Surpassent tous les.
Grecs dans cette fameuse journée. 54. Leur combat
contre les Athéniens et les Argiens à Tanagre. 1 17.
Fausseté de caractère qu’on leur a de tout temps
reprochée. 126. Récit d’Hérodote au sujet de leur

conduite, avant, pendant et après la bataille de
Platées, critiqué par Plutarque. 442 et suiv. Con-
damnés à une amende considérable par les Am-
phictyons, au sujet d’une inscription relative à la
bataille de Platées. 508 et suiv.

Lacuam’ss. V oyez PHÉaON.

LAGON , fils d’Arimneste , mis à mort par les
Lacédémoniens , dont il étoit le Proxène a Platées.

VI, 155. .Lscmuiss , Député ou Héraut des Lacédémoniens

à Sardes. I , 125.
Lanauou. V oyez LÈDANON.
Lunch, femme d’Amasis; singulier embarras ou

elle se trouve. Il , 149.
LA FONTAINE , célèbre Fabuliste, a emprunté son

conte du Scamandre d’une lettre d’Æschines. VII ,

188. ’LAGORAS DE Cairns. Il prend Sardes de lit-même
manière que Cyrus l’avait prise quatre cent qua-
ran te-neuf une auparavant. I, 556 et 557.

LAGRANGE (M. ), traducteur de Sénèque. Il, 514.
Citation de son élégante traduction de Lucrèce.
III, 596; 1V, 525, 450. Son idée sur le Canal creusé
sous Crésus pour détourner l’Halys. VII , 540 et

suiv.
LAINE produite par un arbre. 1’11, 88, ou coton,
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568, 569511, 6, 7, 557 et suiv. Laine foulée ou du
feutre; les Scythes s’en formoient des tentes, et en
couvroient leurs chariots. Ill , 177, 492, 494, 428.

LAÏUS , fils de Labdacus. IV, 59 , 265. Temple
.élevé a ses furies. III, 226. Oracles rendus à La’ius.

1V, 28, 219. Quand remonte sur le trône de son
père. VII, 552. En quel temps régnoit-il. 515. V oyez

Lanuacus.
Lutte , Mégarien , fonde en Sicile la ville de Tro-

tilos.VII, 452 , 458, 460. Gouverne ensuite les Léon-
tins 5 est chassé par aux; fonde Thapsos, et y meurt.
452 , 458 et 459. Ses compagnons, chassés de Thap-
ros, bâtissent Mégares en Sicile. 459. Conjectures
sur ce que les anciens nous apprennent de lui. 460.

Lampes ARDENTBS (fête des) à Sais; on y rem-
plissoit les lampes de sel et d’huile. Il, 51, 52, 297. i

Llanos, fils de Pythéas, citoyen le plus distin-
gué d’Egine, ose conseiller à Pausanias d’oulrager

le corps de Mardonius, tué à Platées; son conseil
est rejeté avec indignation.VI, 59 et suiv. 8a généa-
logie. 159.

LAMI’ON, fils de Thrasyclès, Député des Samiens

au Commandant de la flotte Grecque. VI, 67.
LAMPONIUM , ville de la Troade, prise par Ota-

nes. 1V, 16. oyez T1113. GÈoca.
Lanrsaeéumus. Font prisonnier Miltiades, fils

de Cypsélus. 1V, 112. Ils le remettent en liberté sur

la menace de Crésus. 1 15. I
La NAUZE (M. de), de l’Académie des Belles-

Lettres; sa dispute avec l’Abbé Geinoz sur un pas-
sage d’Hérodote relatif aux Pélasges. I, 272. Son
Mémoire sur la Xénélasie des Lacédémoniens. 502;

Il, 480. Sa traduction d’une.Seolie ou Chanson



                                                                     

566 ’r A n L n
d’Harmodius. HI, 546. Sa remarque sur ce qu’Héo

rodote entend par le mot minot. 417. Cité à l’occa-
sion du Cratère envoyé à Crésus. 516. Sur quoi il
fonde son hypothèse touchant l’année où Crésus fut

fait prisonnier, et ce qu’on peut y répondre. VII,
21 z , 212.

LANGUE rmmnvn. Combien il est absurde de
chercher à la découvrir. Il, 152.

LANTERNES (fêle des) en Chine , comparée à celle

des Lampes ardentes en Egypte. II, 297.
LAODAMAS, fils d’Etéocles, Roi de Thèbes, dédie

un trépied à Apollon; inscription qu’il y met. 1V,

40; VII, 554. Vaincu par les Argiens, il se retire

en Illyrie. 266. ILAODICE, une des Vierges Hyperboréènes. HI ,
150.

LAPHANÈS , fils d’Euphorion , un des prétendus
d’Agariste. 1V, 176.

LAPIN , connu très-tard des Grecs. HI, 572.
LAPITHÈS. Donne son nom aux Lapithes; son

origine; Princes et héros descendus dolai. 1V, 544;

V, 316. vLAP’ITHBS ( les) chassent les Pélæges des envi-

rons du mont Olympe et du mont Ossa, c’est-à-
dire du paya appelé depuis la Magnésie. VII, 259.

Lamas DU PALAIS (jurer parles) étoit le plus
grand serment chez les Scythes. III, 172, ainsi que
les Turcs jurent par la Porte Ottomane. 488.

Lumens, ville Eoliène. I, 7121. Voyez TABLE
lkocRAPHIQUE.

LA RUE (le Père de). Mauvaise définition qu’il

donne du terme mola. I , 458.
LASONIENS , peuple de l’Asie ; à combien ils
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étoient taxés. III, 78. Se trouvoient dans l’armée v

de Xerxès; leurs armes et: leur commandant. V,
56. Voyez Tas. GÉOGR.

LAssus on LAsus d’Hermione, regardé par quel-

ques-uns comme l’inventeur du Dithyrambe. l,

208. Voyez LAsus. .Lasus D’HERMIONE , Poète , Musicien, et même,

selon quelques-uns, un des sept Sages de la Grèce;
ses ouvrages. V, 271. Il surprend le devin Onoma-
crite falsifiant les vers de Musée, en y insérant un
Oracle. V , 5. Voyez Lassus.

LATONB (fête de). H, 5o. Oracle de Latone.
Voyez BUTO. Temple de cette Déesse à Buto. 150
et suiv. Elle sauve Apollon qui lui avoit été confié,
et que cherchoit Typhon. 151 et 152. S’appeloit
Buto en Egyptien, et étoit une des huit plus an-
ciennes divinités du pays. 511.

LATTAMYAS , Général des Thessaliens , tué dans

une bataille contre les Béotiens. V1 , 486.
LAURIUM (mines de). D’où provenoient les ri-

chesses des Athéniens V, 97. Voyez TABLE GÉO-
GRAPHIQUE.

LÊÆNA, courtisanne Athéniène, aimée d’Harmo-

dius; son courage, sa mort ;les Athéniens lui éri-
gèrent une statue de bronze sous l’emblème d’une

lionne sans langue.-IV, 257.
LÉAGRUS , fils de Glaucon , commande les Athé-

e miens dans leur guerre contre les Edoniens. VI, 57 ,

158. ,LECLERC (M. Propose inutilement un change-
ment dans le texte d’Hérodote. .lI, 255. Fait à tort:

plusieurs reproches à Hérodote. 559. I
LÉDANON ou Lumen. Comment s’en fait la
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récolte en Arabie. III, 92. Description détaillée de
l’arbre qui le porte. 580.

LEFËVRE (Tanneguy), père de Madame Dacier.
Corrections proposées par lui, et adoptées par le
traducteur. Il , 265 ; III, 51 4. Désapprouve le juge-
ment que Longin porte sur un passage d’Hérodote.

LEFÈVRB DE VIILEBRUNE. Sa traduction d’A-
thenée. I, 288. Corrige ridiculement plusieurs pas-
sages de cet auteur. 572 , 418. Jugement sur sa tra-
duction. 425. Traits d’ignorance de ce traducteur.
II, 177 , 462; VI , 487. Ses expressions basses. 465;
HI, 415, 486; 1V, 558, 474, 475; V, 562. Inshlto
gratuitement Casaubon. passim.

LÈLÈGEs, habitoient la Mégaride dans les anciens
temps. VII , 450. Voyez CUBÈTES.

LEMNIËNES (les femmes) massacrent leurs maris
et: leur Roi Thoas; de-là les actions atroces furent
appelées Actions Lemniènes. 1V, 185 , 490.

LEMNIENS , subjugués par Otanes , Général de
Darius. 1V, 17. Se soumettent à Miltiades, Général
des Athéniens. 186, 452 , 455.

LEMNOS (île de) , habitée par les Minyens quand
les Pélasges, chassés de l’Attique, y cherchèrent un

asyle. VII, 952. Conquise sur les Pélasges par Mil-
tiades. 256.

Léonorss ou LABOTAS, Roi de Sparte. I, 49.
Faute du texte d’Hérodote sur ce Prince, et cor-
rection de Marsham adoptée par Wessoling; sen-
timent du traducteur à cet égard. 502, 505. Détails

I sur ce Roi. 505, 505, 506, 545.
LËOCRA’I’EB, sur le point d’être banni ou puni de

mort à Athènes pour avoir abandonné la ville sans
permission, dans un moment de danger. V, 46x.

Lison
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Lison L’AFRICAIN, auteur d’une Description de

l’Afrique. Il, 571; III, 556. à
LÉON , pris sur un vaisseau Trézénien, est égorgé

par les Perses. Y, 127.
LÉONIDAS. Année de sa naissance. VII, 500. Suc-z

cède à Cléomènes son frère. 504. Epouse Gorgo ,
fille de Cléomènes, Roi de Sparte; ordres qu’il lui

donne en partant pour les Thermopyles. IV, 226.
Reste seul aux Thermopyles avec les Spartiates.
:151. Est tué après avoir fait des prodiges de valeur.
154;VII, 504. Combat violenteur son corps. V, 154.
Outragé après sa mort par Xerxès. 165, 429. Les La- ,
cédémoniens en demandent vengeance à ce Prince.
258. Réponse que Xerxès fait à leurs envoyés. ibid.
La mort de Léonidas vengée par celle de Mardonius.

VI , 49 , 151 , 152. Inscription sur son tombeau.
450. Ses ossemens sont transportés à Sparte; jeux
en son honneur. 451 , 458. Critiques de Plutarque

’sur les diliérens passages d’Hérodote relatifs à ce

. Prince. 419 et suiv. Réponse à quelques-unes de
.ces critiques. 484 et suiv. 488.

LÉONIDAS Il, fils de Cléouyme, succède à AréusII;

est chassé par Cléombrote son gendre, et remonte
sur le trône. VII , 510.

LÉONTIADÈS, Général des Thébains aux TherÀ

mopyles. V, 142. Se rend à Xerxès; est marqué d’un

fer chaud par ordre de ce Prince. 158 ; VI, 488.
LÉONTINS, ou babitans de LÉONTIUM. Etoient

une colonie de Chalcidiens partis de Naxos avec
l Theuclès. VII, 450. Lamis se joint à eux, et gou-

verne quelque temps leur République. 452, 459,
460.

LÈOPARD Paul), Savant critique ;« donne une

Tome 1X. * A a
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bonne explication d’une expression d’Hérodote,

que Gronovius auroit dû suivre. 111, 547. V
LÉOTYCHIDES, fils de Ménarès, de Lacédémone,

gagné par Cléomènes, et ennemi lui-même de Dé-

marate, soutient que ce Prince n’est pas fils d’Aris-
ton , et rappelant le mot échappé à son père le jour
de sa naissance, le fait détrôner. IV, 152. Il fait un
nouvel afi’ront à Démarate, à qui il avoit succédé.

155. Accusé par les Eginèles, ilxest condamné à être

remis entre leurs mains. 146. N’est point emmené
prisonnier par les Eginètes sur les représentations
d’un Lacédémonien, à condition qu’il accompa-

gneroit à Athènes les Eginèles pour y redemander
leurs prisonniers. ibid. Son discours aux Athéniens.
147 et suiv. Ne pouvant réussir, il se retire. 149.
Commande la flotte des Grecs, après la bataille de
Salamine.V,249. Moyen qu’il emploie pour rendre
les Ioniens suspects aux Perses. V1 , 75. Gagne la
bataille de Mycale. 154; VII, 505. Commande les
Lacédémoniens en Thessalie; convaincu de s’être

laissé corrompre par les Aleuades, il est banni, et -
se retire à Tégée où il finit ses jours. 157; V11,

505. ’LÊPIDOTE , poisson sacré chez les Egyptiens. Il,
59, 517 , 518.

LÈPRE. Deux espèces; horreur des Perses pour
cette maladie. 1, 115 et 114, 420, 421.

La R01 Réfutation de son opinion sur le q
lac Mœrîs. Il, 509. .

LESBIENS, vaincus par Polycrates. HI, 55. Four-
nissent soixante-dix vaisseaux aux Ioniens coutre
les Perses. 1V, 94. S’enfuyent dans le combat. 99.

Lasnos. Sert d’asyle aux Pelasges sortis de Thes-
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salie; nommée d’abord Issa, et depuis Pélasgis. VII,

259 et 240. Année de sa fondation. 440.
LETTRES ou caractères d’écriture introduits en

Grèce par les Phéniciens, compagnons de Cadmus
en Béotie. 1V, 59. Si les Grecs leur durent tout leur
alphabet, ou seulement quelques lettres nouvelles;
discussion critique à ce sujet. 255 et suiv. Change-
mens que ces lettres ont subis.59, 259’et suiv. Lettres ’
.de l’alphabet données pour sobriquet. 545 et 65.

Larmes MISSIVES d’Amasis àPolycrates. III, 55.
Celles d’Histiée à Aristagoras pour le faire soulever
contre Darius, empreintes sur la tête d’un esclave.
IV, 25, 210. Celles d’Histie’e à des Perses, établis à.

Sardes sont interceptées. 92. Lettres secrètes de
Démarate aux Lacédémoniens; Gorgo, femme de
Léonidas , leur indique le moyen de les lire. V, 164.
Lettre ou avis deThémistocles aux Ioniens, gravée
sur la pierre. 177. Lettres que Timcxène et Ar-
tabaze s’envoyent réciproquement au moyen de
flèches; l’une d’elles est interceptée, et fait con-
noître la conspiration de Timoxène. 246, 247.

LEUCAS , fameux rocher d’où se précipitoient les

amans malheureux; origine de son nom et de cet
usage singulier. V, 555.

ancannms. Fournissent trois vaisseaux contre
les Perses, à Salamine. V, 191 .

LBUCÉ, espèce de lèpre. I, 1,14. Comment carac-
térisée par Aristote et par’Hésychius. 420 et 421.

A qui les Rhodiens attribuoient celle dont ils furent
incommodés du temps d’Eschines. 421.

Lauco-SrnmNs. Voyez Carranocmns.
LÈVÈQUE. Réfutation de son opinion suries Pé-

lasges. I, 274 et suiv. Trouve de la conformité entre

As a



                                                                     

572 r A a t. ala langue des Slaves et celle des Grecs , qui n’existe
que dans son imagination. 276. Nomme les vers
d’Homère des couplets. 295. Traduit mal un passage
de Théognis. 1V; 450. N’a pas saisi le sens d’une

expression de Thucydides. V, 464.
LEX!QUE ou GLOSSAIRE nanvscni’r D’HÉuo-

DOTE , cité sur l’Enomotie. I, 507. Sur les Triaca-
des. 509. Sur le mot grec d’Enarées. 597. Méprise

de Dom Montfaucon sur un passage de ce Lexique, j
a et d’où ce Glossaire étoit venu à. Saint-Germain-

des-Prés. 445. v .
LEXIQUE ne Trams. Voyez ce nom.
LIBANIUS. Passage de son Panégyrique de Julien,

relatifà Cyrus. I, 411. t ’
Lmulons, en usage chez les Egyptiens. II, 127,

510.
LIBERTÉ, mot vuide de sens chez les Grecs et

chez les Romains; la vraie liberté ne se trouve que
dans les monarchies Européènes. Il, 524 et. 525;
VII, 111, note a. Amour des Athéniens pour la
liberté. 1V, 57, 257 et suiv.

LIBERTÉ (fête de la). Voyez ELEUTHÉRIA.

LIBYE. D’où elle tire son nom. III, 158. Son
étendue. 154 et suiv. Il n’y a point d’arbres. 245:
8a fertilité. 257. Est abondante en se]. 566. Il n’y
pleut jamais. 250, excepte dans le Cinyps. 257.
Ètres étranges qu’elle produit. 255, 571 et suiv.
Libye sauvage. 246. Voyez Tus. GÈOGR.

Manne. Ont seuls connu dans les premiers
temps le nom de Neptune, pour lequel ils ont’una
grande vénération. Il, 44. fisse rendent à. Cam-
byses. 1H, 1o. Tribut qu’ils lui paient. 79. N’im-
molent des victimes qu’au soleil et a la lune. III ,

a



                                                                     

pas martienne. 575251. Se soumettent a Apriès , Roi d’Egypte. 255.
Difi’érentés nations Libyènes. 240 et suiv.

LIBYENS NOMADES. Ne mangent pas de vache
par respect pour Isis. Il! , 250 et suiv. Jouissent
d’une santé robuste; opération qu’ils font à leurs

enfans et à laquelle ils attribuent cette santé cons-
tante. 251. Sacrifices des Libyens Nomades. ibid.
Ce que les Grecs ont appris des Libyens. 252 , 57e.
Font partie de l’armée de Xerxès; leurs armes et
leur commandant. V, 54, 60. Observation du tra-
ducteur sur ce dernier passage, où les Libyens ne
peuvent trouver place. 529.

Lux-us, Spartiate, découvre les ossemens d’0-
restes; ou et comment. I, 51 etæ52. Les porte de
Tégée à Sparte. 55. Appelé Liches dans Hérodote
par Ionisme. 521. Médaille frappée, à ce qu’on croît,

en son honneur, où il est représenté avec l’orne-
ment de tète des Prêtres. ibid. et 522. L

Llùvnn. Etonnanle fécOndilé de la femelle de
cet animal. 111,89. Cru hermaphrodite. 572. Lièvre
enfanté par une cavale; prodige funeste à Xerxès.
V, 47.

Llcvmvs, de l’armée de Xerxès. V, 54. Voyez
e TAB..GOÉOGR.

Lunçons ou Péaou qui donnent la pourpre. III,
288.

LIIIÈNÉION, endroit du’territoire de Milet, où les

Milésiens livrent bataille à Alyattes et la perdent.
I, 15.

LIN (robe de) des Prêtres Egyptiens. Il, 51 , 244
et suiv. Peut-être faut-il entendre cela de robes de
coton. 245. Lin sardonique, ou celui qui vient de
la Colchide. 82 , 402, 405.

As 5



                                                                     

574 r A a 1. 1;LINDE , ville Doriène. I , 118.
LINNÉE (Van), savant Botaniste. Son opinion

sur le poisson appelé Le’pidote , contrediteæar le

traducteur. Il, 517. iLINUS, fils d’Uranie 5 son histoire. Il, 5.
LINUs (chanson du), imitée par les Grecs, de

celle des Egyptiens appelée filanéros. Il , 65 , 559
et suiv.

LION. Erreur d’Aristote sur la femelle de cet ani-
mal. III , 89 et 572. Son goût. pour la chair du cha-
meau. V, 546. Il dévore ceux de l’armée de Xer-
xès. 82. Il y avoit autrefois des lions en Europe. 546.

LION d’or fin, du poids de dix talens, donné par
Crésus au temple de Delphes. I, 56 et 57. Ce qu’il
devint dans la guerre sacrée, ainsi que les plinthes
d’or, etc. 265. Lion de pierre érigé en l’honneur de

Léonidas. V, 155. Epigramme de Simonides à ce

sujet. 429, 450. - * - .Liroxsïs,fils de Targitaiis, de qui descendent
les Scythes Auchates. III, 152, 412, 415.

LITOTE, figure très-familière aux Grecs et aux
Latins; exemples de cette figure tirés d’Hérodote,
d’Homère et autresauteurs. I, 254 et 255. I

LITTLEBURY, auteur d’une traduction angloise

d’Hérodote. IV, 502, 466. -
LIVRES (les) étoient anciennement écrits sur des

peaux de chèvre et de mouton. IV, 59 , 260 et suiv.
, L050 (le Père), savant Jésuite Portugais, décrié

mal-à-propos par Bruce. II, 211; III, 285.
LOCRIENS. Accordent la terre et l’eau à. Xerxès.

V, 86. Les Locriens Opuntiens envoient sept vais-
seaux au secours des alliés contre Xerxès. 1 65. Leur
nom du temps de Deucalion. VII, 518. Locriens-
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Epizéphyriens , Locriens-Opuntiens , Locriens-
Ozoles; par lesquels d’entre eux Locres fut-elle
fondée. 448 et 449. Opinions difi’érenles des anciens

sur ce point. ibid. et 450. .
LOCRUs, fils de Phæax, ne pouvant vivre avec

Alcinoüs son frère, se retire chez les Bruttiens, et
y fonde Locres , suivant une tradition recueillie par
Canon. VII, 450.

L01 (la) est un Roi qui gouverne tout, selon l’ex-
pression de Pindare. HI, 54, 505, 506. La loi est
un maître absolu pour les Grecs, selon l’expression

de Démarate. V, 71 , 559 , 540. ,
Lotx. On est naturellement porté à préférer celles

de sa patrie à. celle de tous les autres pays. Ill, 55 et
suiv.Loi célèbre d’Amasis, relativement aux moyens

d’existence de chaque particulier. Il, 146. Cette loi
établie dans plusieurs villes de la Grèce. 545 et suiv.
Loi rendue à Athènes, après l’expulsion des trente
tyrans. 245. Loix des Athéniens données parSoIon;
singulier moyen qu’il emploie pour qu’on ne puisse

pas les abroger. I, 2o, 251, 252. Les loix des Ly-
diens et des Grecs ont beaucoup de conformité. I, 78.

LOPEZ , ce qu’il dit sur le poids des dents d’élé-

phans. III , 562. ’Lorornncns , peuple de Libye. III, 244.
’I.O’ros, plante, paroit en grande quantité dans

les campagnes pendant le débordement du Nil; ma-
nière dont les Égyptiens s’en nourrissent. Il, 71.
Différentes descriptions de cette plante. 569 et suiv.

LOTOS, arbriSsean; son fruit; les Lotophages en
font du vin. Ill, 244. Descriptions de cet arbrisseau.
558 et suiv.

LOUPS D’EGYPTE, beaucoup moins gros que ceux

A a 4



                                                                     

576 r A a 1. 1: Id’Europe. H, 56. Pourquoi honorés en Egypte. 507.
M. Sonnini prétend qu’il n’y en a pas en Égypte;

réfutation de son opinion. 506. Les Neures se chan-
gent, selon les Scythes, une fois par au en loup, ce
qu’Hérodote déclare être un conte. III , 197 , 514

et suiv.
LOUTRE, animal sacré chez les Egyptiens, Il, 59.

On en trouve en quantité chez les Badine, leur peau
et celle des castors servent de bordures à leurs ha-
bits. IlI, 199, 520.

Lowra , savant Evèque d’Oxford. Ses corrections
d’une chanson grecque conservée par Athénée. 1V,

245. ’LUC (M. de) , citoyen de Genève, savant Phy-
sicien , prouve la réalité du déluge universel. H,
187.

LUCAIN fait une description des bateaux de saules
revêtus de peaux des Egyptiens , des Vénètes et des

Britons. I, 517. .
Lucas ( Paul). Remarque de cet Écrivain sur les

plafonds des restes d’un édifice qu’il croit être le-

labyrinthe. Il , 495. Pense à tort que le labyrinthe
est le Casr Kerun. 504.

LUCIEN. Raillerie agréable de cet auteur sur une
réponse donnée à Crésus par l’Oracle de Delphes.

I , 260. Altération et restitution d’un passage de son
Charidème. 408. Particularité qu’il nous apprend
sur les Egyptiens. 412: Traité d’Astrologie qui lui
est attribué. VII, 225. Voyez SOSICBATES.

Lucmn (tribut à) , présenté parles Vierges Hy-
perboréènes. IlI, 151.

Lucumon, fils de Démaratus, marié comIne son i
frère Arum à. une Tyrrhéuiène d’illustre extrac-

.e-U-ï
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tidn. VII , 526. Aspire aux premières places de
l’Etat, est repoussé et se réfugie à Rome, où il gagne

la faveur d’Ancus Marcius. ibid. Est élu Roi de
Rome après la mort de ce Prince; en quelle année
et à quel âge. ibid. et 527 , 551. Année de sa nais-
sance. 527. Preuve que son avénement au trône
peut fournir pour fixer l’année où Cypsélus s’em-

para à Corinthe de l’autorité souveraine. 565 et 564.

LUDOLF , savant auteur d’une Histoire d’E-
thiopie. Il, 206, 517 3 1H, 291 , 569.

LUNE (la). Les Egyptiens ne lui immolent que
des pourceaux , et n’en mangent que dans la pleine
lune. Il, 41, 42, 268, 269. Les Lacédémoniens en
guerre ne se mettoient point en marche avant la
pleine lune. 161, 162, 452, 455. La lune servoit de
présage aux Perses, suivant les Mages. V, 54.

LUXE une Fausses. Richesses trouvées dans leur
camp après leur défaite. V1 , 61 , 62.

-LYCA0N , premier du nom et fils d’Œzéus, est le
père de Déjanire. VII, 510. Année de sa naissance.
5 1 1.

LYCAON, fils de Pélasgns ou LycaOn Il, reste en
Arcadie à cause de sa jeunesse, pendant que son
père s’établit dans I’Hæmonie. VII, 220. Année de

sa naissance. 51 1. À
LYCABÈTE , frère de Mæandrius, Tyran de Samos,

Gouverneur de Lemnos pour les Perses, meurt dans
son gouvernement. IV, 17.

LYCIDAS, Sénateur Atlsénien, lapidé à Salamine

avec sa femme et ses enfans, pour avoir osé parler
en faveur de l’alliance avec Xerxès. VI, 5 95.

chnans , non subjugués par Crésus. I, 2o. Une
famille de Lyciens, issue de Glaucus, donne des i



                                                                     

578 T A n I. I:Rois à une partie des Ioniens. 120. Harpage marcha
contre ce peuple. 157. Détails sur l’origine et les
loix des Lyciens. 159 et 140. Ils se défendent en
désespérés contre Harpage, et ne rendent leur ville
de Xanlhus qu’en périssant eux-mêmes. 141 et 142.

Tenoient probablement des Xanthiens leur cou-
tume pour les héritages. 478. Fournissent cinquante
vaisseaux à Xerxès; leur habillement, leurs armes
et leur origine. V, 65. VoyeleAB. GÉocn.

LYcomimEs n’A’rnÈNBs, fils d’Æschreas, enlève

le premier un vaisseau aux Perses , à la bataille
d’Artémisium ; il obtient le prix de la valeur. V, 1 71.

LYcorAs, Lacédémonien distingué par sa bra-
,voure. HI, 47. Périt dans la ville (le Samos, où il
étoit entré pèle-mêle avec les fuyards. ibid.

LYcoanon , Poète Grec. Sa Cassandre citée sur
les Phéniciens. I, 177. Pourquoi il a nommé Mé-
nélas demi-Crétois. 525.

LYCOPHRON , fils de Périandre, Roi de Corinthe,
persécuté par son père pour avoir témoigné trop
d’indignation du meurtre de sa mère. III, 45 et suiv.
.VII, 554. Est relégué à Corcyre. 1H, 45. Se refuse
à l’invitation de son père, qui vouloit le faire régner

avec lui. 45. Vaincu par les tendres sollicitations
de sa sœur, il se dispose à partir pour Corinthe,
mais il est assassiné par les Corcyréens. 46 et suiv.
.VII, 554 et suiv.

LYCURGUE, fils d’Aüstolaïdes,commande la tribu

des Athéniens habitans de la plaine , dans leur que-
relle avec la tribu des Paraliens. I , 45.

LYCURGUE, Législateur de Sparte. Son voyage à.

Delphes; apporte ses loix de Crète; ses institutions
à Sparte. I, 49, 299, 502 , 507. Son temple à Sparte,
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pas nsr1ianrzs. 579où on lui rendoit encore de grands honneurs du
temps d’Hérodote. 50. Ses ancêtres. 500. Etablit-il

seul les Ephores. 512-515. Il est probable que l’ins-
titution des Sénateurs étoit aussi de lui. 516 et 517.
Consulte l’Oracle de Delphes , et se tue à Crisa. 518.
L’âge qu’il prescrivoit pour le mariage paroit être

celui qu’Aristote indique comme de soi-même dans
ses livres de la République. VII, 597 et 599. Les
usages reçus à Sparte avant lui ne devoient pas être
contraires en tout à ce qu’il établit; pourquoi. 400,
401. Est un de ceux qui ont renouvelé les Olym-
piades. 487. En quelle aunée. 489. Tuteur de Cha-
rillus son neveu; quand commença cette tutelle.
487-489. Comment se servit-il de cette tutelle pour
établir ses loixs 489 et 490. Epoque de cette législa-
tion de Lycurgue. 490, 495. Etoit frère de Poly-
dectes, mais d’une autre mère. 495. Année de sa.
mort. 497.

LYCURGUE, Tyran, chasse AgésipolisIII du trône
de Lacédémone. VII, 510.

. Lchs, fils de Pandion , chassé d’Athènes par son

frère Egée, se retire chez les Terniiles qui prirent
de lui le nom de Lyciens. I, 159; V, 65.

LYDIAT (Thomas), savant Anglois, distingué par
ses connoissanceseu Chronologie. ’Son opinion sur
le temps écoulé entre Bacchus et. Hérodote. Il, 492.

LYDIE. Origine de ce normal, 6 ; V, 55. Ce que ce
pays offroit de curieux. I, 77. Mœurs des jeunes
Lydiènes non mariées. Voyez COURTISANNES. Ses.

- rivières. 65..Six des villes-Ioniènes étoient situées
en Lydie. 117. Quelles étoient les mines d’où les
Rois de Lydie tiroient leurs richesses. 199. Suite
des Rois de Lydie de la maison des Mermuadça
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et 577.
LYDIBNS. Leur nom avant Lydus, fils d’Atys.

I, 6; V, 55. Leurs expiations conformes à celles des
Grecs. I, 27. Privilège que les habitans de Delphes
leur accordent. 59. Leurs usages à la conclusion
des traités de paix; éloge de leur caractère belli-
queux; excellons cavaliers. 65. Leurs loix, leurs
monnaies, leur métier de revendeur. 78, 575. Jeux
dont ils s’attribuoient la découverte, et à quelle
occasion ils la firent. 79, 574, 576 et 577. Colonie
qu’ils envoyant en Tyrrhénie. 79, 577 , 585. Leur
révolte contre Cyrus après le départ de ce Prince.
124 et 125. Conseil que donne Crésus pour les sau-
ver. 126, 450. Ils se soumettent. 127. Les Lydiens et
les Mysiens seuls admis au temple de Jupiter Carien;
pourquoi. 158. Mot célèbre d’un Lydien. 568. Ces
peuples deviennent efféminés; ce qui donne occa-
sion aux Romains d’appeler de leur nom les Dan-
seurs et les Pantomimes. 451. Font partie de l’ar-

’ niée de Xerxès. V, 55. Voyez ANNÉE et Larme.

Leurs Rois de la famille des Héraclides et de celle
des Mermnades; discussion a ce sujet. VII, 204-2 14.
Durée du règne de chacun des Rois Mermnades, et
total de ces différentes sommes. 545. Temps pen-
dant lequel la maison des Héraclides avoit occupé
le trône. 546. Colonie de Lydiens conduite par Tyr-
rhénus; son établissement dans l’Ombrie. 246 et 247.

Voyez EGYPTE. ’
LYDUs, fils d’Atys, donne son nom à la Lydie.

I, 6; V, 55.
LYDus , l’un des frères de Car, selon les Cations.

I, 158. à
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chnsms, habitant de Naxos, vient au secours

de Pisistrate. I, 46. Est établi par lui gouverneur
de cette île. 48. Sa mort, et autres particularités sur
ce Prince. son , 291. Aide Polycrates à. s’emparer de

l’île de Samos. III ,507. .
LYGDAnIs , père de la Reine Artémise. V, 66.
LYGuAms, petit-fils du précédent, Tyran d’Ha-

licarnasse , fait mourir Panyasis, oncle d’Hérodote.
I , LXXVII. Est chassé d’Halioarnasse par Hérodote.

.LXlen. pLYNCÉB, héros né à. Chemmis. II, 7o, 566; VII,

518. ’Lynx. Sou inventeur. I, 207. En quoi elle diffère

de la cithare. ibid. s
Lvssconss, père d’Histiée. IV, 18 , 19.

LYsAGonAs , fils de Tisias , Parien , cherche à ren-
dre Miltiades odieux à Hydarnes. IV, 180.

Lumens. Temps de son Archontat. VII , 456.
LYSANIAS D’ERÈTRIB, un des prétendans d’Agan

riste. IV, 177.
LYsmica, sœur d’Atrée, épouse Mestor, fils de

Persée. VII, 525. I -
LYSISTRATB , devin Athénien ; Oracle publié par

lui , sur la bataille de Salamine. V, 224. -

M

MABLY (l’Abbé de) regardoit l’assemblée des

Amphictyons comme celle des Etats-Généraux de
, la Grèce. Cette opinion a été victorieusement ré-

futée par M. de Sainte-Croix, I, 447 et 448.
MACBD une, nom des Hellènes pendant leur séjour

aPiude. I, 40 et il ,1 275. i
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MACÉDOINE- S’appeloit autrefois Emathie , et

prit, suivant une tradition rapportée par Diodore
de Sicile , son nouveau nom de Macédon , fils d’Osi-
ris, qui y régna. V, 551. Généalogie des Rois de
Macédoine, jusqu’à la destruétion de ce royaume

par les Romains. 552 et suiv. Haute et Basse-M -
cédoine. 554. Rois de Macédoine établis en Égypte.

Voyez DANAUS. Combien de temps dura leur em-
pire dans cette contrée. VII , 50 et 51. Voyez GREC.

MACÉDONIENS. Une partie accorde à Darius la
terre et l’eau. IV, 10; l’autre est subjuguée par Mar-

donius. 117. Voyez Tan. GÉOGR.
MACES, peuple de Libye. Comment se rasent la.

tète; portent pour armes défensives des peaux d’au-
truches. III , 245 , 557. Chassent Doriée de Cinyps.
1V, 28. Voyez Tas. Gnoca.
. MACHINE dont les Assyriens se servoient pour

répandre dans les campagnes les eaux de l’Euphra-

tes. I, 508. .M ACHLYES, peuple de Libye. Voyez AUSÊENS.

MACHomEs humaines d’un seul os. VI, 62, 146.
MACRONs. Se font circoncire. II , 81. Font partie

de l’armée de Xerxès. V, 56. ’

MADYAS , Roi des Scythes, fils de Protothyès.
I, 86. Appelé par Strabon, mais sans autorité, Roi

des C immériens. 588. l
MÆANDRIUS DE Samos, Secrétaire de Polycrates.

III, 99 et suiv. A la nouvelle de la mort de Poly-
crates, il veut abdiquer l’autorité souveraine , qui
lui avoit été confiée par le Tyran; mais forcé par

les circonstances, il emploie la violence pour se.
maintenir sur le’trône. 115 et suiv. Il se rend aux
troupes de Darius envoyées pour rétablir Syloson.
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117. Sort furtivement de Samos. 118. Se retire à.
Lacédémoue; tâche d’y corrompre les principaux
citoyens; les Ephores lui ordonnent d’en sortir. 1 19

et suiv.
MAGDOLR , ville de Syrie où les Syriens sont

battus par Nécos. Il, 154. Hérodote l’a confondue

avec la ville de Mageddo où Josias fut battu. par
Nécos. 517; VII, 114, 115 et 116. Voyez Tan.
Cunonon.

MAGES (les), peuple de la nation des Mèdes. I, 84.
Voyez T1111. CHRONOL.

MÂGES , Prêtres des Perses, diffèrent beaucoup
des autres hommes, et particulièrement des Prè-
tres d’Egypte. I, 115. Consultés par Astyages sur
un songe concernant l’enfant dont sa fille Mandane .
étoit prête d’accoucher. 88 et 89. Consultés de nou-

veau quand cet enfant (Cyrus) eut porté dans un
jeu le nom de Roi. 99-101. Mis en croix pour avoir
conseillé de laisser partir Cyrus. 107, 408. Détails
sur cet ordre de Prêtres. 1 14 et 1 15. Voltaire donne
aux Prêtres Chaldéens le nom de Mages, réservé
aux Prêtres des Perses. 490. Massacre des Mages à.
la mort de l’usurpaleur Smerdis. HI, 68. Leur nom-
bre et leur puissance. 555 et suiv. Voyez l’Extrait
de Ctésias. VI, 224 et suiv. Les Mages sacrifient
aux vents, à. Thétis et aux Néréides. V, 154, 412,
415.

Mscxs’rnn (Thomas), cité. Il, 469; III, 515, 520,
542-, IV, 445 a V, 270, 275, 578.

MAGISTRATS établis par Lycurgue à Sparte. I,
49 , 511-518. A Milet par Aristagoras. 1V, 25, 26,
215.

MAGNÈSIE , ou territoire de la ville de ce nom ,
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pillée par ordre de Mazarès. I, 150. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

MAGNÈTES , peuple de la Magaésie. Tableau rt.k
présentant une de leurs batailles. I , 184.

MAGNÈTES D’Asm. HI , 78. Difi’érens des Ma-

gnètes de l’Europe. 556. Voyez TAn. GÉOGR.

MAGOPHONIE , fêtes des Perses; son origine. III,
68; V1 , 269.

MAHUDEL ( M.) , de l’Académie des Belles-Lettres.

Citation trop vague de ce savant. I, 525.
MAILLET , auteur d’une description de l’E-

gypte. Il, 205, 505, 517 , 526, 579, 445.
MAISONS bâties de quartiers de sel.III, 250, 566,

567. Distribution des maisons chez les anciens. IV,
420. Maisons portatives des Libyens Nomades; de
quoi elles sont faites. III , 252.

MAKIHSI , auteur Arabe , cité. III, 450. Histoire
du Canal de Suèz , extraite de sa description de
l’Egypte. 451 et suiv.

MAL SACRÉ ou EPILEPSIE. III, 29 , 502.
MALADES. A Babylone on les exposoit sur la place

publique pour consulter les passans sur leurs mala-
dies.-I, 159, 521. Les Indiens Padéenstuent leurs
malades pour les manger, d’autres les abandonnent
dans les déserts. III , 85, 564.

MALADIE DE FEMME, survenue aux Scythes dé-
prédateurs du temple de Vénus Uranie à Ascalon.

l, 87 , 590 et suiv.
MALAUs. Voyez CLÉNAs.

MALÈS, Etolien, un des concurrens pour Aga-
riste, fille de Clisthènes; sa force extraordinaire.
1V, 176.

MALIs, nom qu’un ancien donne à. l’esclave de

A Iardanus
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Jardanus d’où sont venus les Héraclides de Lydie.
I, 186.

MANAssùs (Constantin Peu d’autorité de sa.
Chronique pour les premiers temps de l’histoire.
VII, 56.

MANDANB, fille d’Astyages, Roi des Mèdes. Son-
ges que son père eut a sa naissance, et lorsqu’il l’eut
mariée avec Cambyses. I, 88, 405. Ordre donné pour
faire périr l’enfant dont elle seroit mère. 89, 405.

MANDROCLÈB ne SAnos, constructeur du peut
de bateaux sur le Bosphore, ordonné par Darius, ri-
chement récompensé par ce Prince. III, 186 et suiv.

MANÈnos , fils de Ménès , premier Roi d’Egypte,

meurt avant son père; élégie sur sa mort. Il, 64;
VII, 85 et 86. Chanson qui perte son nous chez les
Egypvtiens , et sa conformité avec la chanson que les
Grecs appellent Linus. Il , G4, 540, 541. .

MANÉTHON , auteur Egyptien, vil flagorneur des
Ptolémées. VII , 8, 41 , 525. Discussion sur ce qui
nous reste de lui. 17-19. Réponses à son sujet a
MM. Borheck , Meiners , Dégen , etc. 4o. Si l’on
peut inférer de fragmens de son Histoire conservés
par Joseph, que l’Egypte avant ou après les Rois
Pasteurs ait été partagée en plusieurs royaumes. 51 ,

54. Suivi par Joseph pour la durée du règne de
Sésostris. 87. Autres anciens auteurs qui l’ont copié.

525, 524. V oyez ANNALES une Pannes D’Ecrrre.
MANTINÉENS, arrivent trop tard à la bataille de

Platées; ils bannissent leurs Généraux. VI, 58.
MARAPHIEN8 (les L’une des principales tribus

des Perses. 1,104.
MARATHON. Prise de cette ville par Pisistrate.

I , 46. ,Tome 1X. B b



                                                                     

586 T A a L Ë. MARATHON (bataille de). 1V, 167 et suiv. Époque

de cette bataille. 404; VI , 472 et suiv. Depuis cette
bataille, on entendoit tentes les nuits dans l’endroit .
cuvelle se donna , des hennissemens de chevaux et
un bruit de combattans. IV, 465. Ce conte s’est per-
pétué jusqu’à nos jours. ibid. Monument élevé aux

Athéniens morts dans cette bataille, et dont on croit
reconnoître encore des vestiges. 466. La défaite des
Perses dans cette journée fut le sujet perpétuel de
la gloire des Athéniens. VI’, 111, 476. Les Athé-
niens jetèrent à cette journée les fondemens de la
liberté de la Grèce. V, 92 , 95.

Mamans DE P111105 ou Massues n’Oxman. His-
toire dolent découverte. I , 257. Manière de faire
rapporter l’année qui s’y trouve aux Olympiades
ou aux années avant Père vulgaire. 257 et 258. Ma-
nière dont M. Chandler y a rempli la lacune de
chifi’res touchant la prise de Sardes. VII, 207. Autre
époque qu’il a rétablie. 208. Chronologie de ces
Marbres touchant Cécrops , rapprochée de celles
d’Eusèbe et du Syncelle. 281 , 295. Raison pour -
laquelle l’auteur de. cette Chronologie a raccourci
le temps des Archontes perpétuels. 505 et 504. Mé-
thode erronée de leur auteur sur le temps de la
prise de Troie et sur la Chronologie d’Athènes. 520
et 521, 570. En que! temps fleurissoit cet auteur
des Marbres. 569. Idée de sa Chronique. i579. Base
de son oalculi 380. A pris un terme moyen entre les
successions et les générations. ibid. Faute ’de cri-

tique qu’on peut lui reprocher. I582 et-585. Sui-
voit ou Dicæarque ou quelqu’autre écrivain dont
le nom ne nous est point parvenu. 586. Paroi t avoir
fait long-temps peu de sensation. ibid. Ces Marbres
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[fêloient pas connus lorsque le Père Pétnu a écrit
sur la Chmnologis. 4471 La. dite qu’ils donnent
pour l’avènement de Gélu’n au hôte de Syrawses ,

est contamina par Pausanias; 452. Confirnient Ce
queidit Plutaqu sur la commencement de lasTy-,
munie de Pisistrate, et d’anatomie PrésidentBou-
hier s’est trompé en suivant uniquement les Mar-
bres sur ce point. 542 "et 545.1 Cause de l’absurde
cette Chronique sur. celle .desanuëes Attique! quîl
assigna au commencement au cette. tyrannie; 545.
En quelle aimée placent-alios.lp- règne d’Amphia-

tyon aux Thermopyles. 555. - . Ï V n
MARBRE, au Un: au Plus». Etoit appelé Lord-h-

nüos,v,p’ame.qu’on le limitais carrières à lit-lueur
des Ishipes. LVÇ 376. Préfqîpé pair les anciens à tonic:

les aunes espèces. 278;: à " ’ - ’ »
Mamans a: ÇYZIQUk, nppôvté pari le’ 06mn de

Cayluhl, 4:54; . . , . , ,.
MARÇBÈC vannes. Idée que Cyrus avoit de ceux

des Cheval ,.s 1,24. [minibus du: Perses. ibid. 448

atflgf l ’...-: ï - . aMILAN!) r( M. ) , afin: . Onirique "Anglais,
domaine bonne explicationid’ùn idiotisme de la
longue Grecque. 1H, 556. S’est mépris sur Agafisîe
qu’il supposerfei’nmede Cliathènbs , quoiqu’elle fût

.safille.IV,.486. W i -manas Les); l’une du tribus Noniades ch

Pems.J,104. . . "un .. . V. i 1
l MLnn’oxann ; Roi Je Babylone, le même. que
Méroglhda Baladan de ïl’Ecrifure-Sainte", maie

nomplineriher’ Bambin m ’16 rétablissemen t. ’de sa.

.unte’. 11,485; VII, r67 ,1168, 11h. * u
Munoma, filsddebijaset gendre de Darius,

B b 2
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388 T A s L nquem] le commandement des:armées de se Prince
N en lonie. 1V, 116.-E1ab1it la Démocratie’dans les

villes. 117. Sonnet-les Thasiens et une partie des
Macédonien. ibid. Smflotte presque détruite par
unegtem’pète. 158..Après nvoir essuyé un rude échec

dola. part des Bryges,- qu’il eut beaucoup de peine à
-soumetlre , il. ramène en Asie les débris, de son
I armée. ibid. Darius dui ôte le commandement de
l’arméer155. Détermine Xerxès à porter la. guerre

.len.Grècs. V, 5. Son. discours dansi’assemblée des
» (finauds de la. Perse,îsur les projets de Xerxès contre

les Grecs. 9. Est un des Généraux de l’infanterie de
Xerxès: l53..-Oôns’eil.le.à Xerxès d’attaquer le Pélo-

ponnèse, aprèszes défaite à Salamine. 226 et suiv.
«Il est chargé de cettelexpédilion. 251. Choisit trois
cent mille hommes dans l’armée de Xerxès. 257.
fertile le Theshaliçxoi il avoit passé l’hiver, et
envoie consulter les Oracles. 250. Député Alexan-
dre, Roi de Macédoine ,ïaux Athéniens pour les
engager à entrer; dans l’alliance de Xerxès; ne
réussit point. 252 et suiv. Songe qu’eut son esclave

l dans lettempleld’Amphinraii’s,lethni’lui annonçoit

,s:t.manvaise destinée. 529. Il marche vers Athènes.
4VI, HASI’empue de cette ville déserte. a. Envoie
de nouveau , mais’toujours inutilement; proposer
aux Athéniens de faire alliance avecAXerx’èsu5.
Instrujtjela marche dei Lacédémoniens, il sort
de l’ALtique , après avoir achevé de détruire Athè-

rnu;s.,..9;.Ravagegle. territoire des Thébeins; et y
flourai-3 un camp retranchant Comm’entëprouve
les ;Phpcidiens.’ 15, (suscita, Sa; carderie repoussée
par les Grecs, près du mont Cithém’n. 15 et suiv.

A)! ys- camper prèsde Plateau; sonorùs de bataille.
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25 et suiv. Faitvoccuper les passages du Cithéron
pour intercepter les secours qui arrivoient . aux
Grecs. 51. Rejette les sages conseils (l’Artabaze , et
s’obstine à vouloir livrer bataille aux Grecs. 55 et
suiv. Il envoie défier les lacédémoniens. 58. Fait

harceler les ennemis par sa cavalerie. 59 et suiv. Sa
joie. en voyant le camp des Grecs’abandonné. 45. Il
attaque les Lacédémoniens et les Tégéates; bataille
de Platées , où’ il est tué, et son armée mise en de.

rou le. 46 et suiv. Son corps enlevé secrètement. 65,
147. Son siège et son cimeterre placés dansla cita--
delle d’Athènes. 155.

I Manucures, fils de Bagée, commande les insu-v
laires de la mer Erythrée, au service de Xerxès.
V, 57 ,. 248. Péri-t les armes à. la main au combat de

Mycale. V1 , 77.. ,. MARES ,faisant partie del’armée de Xerxès;.leuv

armure et leur commandant. V, 5.7.
Manon. Voyez Ace mon sa rumen.

. MARIÈES (les) chez. les Nasamons accordent la
première nuit de leurs nôcesleurs faveurs à tous les
convives, et en reçoivent des prescris. III, 242.

MARMOL. Son opinion sur le Trochilus. Il ,

512- . lManon, fils â’Orsiphante, Lacédémonien, se dis-

tingue à la journée des Thermopyles. V, 156.
, MAns (fête de), en Egypte. Il, 5o. Combat acoups
de bâton autour de sa statue;.origine de cet usage.
52 et suiv. Culte particulier que lui rendent les
Scythes. III, 166. Représenté chez eux par un vieux.
cimeterre de fer; sacrifices barbares qu’ils lui font.
168 et suiv. Représenté anciennement à Rome par
une pique. l185. Oracle de Mars chez les Thracss

B b 5
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Asiatiques. V, 56. On lui sacrifioit des petits chiens
à Lacédémone. 412.

Mansnnma. Sa fondation parles Phocéens, omise
par Hérodote. I, 465. DiscussiOn sur l’époque de

cette fondation. 466. Étymologies du nom de cette
ville. 467 et 468. De ville Grecque elle est devenue
Barbare. 468. Voyez Pnocaalns, Raison): et la
Tan. Girons.

MARBHAH (le Chevalier) , ingénieux Ecrivain
Anglais, savant Chronologiste, prétend que Lycur-
gus fut tuteur de Charillus sous le règne de Labotas;
mais il n’étoit pas encore né. I, 505. Fixe l’éclipse

de scleil prédite par Thalès au 9 Juillet 597 avant
notre ère, soit qu’il ait suivi le Père l’étau, qui
l’avait placés à la même date, soit qu’il l’ait trouvée

par ses grandes connoissances en Astronomie et en
Chronologie. 535. Prend occasion d’un passage de
Joseph , mal interprété pour identifier Sésostris
avec Sésac. Il, 400; VII, 98 et 29. Ne croit pas le
royaume de Sicyone aussi ancien que le font Pau-
sanias et Eusèbe, suivis en cela par le savant Père
Pétau , et tient, avec raison, pour suspecte la lon-
gue suite de Rois qu’ils en ont ricanée. 1V, 295 et

296. Fait des remarques savantes sur les Bacchia-
des , Rois de Corinthe. 545 note. A le premier ima-
giné les Dynasties collatérales des Rois d’Egypte.

VII, 19. Est reflué par Périzonius. 56. Suit le Syn-
celle sur la durée du règue de SésOstris 5 a suivi
mal-lbpropos Joseph sur le temps de la fondation
de Tyr. :52. Croit, avec raison , que l’Evilméro-
(loch du quatrième livre (les Rois , du Prophète
Jérémie, de Bérese et de Mégssthènes, et l’IIuéro-

damas du Canon de Ptolémée sont le même Prince
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que les Prophètes Baruch et Daniel nomment Bal-
tassar. 174. Pense avec raison que Dicœorque pla-
çoit l’époque de la prise de Troie au commencement

du règne de Nilus en Bgypte, ce qui e’nccorde à;
quatre ans près avec l’époque que donnent les Mar-
bres d’Oxford. 559.

MARSIGLI ( le Comte (le). Il! , 476. Met la Source
du Danube au mont Abnobe dans la Forêt-Noire. Il,
251. Appelle Huso le poisson qu’Hérodote nomme

Antaeée. III , 476. .
MAnsYAs, le Silène , fils d’Hyagnis, inventeur-

de la flûte, écorché par ordre d’Apollon; où se

trouve sa peau. V, 28. Sens allégorique de cette
fable. 289.

M ABTIOHORE. Description de cet animal de l’Inde.

VI , 555, 555 et suiv.
MARTIN ( Bernard) de Dijon,célèbre Critique du

seizième siècle, fait une correction trèsvheureuse
sur la première épigramme d’Homère. VI, 195.

MARTINlÈnx (le). Passage d’Hérodote qu’il a mal

traduit dans son Dictionnaire Géographique , et
qu’on n’a pas corrigé dans la nouvelle édition. I,

226. Enchérit sur une feule de Meursius touchant
le prétendu bourg d’Achradus. 29,2. ’

MARYANDINIBNS , subjuguée par Crésus. I, ne.

Ont la même armure que les Pephlagoniens. V, 54.
MAscnms, fils de Mégadostes , nommé par Xer-

xès gouverneur de Dorisque; les Rois de Perse lui
[ont des présens chaque année à lui et à ses descen-
dons. V, 72.

MASIBTES , fils de Darius et d’Atosse, un des Gé-

néreux de l’infanterie de Xerxès. V, 58. Vifs repro-
ches qu’il fait à Attayntès sur le défaite des Perses

* Bb 4
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Xerxès; cette dernière, victime de la jalousie d’A-
mestris, épouse du Roi; il veut se venger, et est
massacré lui et toute sa famille, avant son arrivée
dans la Bactriane, où il se retiroit. 81 et suiv.

MASISTIUS, fils de Siromitrès, commande les Ala-
rodiens et les Sapires, dans l’armée de Xerxès. V,
57. Attaque les Grecs, à la tète de toute la cavalerie
des Perses, au pied du mont Cithéron. V1 , 15. Est
tué dans l’action. 16. Combat sur son corps; deuil
des Perses, à la nouvelle dosa mort. 17. Son corps
porté de rang entrang dans l’armée des Grecs. 18.

MMPIBNS ( les), l’une des principales tribus des
Perses. I, 104.
v MASSAGÈS, fils d’Oarizus, commande les Libyens
de l’armée de Xerxès. V, 54.

MASSAGÈTBS, nation nombreuse et brave. I, 162.
Cyrus entreprend de les subjuguer. ibid. et 164.

* Piège qu’il leur fait tendre. 169, 552. Détails sur
leurs mœurs. 170 et 171 , 555 et 556. Sont Scythes,
selon quelques auteurs. 162, 528. N’épousent qu’une

* femme, mais elles sont communes, et ils en jouis-
sent publiquement. I , 172; HI , 555. Voyez Tas.
Grimm.
. MASSE de fer ardente jetée dans la mer par les
Phocéens avec serment de ne retourner à Phocée
que lorsque cette masse seroit revenue sur l’eau.
I, 152 , 155, 46’s, 465.
. MASTYÈS et PIGRÈS, frères Pæoniens, aidés de

leur sœur, cherchent à devenirTyrans de leur patrie,
et y attirent l’armée de Darius. 1V, 6.

. Manon, un des eunuques de Xerxès, chargé
par ce Prince d’aller piller le temple de Delphes.
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VI, 251. Invraisemblance de cette expédition. 286.

Marmmens , peuple d’Asie séparés des Phry-
giens par l’Halys. I, 56. Monts Matianiens, sources
du Gyndes et de l’Araxes. 151 et 162. Pourquoi
Hérodote a fait sortir l’Araxe de ces monts. 528 I
et 529. Matianiens au service de Xerxès. V, 54.
Voyez Tan. Géocn.

Mamans (Saint) prêche l’Evangile dans la.
seconde Ethiopie;c’est l’Ethiopie Asiatique ou Col-

chide , comme il est prouvé par un passage de Saint
Jérôme et un autre de Sophronius, Auteur Ecclé-
siastique. III , 559.

MATY (le Docteur), examine en Angleterre avec
le traducteur les momies du Muséum Britannicum.

II , 557. .MAXYES, peuples de Libye, se rasent un côté de
la tète et se peignent le corps avec du vermillon.
III , 255.

Mazarin, commandant Mède chargé par Cyrus
de secourir Sardes et de prendre Pactyss vivant.
I, 126. Il obtient à Chics que ce Lydien lui soit
livré à certaines conditions. 129. Son expédition
contre Priène et la Magnésie; sa mort. 150.

MAZOCHI , donne à la côte de la mer Adriatique
un nom qui ne convient qu’à cette mer. I, 460. Se
trompe sur1 le temps où les Crétois s’établirent en.

Italie. V, 597.
. MÈANDRE (plaine du Echec des Milésiens en
cet endroit. I, 15. Incursion qu’y fait Mazarès,
commandant Mède pour Cyrus. 150.
v MÉDECINE. Commencemens grossiers de cette
science chez les Babyloniens et en Egypte. I, 159,

521. l .



                                                                     

594 r A a L a- Mûuacms. Quels ont été les premiers Médecins
chez les Babyloniens. I, 159. Voyez MÉDBCINB. Les
Médecins d’Egypte ne traitent chacun qu’une espèce

de maladie. Il, 65. Ceux de Crotone, regardés com-
me les plus habiles, et après eux ceux de Cyrène.

III, 106. iMÈDÈE , fille du Roi de Colchide; son enléve-
ment. I, 5g VII, 517. Hérodote ne nomme point:
son père ni celui d’Europe: I, 178. Elle passoit pour
rajeunir les hommes. Cette fable expliquée. III, 494.
Son enlèvement considéré comme époque histori-

que. VII , 550 et 551. En quel temps se retira-belle
à Corinthe avec Jason. 516. Veut y régner; fait.
périr Créon et sa fille, et se réfugie a Athènes. ibid.
et 517. Tente d’empoisonner Thésée, et quitte en-
tièrement la Grèce. ibid. et 518. Passe en Média , et

don ne son nom aux Mèdes. V, 50. .
M Ènss. Leur guerre de cinq ans avec les Lydiens.

terminée par un traité de paix; leurs usages dans la
conclusion des traités de paix. I, 59. Assujétis aux
Assyriens, ils en secouèrent le joug, et se gouver-
nèrent d’abord par leurs propres loix. 80. Quel fut
leur premier Roi. 32. Voyez DÉJocils. Quels peu-
ples. compris sous ce nom. 84. Assujétis aux Scy-
thes , recouvrent au bout de vingt-huitains l’Empire
de l’Aeie. 87 et 88. Durée de cet empire et sa fin.

l 103. Secouent le joug des Perses sous Darius N0-
thus, et sont de nouveau subjugués. ibid. et 411.
Leurs succès en Assyrie sous Cyaxares. 157, 495.
Manière d’expliquer les six années de plus qu’l-Iéro-

dote donne au règne de Déjocès et de ses successeurs.

Æio. Sentiment du traducteur sur ce point. ibid. et
411. Leur armure et leur Général dans l’armée de



                                                                     

pas marieurs. 595Xerxès. V, 50. Leur cavalerie. 60. Rois des Mèdes;
apperçu sur leur histoire et ses difficultés. VII, 455 À

166. Voyez Entra.
MÉDIE. Idée de ce pays. I, 91. V oyez TABLE

Géooaarurqve. - I
MÉDImŒ, mesure de capacité chez les Athé-

niens; sa proportion avec l’Artabe des Perses. I,
154, 505 et 506; V, 406.
’ MÉDITERRANÉE (mer). Se relire d’un siècle à

l’autre. Il, 168.

Minou , fils de Codrus, dernier Roi d’Athènes,
fut le premier Archonte perpétuel; ses successeurs.
1V, 472 5 VI, 152. Son frère veut le supplanter dans
cette dignité; l’Oracle de Delphes l’y maintient.

VII, 500. Epoque de son Archontat. 501.
Mécanarns , cousin de Darius, Général de l’armée

envoyée à Aristagoras par Artaphernes; sa sévérité

Ï envers un Capitaine de vaisseau. IV, 121. Contrarié
par Aristagoras dans l’exercice de son autorité, il
avertit les Naxiens du danger qui les menaçoit , et
fait manquer l’expédition. 22. Sa fille fiancée a Pau-

sanias, Roi de Lacédémone. 1V, 21, 208. ’
MÈGABYSE , l’un des sept Perses conjurés contre

l’usurpateur Smerdis. III, 61. Son discours sur la
forme de gouvernement qu’il convient de’donner

a la Perse, après la mort de Smerdis. 70 et suiv.
Mot honorable de Darius à sou sujet; Général des
troupes de ce Prince en Europe. 222. Ses exploits
contre les Thraccs. 1V, 1; contre les Pæoniens. 8.
Envoie des Députés a Amyntas, Roi de Macédoine,

pour lui demander la terre et l’eau au nom de Da-
. rias. 9. Conduite insolente de ces Députés; ils sont

massacrés par des Macédoniens habillés en femme. ,



                                                                     

596 , ’r A n I. 1:
10 et suiv. Sages conseils qu’il donne à Darius en
sujet d’Histiée. 14.

MËGABYSE, fils de Zopyre. III, 128. Bat les Egypg
tiens rebelles. 499. Se révolte contre Artexerxès qui
l’avoit maltraité, et bat.ses troupes;ce Prince lui
pardonne; son exil, son rappel, sa mort. 410-11 avoit
été un des Généraux de l’infanterie de Xerxès.V, 58.

MÉGACLÈS , fils d’Alcmæon, épouse Agariste, fille

de Clisthènes, Tyran de Sicyone. 1V, 179. Com-
mande la tribu Athéniène des Paralieus dans leur V
querelle avec la. tribu des Mésogéens. I, 45, 282.
Propose sa fille à Pisistrate. 44. Il la lui donne, et
intrigue ensuite contre son gendre; pour quelle rai-
son. 45. S’enfuit d’Athènes. 48. Nora de sa fille. 287

et 288; IV, 477. Ses intrigues pour et contre Pisiso
trate son gendre; motif des dernières. VII, 545 et.

546. l
i MÈGACLÈS , fils d’Hippocrates, petit-fils de Mé-

gaclès et de Clisthènes par Agariste. 1V, 179, 180-
MËGACRÊON D’ABDÈnBs; conseil plaisant qu’il

donne aux Abdérites, au sujet du souper servi par
ceux-ci à Xerxès. V, 79.
v MÉGAPENTuÈs, fils de Prœtus; cède Tyrins à
Persée , qui lui avoit confié le royaume d’Argoa
après le meurtre involontaire de son aïeul.VIl, 525.

MÉGARÉE, Roi de la Mégaride; avoit succédé à.

Nisus, son beau-père. VII , 451.
Macaamns. Leur guerre avec les Athéniens. I,

45. Oracle qui leur fut rendu par la Pythie, selon
quelques Ecrivains. 457. Fournissent vingt vais-
seaux contre les Perses, à l’Artémisium. V, 165-
Autant à Salamine. 191. Attaqués les premiers pan
la cavalerie (le Mardonius, au pied du mont Cithé-



                                                                     

pas MATIÈRES. 597
run.VI, 15. N’étoient pas fort estimés par les Grecs.

97. Envoyent une colonie en Sicile. VII, 450. Elle
y fonde unelville de même nom. ibid. Détails sur
la Mégaride , et pourquoi les Mégariens ont-ils été
appelés les habitons d’Alcathoüs. 415, 451. Jusqu’à.

quel temps restèrent-ils sujets "dessAthéniens. ibid.
Bâtissent Sélinunte; en quel temps. 452 et 458.311
sont chasséslpa’r Gélon. ibid. Discussion sur l’époque

de cette expulsion. ibid. 458. V oyez LAMlS.
MÉGASTHÈNÉS se rapproche de l’Ecriture ’ en-

cure plus que Bérose, sur la maladie de Nabuchoë
donosor. VII, 170. Cité sur Evilmérodach. 174. Sur
Nériglissar ou Darius le Mède. 176. Sûreté de son

témoignage touchant Nabonid. 177. l i
MÈGISTIAS , devin , prédit aux Grecs, postés aux

Thermopyles, leur défaite par les Perses. V, 149.
Ne veut point abandonner Léonidas, qui le pressoit
de se retirer. 152. Il périt dans le combat; inscripë
lion mise sur son monument. 156. ’ h ’

MEINERS savant Allemand; prétend jus-l
tificr Manéthon , quoiqu’il l’accuse d’avoir puisé

dans de mauvaises sources. ’VII , 42 et 45. Com-
baltu, ainsi que Saxius, sur l’année ou ils placent

la naissance de Pythagore. 551 et 552., I
MÊLAMPUS , fils d’Amythaon.’II, 45 et suiv. Des-

ceudoit de Deucalion au sixième degré. VII, ’199.’

S’étoit rendus habile dans la science des Augures et
des. Haruspices. 200. Guérit d’une fureur épidémi-

que les filles de Proetus, Roi de l’Argolide. IV, 500
et 501;VI, 116; VIF, 200 et 201. Obtient pour prix
de cette guérison les deux tiers du Royaume d’Ara
gos, qu’il partage avec son frère. VI, 28, 29, 115;
VII, 200 et 201. Avait voyagé précédemment en



                                                                     

598 r A a 1. 1;VII, 200 et 201.îAvoit voyagé précédemment en

Egypte, et en avoit rapporté en Grèce plusieurs
cérémonies religieuses et entr’autres la procession
du phallo en l’honneur de Bacchus. Il, 45, 44, 27.7;
VII, 201. Apprend des descendans de Cadmus ce
qui concerne le culte de Bacchus. Il , 44 , 277 5 VlI ,

noiet suiv.’ . i, MÈLAnrYGB, roche appelée ainsi, et pourquoi.

V, 149, 426. Ip MÈuncuussuzs , peuple Voisin des Scythes , ainsi
appelé de la couleur de son habillement. IlI, 198.
V oyez Tas. Géooa.

MÉLANIDES, famille puissante de Corinthe qui
tiroit son origine de Mélas. VII, 550. Contestations
de cette maison aVec celle des Bacchiades; ce qui en

résulte. 551. . ’MÈLANIPPE , fils d’Astacus, ennemi d’Adraste ,

avoit tué son père et son gendre 3 Clistbènes , Tyran
de Sicyone, lui fait ériger une chapelle et institue
des tètes en son honneur. IV, 45 , 46, 505.

MÊLANTHUs, Roi de la Messénie ; temps ou il fut
chassé de cette con trée. VII, 192. Jusqu’à quel degré

remontoitvil à. Nélée. ibid. 549 et 550. Son âge au
moment de son expulsion, et temps où elle eut lieu.
ibid. Sa généalogie. 192, 195, 202. Trait de valeur
qui lui procura la couronne à Athènes, et discussion
sur la première année de son règne. V, 45, 282;
VII, 294, 297 , 555. Père de Codrus. I, 120. Voyez

maronner. 1MÈLAS , fils d’Antasus. Son illustre extraction.
VII, 550. Aide Alétès à s’emparer de Corinthe, et
s’établit dans cette ville, où ses descendons joui-

rent des plus grands honneurs. ibid. Alliance de



                                                                     

. unsnsrrùnns.. 599l’un d’eux avec une fil e de l’un des Bacchiades.

551. l,Maisons. Jolie épigramme de cet auteur. I , -

528. ’-MÉLÈB , aucien’floi de Sardes, fait porter autour

des murs de Sardes un lion dont il étoit père. I, 68;
MÈLtsxcÈan. Pourquoi Homère fut appelé ainsi.

VI, 16,4.
MÉLIA, femme d’Inachus , Roi d’Argos, mère de

Phoronée et de Phégée. VII, 515.

MÊLIENS (les), originaires de Lacédémone. V.
aga, :95; VII, 441. Se trouvent avec les alliés à
Salamine. V, 192. Voyez TAB. GÈOGR. "

Mules]: , fianfme de Périandre, Tyran de Corin-
the, est tuée p’ar son mari. HI; 42.6011 apparition
et sa réponse au sujet d’un dépôt que Périandre

cherchoit. IV, 69 et suiv. Son mari avoit joui d’elle
apra sa mort. 70. Les femmes de Corinthe dé-
pouillées de leurs habits à son sujet. ibid.

MELLIRËNES, nom que les Lacédémoniens don-
noient aux ioniens lès plus près d’entrer en âge. de
puberté. VI, 147.7721549; IRÈNBS.

. Mime. Fondation de cette ile; par qui, à quelle
occasion et en quelle année. VII, 562 , 563, 441 ,’
442, 475, 476. Découverte ridicule de son fondai
teur par Gédoyn. 441.

Mmuudas, Phénicien , fils de Pœcîles et parent
de Cadmus, règne surll’île de Théra , et après lui sa.

famille. III , 924, 558. Temps ou il fonda l’île Cal-

listo ou Théra. VII , 528. Obscurité de sa naissance
et sort de ses descendans, selon Pausanias; relie-t

xion à ce sujet. 556d 557. l . I
MEMON. Statues de Sésostris faussement prises



                                                                     

400 r A u r. apour celles de Memnon. Il, 82. Palais royal de
Memnon à Suses. IV, 57, 255.

*MÉMOIBE (l’art de la), inventé par Simonides.

IV, 565.
MEMPHIB. Détails sur cette ville. Il, 76. Bâtie par

le Roi Ménès; digues, canaux et temple de Vulcain
construits par ce Prince. 77. Quartier de cette ville
appelé le Camp des Tyriens. 87. Recherches géo-
graphiques sur Memphis. 584m. suiv. Lesauteurs ne
sont pas d’accord sur son fondateur. 589. Château
blanc de Memphis; ce qui le composoit. [11, 7g , 558.

MÉNAGE. Faute de la traduction latine de Dio-
gène de Laerte , qu’il a négligé de corriger. Il, 459.

MÈNALIPPIDES. S’étoit rendu célèbre par ses Poé-

sies Dilhyrambiques. I, 209.
MÈNALorus , fils d’Ithagènes, grand-père mater-

nel d’Homère. VI, 165.

Maximum n’ErmËsa. Voyez ANNALES DE Trn.
MÈNARÈS, père de Léotychidès. 1V, 152.
NIËNAS. Voyez MÉNÈS.

MENDËS, Roi d’Egypte; son labyrinthe, le même

que celui des douze Rois. II, 497 et suiv. .
MENDÈS. Dilïérence dans les sacrifices de ceux

qui possèdent le temple de cette ville, d’avec les
autres Égyptiens. Il, 56. Cette ville donne le nom
au nome Mendésien. ibid.

MENDÈSIENS , habitans du nome de Mendès, im-
molent des brebis et point de chèvres. Il, 56. Ont
beaucoup de vénération pour les boucs; pourquoi
ils honorent ceux qui en prennent soin. 40, 267.

Voyez TAB. GÉOGR. .MÊNËOOLOS , l’un desiondateurs de Camarine.

.vu, 464. ’ . Menus,



                                                                     

DESMATIÈRES. 401
MËNÈLAS, Roi de Sparte. II, 89. Pourquoi appelé

Semi-Crétois par Lycophron. I, 525. Est un des
Ambassadeurs chargés de redemander Hélène aux
Troyens. ibid. 92. Hélène ne s’étant point trouvée

dans Troie à la prise de cette ville, il se rend en
Egypte, où elle étoit gardée par Protée. ibid. 95.
Son ingratitude envers Protée; il immole deux en-
fans du pays pour se rendre les vents favorables,
et est obligé de s’enfuir pour éviter la punition de

son crime. ibid. VI, 595.
MÉNÈS ou MÉNAS , premier Roi d’Egypte; état de

ce pays, du temps de ce Prince. II, 4. Travaux faits
- par ce Prince, pour le cours du Nil. ibid. 76 et)".
.Ne peut pas avoir construit le labyrinthe. 498. Re-
marques sur ce que Diodore de Sicile nous apprend
de lui. VII, 52 et 55, 80. Commenttl’opinion d’Hé-

radote, qui lui attribue la fondation de Memphis,
se concilie-t-elle avec celle de Diodore, qui attribue
cette fondation à Uchoréus. 55 et 56. Durée de son
règne, selon Jules Africain. 67. Calcul pour déter-
miner l’année de sa mort. 81. Commencement de
son règne, selon les données d’Hérodote. 85. Très,-

vraisemblablement le même que Mizraïm, fils de
Cham. ibid. Nom et mort prématurée de son fils.

85 et 86. rMÈNESTHÈE , onzième Roi d’Athènes; combien

d’années de règne lui donne le Syncelle; combien

doit-on lui en donner. VII , 281. Epoque de la der-
nière année de son règne, et de qui descendoit-il.
292. Cette dernière année remarquable, selon les
anciens, par la prise de Troie. 570, 576, 584 et 585.

Menus DE THESSALIE, au service de Cyrus le
jeune; son inimitié et sa jalousie contre Clésrque de

Tome 1X. ’ C c



                                                                     

402 r A a r. ELacédémone. VI, 247 et 510. Son origine. 518. Por-
trait peu flatteur qu’en fait Xénophon. 51 9. D’abord

relâché par Artaxerxès , il subit ensuite les supplices

les plus cruels. 520. ,
MÉNOSTANÈS , neveu d’A’itoxerxès , envoyé par

ce Prince contre Mégabyze, est complètement dé-
fait. VI, 257. Assassine Xerxès, fils et successeur
d’Artoxerxès. 241. Se tue lui-même , pour se sous-
traire au supplice qui l’attendait. 244, 500.

MENSONGE, en horreur chez les Perses. I, 115 ,
420. Pernicieuse doctrine débitée lis-dessus par Da-
rius. 1H , 65, 557 , 558.

MBNTÈS , maître de navire , emmène Homère avec
lui dans ses voyagea. VI, 165 et suiv. Célébré par ce

grand Poète. 179.
MENTOR , fils d’Alcimus d’Ithaque,’ prend soin

d’Homère , et lui raconte l’histoire d’Ulysse. VI,

166. Honorable mention qu’Homère fait de lui dans
son Odyssée. 179.

MÉONIENS , autre nom des Lydiens. I, 6, 227.
MER , dans le temple d’Erechthée. V, 196. Ce que

c’était. 478.

MER CASPIÈNE. Courts détails sur cette mer. I ,
529 et 550. Voyez la Tan. GÉOGR.

MER DU NORD, baisse d’un siècle à l’autre. II, 168.

La mer est détestée des Prêtres Égyptiens, parce
qu’ils la regardent comme Typhon. 535.

MERBAL, fils d’Agbal , d’Arados, un des OŒciers

de la flotte de Xerxès. V, 65.
MERCURE (temple de) à Bubastis. Il, i 15. Attitude

indécente de quelquesçunes de ses statues. 45, 230.
MERCURIALIs (Jérôme). Explique le premier Hé-

rodote par Hippocrates sur une maladie des Scythes.



                                                                     

DESHAATIÈRES. 405
I, 595. Il est combattu par le Président Bouhier. ibid.
et 596.

MERHNADEB, ancêtres de Crésus. I, 6. Deviens

rient souverains de Lydie. ibid. et 11. Suite des
Rois de cette maison. 56. Voyez LYnIans.

MÉROÉ , capitale du reste des Ethiopiens dans
une île du même nom; Jupiter et Bacchus seuls
Dieux de ses habitans. Il, 25 et 24. Les Prêtres y
dictent les Oracles et disposent du trône à leur gré.
217. Leur autorité détruite par Ergaménès. 218.

MÉSOGÈENS , ou habitans de la plaine, tribu d’A-

thènes; nom de leur chef dans la querelle avec la.
tribu des Paraliens. I, 45. l

MESRAÏM , fils de Cham et petit-fils de Noë, est le
premier qui ait peuplé l’Egypte. Il, 152.

MESSÈNE (seconde guerre de). Son époque. VII,
466 , 499. Détails sur la première. 498. Nom de i
Messène donné à Zancle, colonie de Sicules; par
qui et pour quelle raison. 465.

MESTOR, fils de Persée, épouse la sœur d’Atrée.

VII, 525.
MEstmEs DES ANCIENS. Incertitude des calculs sur

cet objet..I, 485, 484, 485. Aroure, mesure de lon-
gueur en Egypte. Il, 159. Arustère, mesure pour les
liquides en Perse: Il, 140, 525, 526. Chenice. l, 154, .
506; IV, 126. Coudée, mesure de longueur. Il, 125.
Condée de Roi. I, 145, 48., 485. Coudée Egyptîèné,

égale à. celle de Samos. lI, 159. Cotyle, mesure Atti-
que. IV, 126. Médimne. I, 154. Orgyie, mesure de
longueur. Il, 125. Parasange, mesure Perse. ibid. 6;
1V, 57. Plèthre. ibid. Il, 125. Schène, mesure de,

i longueur en Egypte. Il, 6, 125. Stade, mesure. de.
longueur. I, 142, 482, 485; Il, 125.

C c 2



                                                                     

ses r a a I. r:-MÉTEMPsvcnosE, imaginée par les Égyptiens et

adoptée par quelques Grecs. Il, 101 et suiv. Ensei-
guée par les Druides, chez les Gaulois. 4284et suiv.

Est une absurdité. 429. -Murmures , fils de Miltiades et petit-fils de Cie
mon , Commandant d’un vaisseau pris par les Phé-.

niciens. 1V, 115. Le Roi de Perse, au lieu de lui
faire du mal, le comble de bienfaits. ibid.

MÈTŒQUES. Classe d’étrangers domiciliés à Athè-

nes. 1V, 522. Excellent Mémoire de M. de Sainte-
Croix sur ce sujet. ibid.

Mérou. Réforme l’année civile des Athéniens- V

N11, 559 et 560.
Munnsws (J. Nomme malta-propos Chrysis la

mère de Cléobis et Biton. I, 240. Attribue à un an-
cien une description des Olympiades composée en
grec par ’Scaliger. 287. Bourgade de son invention
qu’il place dans l’Attique sur une plaisanterie d’A-

ristophane. 292. Son sentiment sur l’époque des loix
de Lycurgue, suivi par le Président Bouhier, mais
destitué de fondement. 504. Cité sur les habitant!
d’Amathonte et de Paphos. 527.

MEURTRE. Un meurtre fait exclure les Ephésiene
et les Colophoniens de la fête des Apaturies. I, 120.
Meurtre des Phocéens prisonniers; comment expié
par les Agylléens. 154.

MÉzmmc(M.). S’est trompé sur un passage d’Hé.

rodote. V, 294.
MICHAÉLIS (Jean-David). Savant dans les Lan-

gues Orientales, a très-bien prouvé que les termes
drapées, droper, «unguis, irrigueras signifient en.
parlant de l’or, un or qu’on trouve par dans la.
mine , et qui n’a pas besoin de passer par le feu.



                                                                     

pas narrâmes. 405pour être purifié. I, 264. Explique ce que c’était
que l’Hiérogrammateus chez les Egyptiens. Il, 215.

Pense que les maux de dents sont rares en Egypte.
547. Prouve que le Zabatus major, que les Grecs
nommoient Lycus (loup), étoit connu dans la lan-
gue des Hébreux et dans celle des Syriens, par un
terme qui signifioit la même chose. 1V, 255. Avance
d’après Abulfeda que les campagnes de Syène ne
produisent pas de blé; cependant le Géographe de
Nubie remarque qu’elles abondent en froment.

VIII, 525 et 524. iMICYTHUS . fils de Choiros, va s’établir en Arcs-s
die, après la défaite d’Anaxilas par Amilcar. V, 1 20.
Sa justice, sa fidélité et son désintéressement. 598:

Ses dons à Olympie. 599.
MIDAS , fils de Gordius, Roi de Phrygie, fait pré-

sent de son trône au temple de Delphes. I , 11. Son.
petit-fils. 28. Plusieurs Midas parmi les Rois de
Phrygie. 200, 252. Epitaphe de Midas Il, fils de
Gordius , composée par Homère. VI , 169, 194.
i MIEL, où se trouve en abondance. 1H, 254. Miel
artificiel. V, 5o.
- MILÉSIENS, habitans de Miletgbatailles qu’ils pers

dent contre Alyatles. I, 15. Traitant avec Cyrus.
116. Pourquoi s’étoient séparés des autres Ioniens.

117. Partagent leur ville en quatre tribus à l’imi-
tation de leur ville mère. 454. Viennent au secours
des Cariens contre les Perses, et essuyent une san-
glante défaite. 1V, 87. Réduits en esclavage par les
Perses, après la prise de leur ville. 101. Oracle qui
leur avoit prédit cette catastrophe. 102. Une partie
est envoyée par Darius à Ampé, vers l’embouchure
du Tigre. ibid. Leur sensibilité à l’égard des Sy ba.-

Cc 5



                                                                     

40.6 T A n L arites chassés de leur ville, mal reconnue par ceux.

ci. 105. ’ aMILRT , ville Ioniens située en Carie;longue guerre
que lui font Sadyattes et Alyattes, Rois de Sardes.
I, 1h et suiv. Les babitans de Chics sont les seuls
Ioniens qui secourent cette ville. 15 et 14. Ses trou-
bles domestiques appaisés par des Députés de Paros.

- 1V, 18. Voyez MILÉsnms. .
MILON DE Caorona, fameux lutteur. III , 11 1.

Commande les Crotoniates vainqueurs des Sybari-
tes. 1V, 222. Son étonnante voracité. 47 5. Sa mort
malheureuse. III, 405.
. MILTIADEB, fils de Cimon, Tyran de la Cherso-

nèse de l’Hellespont, propose de prendre le parti
des Scythes contre Darius, et de rendre la liberté
à l’lonie. llI, 218. Comment avoit succédé à Stésa-

garas. et s’étoit rendu maître absolu. Il avoit épousé

Hégésipyle, fille d’Olorus , Roi de Thrace; alliaires

fâcheuses des premières annéesde son règne. IV,
114. Il se sauve à Imbros, poursuivi par les Phéni-
ciens. 115. Se retirqensuite à Athènes. ibid. Elu
Général après s’être’fiustifié contre les accusations

de ses ennemis. il commando les Athéniens à Mara-
thon; les Généraux Athéniens étant partagés, son

avis l’emporte , et la bataille est résolue; son dis.
cours à ce sujet. 164 et suiv. Causes de sa haine
contre les Pariens; il obtient des Athéniens des
vaisseaux , des troupes et de l’argent pour leur faire
la guerre. 181. Mauvais succès de cette expédition;
il est blessé. ibid. De retour à Athènes, il est accusé
d’avoir trompé la nation. 182. Condamné à une

amende de cinquante talens, il meurt peu après (le
la gangrène qui s’était mise à sa blessure. 185. Le



                                                                     

niasnrarrünns. 497peuple l’avoit d’abord condamné à mort. 487. lb
avoit commandé les Athéniens à. la prise de l’île du

Lemnos. ibid. et suiv. VII , 256: et 257.
MIL’rumss, fils de Cypsélus; ancienneté de sa fa-

mille, naturalisée à Athènes. 1V, 111. A la prière
des Dolonces et sur la foi d’un Oracle, il part: pour
la Chersouèse, et est mis en possession dola Ty-p i
munie par ses compagnons. ibid. Ferme le col de»
la Chersonèse par un mur. ibid. Pris par les Lamp-
sacéuiens, Crésus le fait relâcher. ibid. et suiv. Hon-
neurs qui lui sont rendus après sa mon. 115. Sa gé-
néalogie. 595 et suiv.

MILYADE, ancien nom de la Lycie; ses habitans
appelés Mil yens et Solymes. I , 159.

Mamans , de l’armée de Xerxès; leur habille-
ment , leur armure et leur-commandant. V, 56.

anmms, poète élégiaque , contemporain de

Selon. I, 202:. .MINE , réduite en livres pesant. Il, 159 et 547.
Monnoie; son évaluation. 510, 552.

MINERVE. La ville d’Athènes étoit sous la protec-

tion de cette Déesse. V, 479. Les citadelleslui étoient
consacrées dans la plupart des villes, et elle y avoit
un temple. I, 454. Elle en avoit un à Tégée en Arca-
êie; c’étoit celui de Minerve Aléa. 51. pu à Asséo

sos ; il fut brûlé par l’armée d’Alyattes , Roi de

Lydie. 14. Ce Prince y en fit bâtir deux, afin d’ob-
tenir de la Déesse le rétablissement de sa santé. 16.
Minerve Pallénide; son temple près d’Athènes. 47.

Polias, ou pro-tectrice de la citadelle. IV, 56, 554.
Poliouchos, la même queMinervePolias.I, 129 ,453.
Pronæa et Pronœa à Delphes. 176. Discussion sur ce
surnom. 565. F ôte de Minerve. Il, 5o. Son temple

Cc 4



                                                                     

408 T A a r. aà Saïs. 144. A Linde. 150. Faussement appelée Saïs

en Egyptien. 294. Statue de Minerve Lindiène, et
prétendu prodige a ce sujet. 549 et suiv. Son Egide
et son habillement empruntés des Libyènes. lII, 252.
Sa naissance. 246, 562. Minerve Sciras à Salamine.
V, 225 , 505. Nom de Minerve chez les Béotiens et
les Lacédémoniens. Voyez ONGA.

MINES. L’art d’en faire et de les éventer dans les

sièges, est très-ancien. III, 587. Employées par les
Perses au siège de Soles, dans l’île de Cypre. 1V,

85. .Mmes D’OR DE Lyon; , d’où Gygès, Alyattes et

Crésus tiroient leurs richesses; elles mettent Gygès
en état d’envoyer de riches olïrandes au temple de
Delphes. I, 1 1 , 199. Mines d’or et d’argent à Pangée.

V, 75 ; de Laurium. 97 5 de Datos. VI, 57.-, de Thasos.
IV, 1 19. Voyez aussi ces difi’érens noms dans la Tan.

GÈocn.
MINGRÉLIE. Tribut que paye aux Turcs le Prince

de ce pays. Il, 405.
MINOA, appelée depuis Héraclée, ville de Sicile.

IV, 50.
Minos I. Année présumée de sa naissance. VII,

558. Paroît avoir eu son fils Lycastus dans sa soi-
xantième année. 559. Comment on supplée la date
eEacée à l’endroit où la Chronique de Paros parle
de ce Prince. 340. En quelle année est-il né, suivant
Eusèbe. ibid.

Minos II. Année de sa mort. VII , 559 et 541.
Année de sa naissance, et à quel âge périt-il en
Sicile. 559 et 5405V, 119, 595. En quelle année de
l’ère Attique les Marbres placent-ils Minos Il, et.
raison de la différence entre cette date et l’aune
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calcul. 541. Attaque et prend Mégares sous Pan-
dion. Il, 451.

MINYENS , descendans des Argonautes , chassés de
Lemnos par les Pélasges, se retirent chez les Lacé-
démoniens, qui les incorporent dans leurs tribus.
111, 222-, VII, 253, 255. Veulent. participer à la
Royauté, sont mis en prison, et délivrés par leurs
femmes qui se mettent à leur place. III, 225. Une
partie suit Théras, qui alloit fonder une colonie
dans l’île de Callisto; plusieurs villes bâties par les

autres. 225, 252 , 529 5 V, 490 et suiv.
Mrssm ou Misa, nom que les Turcs donnent à

l’Egypte; son étymologie. II, 152.
MITHRIDATES , Roi de Pont, descendoit d’un des

sept conjurés con tre l’imposteur Smerdis. III, 557.

De Darius, selon quelques auteurs. V, 264. V oyez
AnTOBARZANI-Zs.

MITRA, nom de Vénus chez les Perses. I, 109.
Différence de ce nom d’avec Mithras. 414.

MITRADATES, un des bouviers d’Astyages; com-
mission qu’il reçoit touchant Cyrus enfant. I, 90 et
suiv. Est mandé par Astyages qui l’interroge et veut I
le faire mettre à la question. 95 et 96. Voyez Cuve.

Mrmsoxrns ou erunms’ras, se vante d’avoir.
tué Cyrus le jeune, et est condamné au supplice des
auges. VI, 249, 517.

Manœuvres , gouverneur de Dascylium; repro-
che qu’il fait à Orétès. HI, 97. Assassiné avec son
fils par l’ordre d’Orétès. 101 et suiv.

MITYLÈNB , patrie de Pit tacus. I, 19. Ses habitans
soupçonnés de vouloir livrer Pactyas à Mazarès.
129.

MussÈAs , disciple d’Aristarque; comment on,



                                                                     

410 r A a 1. adoit corriger le texte grec de son passage sur les
Arcadiens qui régnoient avant la lune. VII, 227.
Le Roi d’Arcadie nommé Presélénus, paroit être

de sa création. ibid. et 228.
Mufisanqun, père de Pythagore. III , 19,0.
MNÈSIPHILB D’ATHÈNES. Sage conseil qu’il donne

à Thémistocles. V, 197. Ce Général avoit été son

disciple. 479; VI, 455 et suiv. 494.
MNÈVIB , bœuf consacré au soleil, comme Apis»

l’étoit à la lune. III, 297.

Menus , le dernier des trois cent trente Rois d’E-
gypte, s’illustre seul par divers monumens. Il, 78.
Epoque de sa mort. 159. Remarque sur ce que Dio-
dore de Sicile dit de lui. VII , 56. Calcul qui déter-
mine l’année de sa mort. 86 et 87. Voyez Mérite.

Munis, lac creusé par le Roi de ce nom. II, 78.
Description de ce lac; revenu considérable qu’en
tiroit le trésor royal, au temps de la pèche. 125 et
suiv. Comment on se débarrassoit de la terre, à me-
sure qu’on le creusoit. 126. Situation de ce lac; opi-
nions principales à ce’sujet. 505 et suiv.

M018 intercalaires des Grecs. I, 24. Ils en ajou-
toient un au commencement de chaque troisième

année. Il, 4, 155.
Moïse on Cnonènu. Combien il admet de Rois

qui gouvernèrent les Mèdes après la révolution faite

par Arbaces. VII, 159.
Monuments , ville d’Egypte , confondue avec

Memphis par quelques auteurs; sa situation. Il, 157

et 521. jMental. II , 556 et suiv. Celle du Cabinet de
Sainte-Geneviève , aujourd’hui au Cabinet des Au-
tiques de la Bibliothèque Nationale. 556 et 597.

rrtfi- - -*-v



                                                                     

nusnsriicnns. 411Monancmqvn (Gouvernement), préféré au ré-
publicain par les meilleurs Écrivains de l’antiquité,

dont la plupart vivoient dans des Républiques. III ,
540 et suiv. Réflexions sur cette espèce de gou ver-
nement. 545.

MONDE, divisé en deux parties seulement par
beaucoup d’anciens. Il, 195. Son origine; notions
d’Hérodote à cet égard. VII, 129. Tradition sur son

origine. 150.
MONGAULT (l’Abbé), Traducteur élégant d’Hé-

rodien ; n’a pas daigné parler dans ses notes de
l’usage de porter du feu devant les Empereurs. III,

280. . -MONNOIE. L’usage n’en étoit pas encore connu

des Grecs du temps de la guerre de Troie; comment
on exprimoit la valeur des choses; invention de la
monnaie attribuée à plusieurs Princes ou peuples.
V, 555 et suiv. Monnoie de fer des Lacédémoniens;
comment on la rendoit inutile à tout autre usagt .
556. Monnoies grecques en forme de petites bro-
ches de fer ou de cuivre. 556. Sous quelle forme
étoient les trésors de Crésus et de Darius, etc. 557.

et suiv. ’ .Mounoms n’en et D’ARGENT. Quel peuple en a.

fait frapper le premier. I, 78, 572 et 575. Voyez-
Anvsumquas.

Mononrrux (édifice) ou d’une seule pierre, trans-
porté en trois ans par deux mille bateliers. Il, 145.

MONTAGUB (Lady Wortley), assure que la loi
Mahométane permet aux Musulmans d’avoir jus-
qu’à quatre femmes, mais qu’il n’y a peut-être pas

d’exemple qu’un mari ait fait usage de ce privilège.

Il, 568.
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MONTESQUIEU. Son opinionsur les Amphictyons.

I, 447. Parle avec trop de mépris de L’expédition de

Darius dans les Indes. III, 467, 468, 469, 555 ; VI,
162.

MONTFAUCON (le Père Sa méprise sur un pas-
sage du Lexique d’Hérodote. I, 445. Son Antiquité
expliquée, citée. Il, 246; HI, 576., 5.77; 11V, 257;
.V, 522 5 VI, 580.

Morsorus, fils de Triptolème; nomade son aïeul:
et de son bisaïeul. VII , 268. C’est de lui que vient
le nom de Mopsopie donné à l’Attiq-ue par quelques

auteurs. ibid.
Morsus, fils de Manto et d’Apollon, devin cé-

lèbre, l’emporte sur Calchas. V, 584.
Monicnmiss, Archonte d’Athènes; défend de res

présenter des Comédies. VII, 561. Comment nommé

par Diodore de Sicile. 562. .,
Momussou, célèbre Botaniste Ecossois; son opi-

niou sur le Papyrus. Il, 574.
MORT. Les anciens ne s’en occupoient que pour

s’exhorter à jouir des plaisirs de la vie. On n’est
point étonné de voir cette maxime dans les poésies
d’Anacréon , de tous les Poètes voluptueux, et dans

la bouche des Philosophes Epicuriens. Mais que
dire des Égyptiens, qui passoient pour sages, et qui
ne faisoient pas un festin , où l’on n’apportât la re-

présentation d’un mort? On la montroit à tous les

Convives , en leur disant : Jetez les yeux sur cet
homme, vous lui ressemblerez après votre mort;
buvez donc maintenant, et vous divertissez. Il , 65,
556 et 557. Ces maximes détestables avoient péné-

tré chez le Peuple de Dieu des le temps de Salomon ,
qui met dans la bouche d’un libertin ce qu’il y a
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de plus séduisant, pour engager à profiter du temps
présent et à se livrer à toutes sortes de voluptés.
557; Ces libertins se sont donné depuis ces temps-là.
le nom de Philosophes, et c’est contr’eux que s’est

élevé avec force le pieux et éloquent Père de N eu-

.ville. 557 et 558. Peuple chez lequel on se réjouit
à la mort de quelqu’un, et où on s’afilige à la nais-

sance des enfans. 1V, 5 , 188 et suiv. v
MOSCHES, de l’armée de Xerxès; leurs armes et

leur commandant. V, 58. Voyez Tu. GÉoon.
MosnEm (M.), Abbé de Mariendal. Son opinion

sur l’existence d’Orphée. Il , 545.

’ MOSYNŒQUES. Tribut qu’ils payoient. III , 81.
Faisoient partie de l’armée de Xerxès. V, 56. Voyez

Tu. Giaocn. t IMOTS , devenus ridicules de beaux qu’ils étoient;

d’autres augustes et respectables, ne signifiant dans
l’origine qu’une chose commune et profane. IV, 299;

Moucnnnons. Voyez FIGUIER et PALMIER.
MOUTONS D’ARABIE, dont la queue est d’une lon-

gueur et d’une largeur extraordinaire. HI, 92. Du
Cap de Bonne-Espérance, etc. 585. 4

MOYSE. Fragment de son histoire mêlé de fables
par le Juif Artapan , et cité comme autorité par
M. d’Origny. VII, 51 , 54. Voyez BIBLE.

-MUET. Fils muet de Crésus recouvre la. parole à
la vue du danger que court son père. I, 69, 248,
249 , 250, 557» et 558. Un des endroits du texte
d’Hérodote, qui regarde ce Prince, est sûrement
altéré. 255 et 254.

MUIDS D’ARGENT, donnés par Crésus au temple

de Delphes; où ils étoient du temps d’Hérodote.

I, 57. i



                                                                     

414 r A a 1. aMULEs (les) n’engendrent pas, ou rarement; un
Babylonien en tire un faux présage. HI, 121. Quand
une mule engendroit on la regardoit comme un pro-
dige. un, 406, 407. Mule qui fit un poulain qui
avoit les deux sexes, présage fâcheux pour Xerxès.
V, 47 et 48.

MULETS, généralement parlant, sont stériles. VI,
278. Les Eléens attribuoient à l’efi’et de quelque
malédiction, qu’il ne s’engendroit pas de mulets

chez eux. III, 148, 452 et suiv. La vue des mulets
effrayoit la cavalerie des Scythes. III , 215 , 550.

MURAILLBS élevées par difi’érens peuples pour

mettre leur pays à l’abri des incursions hostiles,
lorque l’art de fortifier les places étoit ignoré. IV,
595. Muraille de bois des Budins. III , 198, 208. Les
Athéniens mettoient leur confiance dans leur mu-
raille de bois. V, 194, 470. Le mur de bois dont
Mardonius avoit fortifié son camp, attaqué et ren-
versé par les Athéniens. VI, 52 et suiv. Murs de
Babylone. Voyez BABYLONE. v

Mutilations , Hellespontien , envoyé par Mar-
donius aux Athéniens qui s’étoient retirés en Sala-

mine, pour leur proposer l’alliance de Xerxès; ne

réussit pas. VI, 5. ILIUSARAIGNE, consacrée à Latone chez les Égyp-

tiens; pourquoi. Il , 51 1. ’
Musée D’ELEUSIS , fils d’Antiphémus; accom-

plissement de ses Oracles touchant la bataille de
Salamine. V, 224. Ses ouvrages. 505. Onomacrite
faisoit commerce des Oracles de Musée. V, 5, 270.

MUSES. Leurs noms n’ont été mis à la tète des
difi’érens livres de l’Hisloire d’He’rodote que par les

Grammairiens des derniers siècles. HI, 265.
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MUSGRAVE (M.), Médecin Anglois, célèbre par

d’excellentes éditions d’Euripides et de Sophocles.

Prouve très-bien que les Attiques mettent souvent
le comparatif pour le positif. II, 266. Corrige un
vers d’Euripides de la même manière que l’avoir

fait M. Valckenaer. III, 526. Explique très-bien un
vers du Rhésus attribué à Euripides, qui a été altéré

par les copistes. 492 et note. M’a prévenu sur la
signification d’un terme grec , dont je ne me suis
apperçu que depuis ma première édition. V, 544.

Musictsns. Appelés huera", c’est-à-dire, maî-

tres. l, 211. Les Argiens passoient pour les plus
habiles Musiciens de la Grèce. III, 107 , 595.

MYCALE (bataille de), se donne le même jour que
celle de Platées, entre les Grecs et les Perses. VI, 75
et suiv.

MYcÈNEs (Royaume de). Par qui fondé, et suite
de ses Rois jusqu’à Atrée. VII, 525.

MYcEarNUs, fils de Chéops , succède à son oncle
Chéphren, et tire les Égyptiens de l’état déplorable

où ils avoient gémi sous les deux règnes précédons.

Il, 106. Douleur que lui cause la mort de sa fille
unique, dont il fait enfermer. le corps dans une
génisse de bois doré. 107. Fable à l’occasion de cette

génisse et des statues sans bras dont elle étoit en-
tourée 5 cérémonies annuelles à ce sujet. 107 et suiv.

Un Oracle lui ayant annoncé sa fin prochaine, il se
livre à tous les plaisirs, et croit convaincre l’Oracle
de mensonge. 109. et suiv. Il fait aussi construire
une pyramide. 110. Pourquoi il ne succéda pas im-
médiatement à son père Chéops. VII , 90. Combien
d’années on peut présumer qu’il a régné. 91.

MYCIENS, de l’armée de Xerxès; leurs armes et



                                                                     

416 r a a 1. 1;leur commandant. V, 52. Voyez TABLE GÉOGRA-
PHIQUE.

MYLABSES , ville Cariène. Son temple de Jupiter
Carien. I, 158, 475.

MYLITTA , nom de Vénus chez les Assyriens. I,
109, 161 , 526 et 527.

MYONTE, ville Ioniène. Où située. I, 117.
MYRINE, ville Ecliène. I, 121.
MYasus, père de Candaules, appelé Myrsile par

les Grecs. I, 6 et 7.
MYRSUS , fils de Gygès , un des Généraux de l’ar-

mée Perse, tué par les Cariens dans une embuscade.
1V, 88.

MYnTE (branche de). Les Grecs s’en passoient
une de main en main en chantant dans les repas;

i origine de cet usage. IV, 245.
MYs, de la ville d’Europos en Carie, consulte tous

les Oracles par ordre de Mardonius. V, 250 et suiv.
524.

MYsCELLUs , fils d’Alémon , descendant d’Hercu-

les; part avec des Achéens pour fonder une colonie ,
et Archias l’aide à bâtir Crotone. V, 468 5 VII, 444.

MYSIENS, subjugués par Crésus. I, 2o. Bithyniens

originairement Mysiens. 228. Font partie de l’ar-
mée de Xerxès. V, 55. Voyez MYSIE dans la TABLo
GÉOGRAPHIQUE.

MYSTÈRES d’Osiris et de Bacchus sont les mêmes.

II, 27o et 271.
MYSTÈRES des Cabires. II, 45, 280. Mystères Or-

-phiques ou Bacchiques , Egyptiens et Pythagori-
ques. 64 l et 65. Mystères nocturnes à Sais. 141 et
suiv. Mystères d’Eleusis. V, 486. Temps où ils se

célébroient. VI, 475. l
Mrsus ,
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Msts , l’un des frères de Car, selon les Cariens.

I, 158.
MYTILÉNIBNS , en guerre avec les Athéniens. 1V,

78. La paix rétablie entr’eux par Périandre. 75.

X

N

NABONASSAB. Détruisit tontes les histoires des
Princes qui l’avoient précédé. VII , 168. Sémira-

mis Il étoit sa femme. 171. Voyez ÈRE DE Nana-
NASSAR.

NABONID , Roi de Babylone. Mis par des conjurés
à la place de Labassoarascus. VII, 1 77. Appelé Na-
banuidoch par Mégasthènes, et Nabonadius par le
Canon de Ptolémée. ibid. et 180. Paroît être le

même que Labynet Il. 177, 180. r
. Nuoroussaa lI ou NABUCHODONOSOR , Roi
d’Assyrie; temps de sa mort et durée de son règne;
I, 491 et 492. Voyez LABYNÈTE.

Naaucnooonosoa, Roi de; Babylone, bat Nécos,
Roi d’Egypte, et se rend maître de ses États; épo-

que de cet événement. Il, 518, 526 et suiv. Succède

à Asarhaddon.Vll, 150 et 151. Bat Phraortes, Roi
des Mèdes; à quelle époque. ibid. Combien de temps
on peut présumer qu’il a régné. 156, 157, 172. Com-

ment nommé dans le Canon de Ptolémée. 170. Té;

moignages d’anciens auteurs sur sa maladie.libid. et
172. Appelé Lahynète par Hérodote. 1 7o et 171. Ses

enfans. 172, 175, 177, 178. Nom de sa femme. 178.
Nacnon, le même que PHÉRON, selon la Chr0«

nique. Pasc hale. VII , .87.
NAINS D’ETKIOPIE. II, 224.

NAISSANCE d’un enfant, sujet de tristesse chez

Tome 1X. ’D d



                                                                     

418 fr A s L ales Trames. IV, 5 , 188 et 189. Jour de la naissance
célébré dans la Perse. VI, 82, 156.

Nassuons , peuple de Libye; voyage de cinq
jeunes Nasamons dans les déserts de la Libye.lI,
26. Vont a la chasse des sauterelles; voient leurs
femmes publiquement; la mariée chez eux accorde
ses faveurs à tous les convives. HI, 242. Comment
ils font les sermens et exercent la divination. ibid.
555. Enterrent les morts assis. 252.

Narauu , servoit aux embaumemens en Egypte.
Il, 68, 560.

N avenu-15 , courtisannes de cette ville , célèbres

par leur beauté. Il, 1 I2. Amasis accorde cette ville
aux Grecs. 147. C’étoit autrefois la seule place de
commerce de l’Egypte. 148. v 1

NAUFRAGÊB (les) immolés à. Iphigénie chez les

Taures; cérémonies dont ils accompagnent ces sa-

orifices. III, 196, 515. V
NAUMACHIE célèbre, représentée sous Auguste.

V, 507.
NAUZE ( de la). Voyez La Naqu.
NAxtENS, exilés, se retirent à Milet. 1V, 18.801-

licitent Aristagoras , gouverneur de la ville , de les
aider à rentrer dans leur patrie. 19.Amènent quatre
vaisseaux aux Grecs à Salamine, malgré les ordres
contraires qu’ils avoient reçus de leurs concitoyens. i
V, 191. Récit d’Hérodote a ce sujet, critiqué par

Plutarque. VI, 455 et suiv. Réflexion à ce sujet.
492 et 495.

NAXOS (île de j, conquise par Pisistrate. I, 48.
Lieu de l’invention du Dithyrambe, selon Pindare. ’
209. Voyez LYGDAMIS. Se défend contre les Perses,
qui sont forcés de se retirer, après un siège de quatre



                                                                     

uns insultants. I 419mois. IV, 22. La ville etles temples brûlés quelques
temps après par les Perses, et les habitans réduits

en esclavage. 155. e
- Nécos, père de Psammitichus, mis à. mort par

un Prince Ethiopien. VII, 95 , 106.
NÉcos, fils de Psammitichus, lui succède et es-

saye de joindre par un canal la Méditerranée à.
la mer Rouge. I, 114;Il, 152. Sa guerre avec les
Assyriens et sa victoire sur Josias, Roi des Juifs.
ibid. Voyage par mer qu’il fait entreprendre à des
Phéniciens. 1 16. Fait construire des vaisseaux. 155.
Bat les Syriens , prend Cadytis, et consacre à Apol-
lon l’habit qu’il poiloit dans ces expéditions. 154.

Durée de son règne. I, 116; Il, 154.
NÉLÊE, fils de Neptune et de Tyro. VII, 188.

Fonde Pylos en Messénie. 189. Sa femme et ses
treize enfans. ibid. Temps où il étoit né. 198, 550.
Sa fille à qui mariée. 202 et 205. Tous ses fils tués
au siégé de Pylos, excepté Nestor. 205, 540. N’avoit

que trois ans de plus qu’Hercules, 550. Son fils Péri-
clymène et ses descendans jusqu’à Mélanthus. 549

et 550. ., NEPTUNE. Sacrifices de chevaux qu’on lui ofi’roit.

I, 559.
N EPTUNE HÉLICONIBN ;le Panienium lui est con-

sacré à M ycale. l, 121. D’où venoit ce surnom. 446

et 447. Neptune est adoré chez les Égyptiens, selon
Hérodote. Il, 44. Il est originaire de Libye. 44,
278; IlI, 251 , 569. Premierlcheval dompté par lui;
sur quoi est fondée cette fable. 569. Surnommé Sau-
veur par les Grecs. V, 154. Neptune Pétréus chez
les Thessaliens. 549. Neptune se venge des Perses
profanateurs de son temple. 247. Autel qui lui étoit
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4:20 . - r A B I. z .consacré à l’Isthme. 245. Sa statue de bronze de sep! l

coudées de haut faite de la dixième partie du butin
pris sur les Perses à Platées. VI, 61.

i NÉRÉGASOLOASARUS, le même que Darius Mède.

.VII, 15.
NÉmoussan , Roi de Babylone. Voyez Danws

MÈDE.

NES’ron , fils de Nélée , descendoit de Pélée. I, 52.

note a. Echappe au massacre de ses frères; de quelle
manière et où élevé. VII, 189, 549. Ses exploits;
sa femme et ses neuf enfans. 18g. Son âge à l’époque

du siège de Troie, et année de sa naissance. 548.
I NEURES, ont les mêmes usages que les Scythes,

dont ils sont voisins. IlI, 197. Sont chassés de leur
pays par une multitude de serpens. ibid. Leurs pré-
tendues métamorphoses en loups. ibid.
l NEUVILLE (le Père), éloquent et vertueux Pré-
dicateur de la Compagnie de Jésus, s’élève avec

force contre les prétendus Philosophes. Il, 557 et
558.

NEWTON ( le Chevalier Isaac), célèbre Mathé-
maticien .Anglois , supérieur à tous les éloges qu’on

pourroit lui donner; s’est mépris sur un passage de
Suidas , et a attribué à la Princesse Nausicaa, fille
du Roi des Phéaciens, l’invention de la Sphère,
quoiqu’il ne s’agisse dans ce passage que d’un jeu
de ballon. I, 574. Prétend que l’ancien Musée avoit

fait une Sphère, quoique ce Poète se fût contenté
d’en faire une description dans ses vers. Il, 287.
, NICAGORAS, de Trézène, auteur d’un décret en

faveur des Athéniens fugitifs. V, 462. L
. p Nicaymu; DE Conoruox. Sou épigramme sur
Othryadcs. I, 552.



                                                                     

l

stpnarltnns. (enNICANDRE, fils de Charillus , Roi de Lacédémone.

Durée de son règne. VII , 497. Ravage les terres des
Argiens; en quelle année. ibid. A quglle année de
son règne se rapporte l’Olympiade de Corœbus. 498.

NICLAs savant Editeur des Géoponiques;
a fait d’excellentes notes sur le Traité attribué à.

Aristote, de Mirabilibus Juscultationibus. I, 264.
Donne une excellente explication d’un terme grec.

. 519. Fait une bonne note sur un passage d’Héro-
dote. IV, 260. Approuve deux corrections de Sau-
Imaise sur le Traité de Mirabilib. Amcultal. VIH,

508: *NICODROME , fils de Cuœthus , entreprend de
’ livrer Egine, sa patrie, aux Athéniens. IV, 150. Son

complot échoue par la faute de ceux-ci 5 il se retire
à Sunium. ibid. et 15;.

NICOLAS DE Damas, Philosophe Péripatéticien,
contemporain d’Auguste, dont il étoit très-aimé,

avoit écrit une Histoire Universelle en cent qua-
rante-quatre livres, dont il ne nous reste que des
extraits publiés par Henri de Valois; il y raconte
d’une manière romanesque comment Crésus fut dé-

livré des flammes dont il alloit être dévoré. I, 558.

NIEBUHR ( M.) , savant Voyageur Danois, nous
apprend que, dans quelques cantons de l’Arabie, le
Durra, qui est une espèce de grain, rend cinquante
pour un, que dans les montagnes le même grain
produit cent cinquante et même deux cents pour ’
un, et dans le Téhama quatre cents pour un. I, 507.
Donne des renseignemens sur la longueur du golfe
d’Arabie. II , 184. Observe que dans les climats
chauds la circoncision est presque nécessaire. 245.
Donne dans sa Description de l’Arabie la représen-

Dd 5



                                                                     

422 1- s, n x. atation d’une charrue Egyptiène. 246. Assure, de
même que Mylady Wortley Montagne, que la po-
lygamie n’est pas aussi universelle en Orient qu’on

le croit en ’Europe. 568. Nous apprend que les
Arabes ne se servent pas de clous dans leurs petits
navires. 580. Prouve par Arrien que l’encens qu’on
tiroit de l’Arabie Heureuse n’étoit pas tout du crû

de ce pays. III, 571. Rapporte de quelle manière
les Arabes traient la femelle du buffle. 411.

Nm. Ses différentes branches et bouches. Il, i5.
Plus amplement détaillées. 198 et suiv. Quels pays
il inonde dans ses débordemens annuels. ibid. 16.
Epoque de ces débordemens. 16. L’auteur interroge
inutilement les Prêtres et autres personnes sur les e
causes de ces débordemens. ibid. 16. Il réfute trois
opinions différentes à ce sujet. ibid. 17, 18 et suiv.
Opinion singulière de l’auteur ibid. 19 et no. Pluies
de l’Abyssinie , vraie cause de la crue du Nil. 208.
’Il ne règne jamais de vents frais sur le Nil. ibid.
21. Ignorance des Egyptiens , des Libyens et des
Grecs sur les Sources du Nil; recherches d’Héro-
dote sur ce point de Géographie; cours du fleuve
jusqu’au pays des Automoles en Ethiopie. ibid. a)
et suiv. Comparaison du Nil avec l’lster. ibid. 27 et
suiv. Cours du Nil changé par Ménès. ibid. 76 et 77.
Discussion sur les crûes de ce fleuve à différentes
époques. 159 et suiv. N’est pas le seul fleuve qui
croiSse en été. .205. Sa source, suivant M. Bruce, ou
plutôt suivant les Jésuites Portugais. 228. Regardé
comme Osiris. 555 , 489. On lui rendoit une espèce
de culte. 562. Ménès met à sec l’ancien lit du Nil

au-dessus de Memphis, et fait creuser un nouveau
lit; vestiges de l’ancien. 77 , 588. L’eau du Nil ne se



                                                                     

DESMATIÈREG. 423
gâtepoint. III, 268. Ne reçoit ni rivière ni fon-
taine depuis son entrée en Egypte. 475.

NILÉE, l’un des fils de Codrus, veut supplanter
son frère Médon dans l’Archontat, et conduit en-
suite une colonie en Asie. VII, 500, 501 , 427 , 451.
Fondateur de beaucoup de villes , selon les Marbres-
d’Oxford. 501. Erreur d’Eusèbe sur l’époque de cette

colonie, d’où provient-elle. ibid. et 502. Euripides
et Vitruve n’attribuent à Nilée aucune part dans
la conduite de cette colonie. 455 et 456.

Nmonamas , établis à. Memphis, à Syène et en

d’autres endroits. Il, 165. r
N [LUS , Roi d’Egypte; passage de Dicæarque où

il est nommé. VII, 567. Appelé Phruron par le Syn-
celle. 569. Son règne regardé par Dicæarque comme
l’époque de la prise de Troie. ibid.

NINIVE, ville des Assyriens ; attaquée par Phraor-
tes , Roi des Mèdes, qui y périt avec la plus grande
partie de son armée. I, 85. Son fils Cyaxares en
forme le siège, et est obligé de le lever. ibid. 86. En
fait de nouveau le siége, et la prend. 88 , 495.

N mais, fille de Phoronée, eut de Jupiter ou d’un
inconnu, deux enfans. VII, 217. Pélasgus premier
est un de ces enfaus. 510, 511. Dispersion de ses
fils. 514. Io en descendoit. 515.

leÉa , port des Mégariens, pris par Pisistrate.

I, 45. 1N [sus , fils de Pandion Il, Roi d’Athènes, règne
dans la Mégaride après son père. VII, 451. Son gen-
dre. ibid.

NI’ris’rls , fille d’Apriès , envoyée à Cambyses au

lieu de la fille d’Amasis, que ce Prince ne vouloit ’
pas donner en. mariage au Roi de Perse. III, 2.
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424 a r A a 1. aNrrocms, Reine de Babylone. Sa prudence et ses
V ouvrages pour fortifier son pays contre les Mèdes

et obvier aux débordemens de l’Euphrate. I, 147,
149, 496, 497 et 498.’Particularités sur son tom-
beau. 150. Nom de son époux et de son fils. ibid
Combien y a-t-il en d’intervalle entre son règne et
celui de Sémiramis femme de Nabuchodonosor. 491.
Courts détails sur cette Princesse. VII, 169, 171 ,

181. I LNlrocms, Reine d’Egypte; comment venge la
mort de son frère. Il, 78. Traces de ce nom dans
celui de Neith. 591.
’ -N1vanN01s (M. le Duc de). Son éloge de l’Abbé

Barthélemy. I, 510. Voyez SAINTE-CROIX.
- NŒUDS, dont on se servoit pour fermer les portes
chez les anciens, avantl’invention des serrures. III ,
590.

Nanas à une courroie; manière de compter des
Perses. IlI, 195 , 509. s

NOMADES (peuples). Ce qu’on entend par ce mot.

III , 516. INOME, terme de musique chez les Grecs; ce que
c’étoit proprement. I, 212 et 215.

Noms, c’est leïnom qu’on donne en Égypte aux

différentes provinces de ce pays. Ce mot est pure-
ment grec, et signifie division, partage,- noms de
ces différents Nomes. Il, 158.

r NOMEN , célèbre Voyageur Danois, con-
firme par sa carte le récit d’Hérodote sur la largeur
de l’Egypte. Il, 179. Remarque qu’il pleut rare-
ment en Egyptp. 190. Parle d’une machine traînée

par deux bœufs, au moyen de’laquelle les Egyp-
tiens séparent le grain de l’épi, 194. Donne un



                                                                     

nasmsrrisnns. 425dessin d’une charrue Egyptiène. 246. A vu des cro-
codiles de trente pieds de long et même de cin-
quante. 508. A très-bien prouvé que Gizeh n’occupe
pas l’emplacement de l’ancienne Memphis; cepen-
dant la raison qu’il en donne ne paroit pas juste.
584. Pont qui se trouve à une demi-lieue de la pre-
mière Pyramide; dimensions de ce pont. 451 , 452
et 455. Il observe, de même qu’Hérodote, qu’il n’y

a point d’hiéroglyphes sur les Pyramides, et que le
temps ne peut les ’avoir effacés. 455. Il remarque
que les Pyramides ne sont pas dans une plaine,
mais sur un roc au pied des montagnes qui séparent:
l’Egypte de la Libye. 457.’Applique, ainsi que Po-
cocke, à la seconde Pyramide ce qu’Hérodote a dit;

de la première. 458 note. Ne parle pas explicite-
ment de sa largeur. 459. Prétend, contre le témoi-
gnage d’Hérodote, que ces Pyramides n’ont pas été

revêtues de marbre; mais Maillet et Savary ont:
observé le contraire. 445, 445. Passage de notre
Historien , qui prouve, que M. Norden a appliqué à
la seconde Pyramide ce qu’il avoit dit de la pre-
mière. 447. Il dit que la colline applanie sur laquelle
on a élevé les Pyramides a quatre-vingts pieds d’élé-

vation perpendiculaire au-dessus du terrein que le
Nil couvre de ses eaux dans le temps de l’inonda-
tion. 449 et 450. A trouvé que la Pyramide de
Chéops avoit -cent pieds de moins que les deux

’ autres. 457. Obélisques observés par ce savant Da-

nois. 555. Remarque que les Égyptiens avoient le
secret d’appliquer les couleurs sur le marbre avec
tant d’habileté , qu’on en trouve encore dont l’éclat,

le coloris et la fraîcheur feroient croire qu’elles sor-

tent de la main de l’ouvrier. 549. i



                                                                     

426 r a a 1. s: .NUDITÉ. Il étoit honteux de paroitre en cet état.
I, 195. Une femme, dit Hérodote, dépose sa pudeur
avec ses vêtemens. 7. Maxime sage que Plutarque
n’a pas craint de blâmer. 190. Cependant, par la
plus grande de toutes les inconséquences, il l’ap-

prouve autre part. 191 et 192.
NUMA. N’a. pu être le disciple de Pythagore. VII,

555. Par quelle raison on s’est mépris à ce sujet.
ibid. et 554.

N UNCORÉUS. Voyez PnÉnon.

N un HODORE , fils de Pythès , citoyen d’Abdères,

dont la sœur épouse Sitalcès, Roi des Odryses. V,
558. Procure aux Athéniens l’alliance de Sitalcès.
559.

O

CASES (les), trois petits cantons très-fertiles de
la Libye, assez près de l’Egypte. Comme ils étoient

environnés d’un océan de sables, ils paroissoient
comme des îles au milieu d’une mer de sables. On
les appeloit les îles des Bienheureux. III, 25 , 295;
VIII, 575 , 582. V oyez Sultans.

OBÈLISQUES. Description de plusieurs obélisques
d’Egypte 5 les Egyptiens eurent pour but en les cons-
truisant , de mettre leur histoire et leurs sciences a
l’abri des révolutions que pouvoient occasionner les
débordemens du Nil. Il, 555 et suiv. De différons
obélisques dont plusieurs ont été transportés à Rome.

555.
OBÈLISQUES remarquables, érigés par Phéron,

devant le temple du Soleil. Il, 86.
v 01101.15. Son évaluation. 1V, 589.

Ocuus ou Baumes, fils naturel d’Artoxerxès.



                                                                     

une MATIÈRES. 427
VI , 240. Succède à Sécyndian us, Roi de Perse, qu’il

fait jeter dans la cendre. 241 et suiv. Sa mort. 246.
Plus connu sous le nom de Darius Nolhus. 297, 500.

OCTAMASADES, Roi des Scythes, fait mourir son
frère Scylès, détrôné par ses sujets. HI, 182 ; V, 557]

et 358. IODÈRICO ( Révoque en doute la défense faite
à Athènes de jouer des Comédies. VII, 561. Examen

de son opinion. ibid. et 562.
OnanEs, peuple de Thrace. Fondation, gloire

et décadence de ce royaume. V, 557 et suiv. a
ODYssÉE, Poème d’Homère, où il est fait men-

tion du voyage d’Hélène en Egypre. Il, 91.

(linaire, écuyer de Darius; comment il procure
à son maître la couronne de Perse. 111, 74, 75 et
suiv.

ŒBARÈs ou ŒBARAB, Général de Cyrus. VI,216,

257. Stratagëme qu’il imagine au siège de Sardes.
217 , 257. Sacruauté envers Aslyigas ou Astyages,
beau-père de Cyrus. 218. Se laisse mourir de faim,
pour éviter la juste punition de son crime. 219.

ŒCHALIE (prise (1’), Poème faussement attribué

à. Homère. Il, 419.
(En. DU R01. Expression des anciens Cours Asia-

tiques pour désigner les Ministres. I, 405. Encore
employée au Pérou et dans les loix du Czar Pierre
premier. ibid.

ŒNONE , nom que portoit anciennement l’île
d’Egine. V, 191. L’ambiguité de la version latine a

donné occasion de faire de la. ville d’Epidaure une
île anciennement appelée Œnone. 466.

aimantines. Voyez ABOBIGÈNES. Il n’y avoit
plus de Pélasges en Arcadie lorsqu’aucun mena



                                                                     

428 T A 11 L aen Italie une colonie Arcadiène. VII, 275 et 406.
Leurs conquêtes. 407 et 408. s

I ŒNOTRUS. Conduit en Italie la colonie Arca-
diène appelée de lui Œnotriens. VII , 275. Quand
y arriva-t-il, et à quel âge. 510. Année de sa nais-
sance. ibid. et 511. De qui éloit- il fils. 510, 405. Sa
généalogie depuis Inachus. 511. Où débarqua-t-il
avec sa colonie. 406, b8. Si c’est lui qui avoit up-
porté en Italie des rits communs aux Romains et
aux Arcadiens. 410 et 41 l.

0 ŒNUSSES (îles), dépendantes de Chics; les Pho-
céens veulent les acheter. I, 152.

ŒOBASUS, Perse, défend Sestos contre les Athé-

niens. VI, 85. Sort furtivement de la ville, en proie
à la famine; se sauve en Thrace, et est immolé par
les Thraces Apsinthiens à. leur Dieu Plistore. 87 et
suiv.

OGYGÈs , le plus ancien Roi de l’Atlique , quiisoit

connu, régnoit aussi en Béotie, et en quel temps
vivoit-il. VII, 270. Un déluge ou inondation l’oblige

il de se réfugier en Béotie avec la plus grande partie
de ses sujets échappés à ce péril. ibid. et 271. Com-
bien d’aunées se sont écoulées entre lui et Cécrops.

275. Courte notice de son règne. 278, 279 et 280.
0101x005, fils de Tliéras de Lacédémone; d’où

lui vient ce nom. HI,- 225 et suiv. .
ÛlSEAUX réputés sacrés chez les Egyptiens, Il,

59, 61.
t OLEN , Poète de Lycie, auteur des Hymnes qui
se chantent àIDélos. III, 151. Le premier qui ait
parlé des Hyperboréens. 425. Antérieur à Homère s

et même à Pamphus et à Orphée. 4’15. Ses hymnes-

44’1 etisuiv. A a *



                                                                     

une MATIÈRES. 429
01.11731 ( l’Abbé d’ Garde le silence sur un pas-

sage important de Cicéron. II, 545. "
OLIVIERS. Ceux de l’Attiqne regardés comme les

plus sacrés. IV, 56. Sont originaires de l’Orient. 554.

Olivier, dont la souche pousse un rejeton d’une
coudée, deux jours après qu’il a été brûlé. V, 196,

477 et suiv. iOLIVIER ( une couronne d’) étoit le prix des jeux

Olympiques. V , 180. On employoit à cet usage
l’olivier sauvage, appelé pour, cette raison , l’olivier

aux belles couronnes. 451 , 452. «
OLYMPIADEs. Raison du peu d’accord qu’on trouve

dans Simson entre les Olympiades et les années
avant l’ère chrétienne. VII, 205. Peu d’égard que

Fréret a eu aux Olympiades sur l’année de la prise

de Sardes. 206. La plupart des anciens, en nom-
mant simplement une Olympiade, en désignent la
première année. 208. Quand furent instituées ou
renouvelées. 595 , 594, 595, 447 , 448, 481 et 432. ’
Sont désignées par le nom de Corœbus. 482. En
quelle année ce renouvellement commença-t-il.
489. Olympiade d’Iphitus d’Elée. 495. De Corœbus.

496, 497-
OLYMPIQUE (année Voyez-ANNÉE.

OLYMPIQUES (jeux Depuis quand on inscrivit
sur des registres publics les.noms des vainqueurs à

’ ces jeux. VII, 481 et 482. i
OLYNTHXENS , massacrés par Artabaze. V, 245.
Omar. (lettre d’) au Nil, par laquelle il lui or-

, donne, au nom de Dieu , de couler à son ordinaire.
Il, 565.

OMBRES. Une colonie de Lydiens s’y établit sous

la conduite de Tyrrhénus. I, 79 et 80.



                                                                     

450 T A a L aOunmcxs (les) ou Orrquns, nation puissante
en Italie, et voisine des Ab01igènes. VII , 242. Chas
sent les Pélasges de chez eux, et perdent ensuite
une partie de leur pays. ibid et 245. S’unissent aux-
Œuotriens pour chasser les Sicules du Latium. 407
et 408.

. Omnium: , Reine de Lydie, femme ou plutôt
fille de Jardanus. I, 186..Combien de temps Hero
cules fut-il son esclave. 187. Sa vengeance envers
les Lydiens. 570 et 571. Méprise de Diodore de
Sicile sur cette Reine. 572.

ONAGRE des anciens est le même animal que le
zèbre. V, 527 et suiv.

ONÉSILUB ne pouvant engager son frère Gorgus ,

roi de Salamine, à se révolter contre Darius, le
dépouille de ses Etats. IV, 78. Entraîne les Cypriens

dans la révolte des Ioniens contre les Perses, et
assiège Amathon te qui refusoit de prendre son parti.
79. Menacé par les Perses , il appelle les Ioniens
à son secours. 81. Se place vis-à-vis d’Artybius,
général des Perses, dans la plaine de Salamine. 85.
Précaution qu’il prend contre le cheval du Général

Perse,dressé à combattre des pieds et des dents.
84. Il attaque Artybius , tandis que son écuyer
coupe les jambes de son cheval à coups de faulx. 84.
Est tué dans le combat. ibid. Les habitans d’Ama-
thonte lui coupent la tète et la mettent sur une des
portes de la ville. ibid. Lui font ensuite des sacri-
fices , par ordre de l’Oracle. 85. i
I ONGA ou 06A, nom de Minerve chez les Béa-
tiens et les Laconiens. VII , 554. Son temple en
Laconie consacré par Eurotas. ibid. Son culte avoit
éléapporté en Béctie par Cadmus. 556.



                                                                     

uns MATIÈRES. 451
Osonscairn d’Athènes, devin célèbre, se ré-

concilie avec les Pisistratides, réfugiés à Suses, et
de concert avec eux , décide , par ses oracles, Xer-
xès à porter la guerre en Grèce. V, 5.

OPIQUEs (les). Voyez Omnmcns.
OrmTuonona, salle du temple de Jupiter Olym-

pien à Elis, où Hérodote récite une partie de son
histoire. V1 , 567.

ÛPUNTIENB. Voyez Locnrens.
On. Les lacédémoniens envoient à Sardes pour

en acheter; Crésus leur en fait présent. I , 54. Bon-
clier, cercueil, cratères, génisses, lion, pique, plin-
thes, tables, trépied, vases de ce métal. Voyez ces
diférens mots. Or du Tmolus. 77. Mines d’or et
d’argent. du mont Pangée. 295. Voyez ARGENT et

Hormone.
On SACRÉ chez les Scythes. Culte que lui rendent

les Rois de cette nation: 152 et suiv. a
On et ARGENT. Proportion de ces deux métaux à

différentes époques de l’Histoire ancienne. III , 560.
Manière de reconnaître l’or pur, avant l’invention

de la pierre de touche. V, 11. Plane et vigne d’or.
295. Arbre de Théophile, Empereur d’Orient. 294.
L’or et l’argent avoient été d’une rareté extrême

en Grèce. 528. oyez MONNOIE. Meule d’or donnée

a Mégabyse par Xerxès. VI, 228. Réflexion au
sujet de ce présent. 278. Prétendu or liquide de
Ctésias. 552 et 555.

OascnnsconsUL-rfis. Réponses aux députés de

Cyme par l’Oracle des Branchides. I, 127 et 128.
A Gygès par la Pythie ou Oracle de Delphes. Jo.
A Alyattes, par la même. 14. A Crésus , par la
même. 55 , 59, 40, 69, 75 et 260. A Lycurgue,



                                                                     

452 T A a L apar la même. 49 et 518. Aux députés de Lacédé-

mone. 50 et 51. Explication de la seconde de ces
deux réponses aux Lacédémoniens. 52 et 55. Aux
Agylléens et aux Phocéens , par la même. 154. Aux
Cnidiens, par la même. 141. Aux Ægiens (ou aux
Mégariens), par la même. 457. A Timésias de Cla-
zomènes. 471. Aux députés de Crésus par les devins

de Telmesse. 62: wCasernes. D’Abes en Phocide. I, 54; V, 526. De
Jupiter Ammon en Libye. 54. D’Amphiaraiis. 54,
56 et 58. Des Branchides dans la Milésie. 54 , 76 et
127. DeDelphes. 10, 14, 54 et 59.De Didymes. 489.
De Dodone (le plus ancien de la Grèce). 54. De
Telmesse. 62. De Trophonius. 54; V, 524.

ORACLES de Thèbes et de Dodone. Ce que disent
les Égyptiens et les prêtresses des Dodonéens sur
leur établissement. II , 47 et suiv. Histoire des deux
Colombes noires; explication de cette Histoire. 48
et suiv. Grande ressemblance entre l’oracle de
Thèbes et celui de Dodone. 49. De quelques Oracles
des Égyptiens, et en particulier de celui de Latone.
65. Voyez BUTo. Oracles enlevés de la citadelle
d’Athènes , par Cléomènes , roi de Sparte. 1V, 62 et

suiv. Oracle des morts chez les Thesprotiens, 69.
Ce que c’étoit que ces Oracles. 559. Ce qu’on doit

entendre par les Oracles qui portent le nom de
Laïus. 219 et 229. Oracle de Bacis qui annonçoit la
défaite de Xerxès et le triomphe des Grecs. V, 212.
De Musée et de Lysistrate. 224. Oracle de Bacis sur
la bataille de Platées..VI, 55.

ORACLES de Buto , pour annoncer à Myeérinus,
fils de Chéopp; le temps qu’il avoit encore à vivre.
5’11, 91. Oracle rendu aux douze Rois établis en. l

’ ’ Egypte
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Égypte après Séthos. VII, 1 15. Oracles de Delphes
en faveur de Médon, contre sen frère Nélée. VII,

I 500. Oracles aux Héraclides sur leur rentrée dans
le Péloponnèse. 470 et 471.

ORESTES, fils d’Agamemnon 5 tue Ægiste. VII,

454. Fut le chef de la première migration des
Æoliens. 417. Par qui fut-il aidé dans cette entre-
prise. 418 , 454. Meurt en Arcadie. I, 51 , 52; VII,
417, 418. A quel âge. 418. Durée de son règne. 454.

Il avoit sept coudées de haut. I, 52, 525. Ses osse-
mens portés de Tégée à Sparte par Lichas. 55. Com-
ment avoit-il pu être enterré à Tégée. 524.

ORBTÈS , Perse , gouverneur de Sardes ,’ attire
Polycra tes de Samos :1 Magnésie, par l’offre simulée

de ses trésors, et le fait mourir en croix. III, 97 et
suiv. Fait périr Mitrobates et son fils Cranapes, et
assassiner un courier que lui avoit envoyé Darius.
101 et suiv. Sur un ordre de ce Prince, il est mis à
mort par ses propres gardes. 102 et suiv.

ORGE, est le grain le plus anciennement connu.
III, 459, Orge de Babylone. Voyez FROMENT.

ORGYES, mesure de longueur évaluée en toises.

VI, 577. A .ORIGNY (M. d’). Bases et défaut de sa Chronologie

Egyptiène. VII, 50-55. .
ORNYTBION, descendant de Sisyphe, règne à Co-

rinthe. VII, 516. .Cardan. Diverses opinions surson histoire; doutes l
sur son existence. Il , 545 et suiv. l

ORTHAGORAB , Tyran de Sicyone, le premier de
sa maison qui régna sur les Sicyoniens, avoit été
cuisinier. V, 287. La Tyranniede cette maison
dura un siècle. 288.

Tome 1X. I E e



                                                                     

454 ’ T a 11 L r.
Carmen (Nome). Voyez Noms.
ORVILLE (M. d’). Ses notes sur Chariton d’A-

phrcdise. I , 552.
CRUS , fils d’Osiris et l’Apollon des Grecs. Il,

120, .152 ; VII, 79. On ne sait en quel temps il com-
mença à régner. VII, 79.

011x13 ou Onyx. Opinions diverses relativement
à cet animal. III, 579.
i Os servent, au défaut de bois, à faire du feu. HI,
:167 et 485.

0911115, le même que Bacchus, selon les Egyp-
tiens. Il, 56. Son tombeau à Saïs. 141. Désigné en

Egy,pte par un sceptre avec un œil. 489 et suiv.
Parcourt la terre avec ses fils; étoit naturellement
bienfaisant. V, 55.1.

Osrnacrsnn, bannissement honorable chez les
Atthéniens,,ab,oli, parce qu’on en fit usage a l’égard

d’Hyperbolus, homme vil et méprisable. VI, 455.
OTAHITÈE. La circoncision en usage’dans cette

île. Il, 245. On y laisse pourrir les cadavres avant ,
de les enterrèr. III, 491.

Gratins, Seigneur Perse, reconnaît l’imposture
de Smerdis. ’III, 58 et suiv. Forme une conspira-
tion. 60 et suiv. Son discours sur le gouvernement
qu’on doit donner à la Perse après la mort de Smer-
dis. 69 et suiv. Refuse généreusement de se mettre
sur les rangs pou;- être élu Roi. 75. Honneurs qu’on
lui rend et à sa postérité. 74. Il s’empare de Samos,

par ordre de Darius, et en donne la Tyrannie à Sy-
loson. 115 et suiv. Est envoyé en lonie et dans
l’Æolide. 89.

OTANES , fils de Sisamnès, remplace son père ,’

écorché pour avcir rendu un jugement inique. 1V,
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16. Succède à Mégabyses dans le commandement
de l’armée de Darius; ses exploits. ibid. et suiv.

OTAsPÈs , fils d’Artachée, Chef des Assyriens de
l’armée de Xerxès. V, 51.

O’runYAnns, resté seul de trois cents Lacédémo-

niens dans le combat contre les Argiens. I , 66. Se
tue sur le champ de bataille. 67. Récit de Plutarque
aillèrent de celui d’Hérodote sur uneparticularité
du combat. 545. Diversité des témoignagesdes arr-
ciens auteurs sur la. mort de ce guerrier. 547., 552;
VI, 599.

OUDIASTÈS , Satrape de Perse, tue Téritouchmés,

gendre du Roi, qui vouloit se défaire de Stalira, son
épouse. VI, 245. Il a la langue coupée. 246.

Ovmn , décrit le déluge de Deucalion au premier
livre de ses Métamorphoses. VII , 195. A suivi plu-
sieurs auteurs Cycliques dans cet ouvrage. 251.

Dune, rares en Égypte. lI, 56. Se trouvent en
Afrique, quoi qu’en dise Pline. III, 571.

Ousmls, Général de l’armée envoyé par Arto-

xerxés contre Mégabyses. VI , 256.
001mm, de l’armée de Xerxès; leurs armes et

leur commandant. V, 52.
OXYNTÈS , petit-fils de Thésée; temps de son

règne en Attique. VII, 266, 585. Trop abrégé par,
Eusèbe. 296.

Ozone. Voyez Lacune.

P

PACTOLE, fleuve de Lydie, qui rouloit des pail-
lettes d’or. HI, 557. Son cours. 1V, 77.

PACTYAS, Lydien, chargé. par Cyrus de trans-

. Ee 2



                                                                     

Il56 T A a L z- porter en Perse les trésors (le Crésus. I, 124. Sou-
lève les Lydiens contre le gouverneur de Sardes,
assiège cette ville, et se sauve à Cyme sur la nou-
velle de la marche des Perses. 127. On consulte les
Branchides à son sujet. ibid. et 128. Sur une réponse
peu favorable, il est envoyé à Lesbos , et on le livre
aux Perses. 129. Discussions sur ce fait. 452; VI,
401.
- PACTYICEB. Armes dont ces peuples se servoient.

V, 52. ,PÆANIA , bourgade de l’Attique. I, 44.

PÆON ou PÆAN, hymne guerrier chanté par les
Pæoniens. IV, 187.

Paon, petit-filsde Nestor; les noms de ses en-
fans sont inconnus. VII, 189. Nom de son père.
ibid. Tige des Pæonides d’Athènes. 190.

Pæounms. Défont les Périnthiens, qui avoient
d’abord eu de l’avantage sur eux dans deux combats

singuliers. IV, 1 et suiv. Transportés par Darius
d’Europe en Asie. 6 et suiv. Pæoniens du lac Pra-
sias , demeurentdana des maisons bâties sur le lac ,
et nourrissent leurs bêtes de somme de poissons. 9.
Excités par Aristagoras, Tyran de Milet, ils échap- .

peut aux Perses, et reviennent dans la Pæonie. 74

et suiv. .PAILLETTES d’or détachées du mont Tmolus par

le Pactole. IV, 76, 77. .Panna DE DÉJocÈs. Sa grandeur, les richesses
qu’il renfermoit; ses sept enceintes. I , 82.et 85.

PALAIIÈDEs, passe pour l’inventeur des jeux. I,
577.

Pumas ( M.) pense que le rat qu’Hérodote nom-

me Bounoi est le rat du Cep. III, 584.



                                                                     

pas narrinss. 457PALLÈNE, bourg de l’Attique où Minerve avoit

un temple. I, 47 , 295.
PALLANTIUH, ville bâtie par Evandre près du i

Tibre; d’où venoit ce nom; origine du mot Pala-
tium. VII, 410.

PALMIER. Discussion sur la fécondation des Pal-
miers de la Babylonie. I, 509-511. Moucheron de
ces palmiers. 156. Quel peut être cet insecte cité
mais non décrit par Hérodote. 511-514. Vin du
fruit de cet arbre. 166 , 517. h

PAMPHYLlENS, subjugués par Crésus. I, no. Leur

origine. V, 65. Fournissent trente vaisseaux à. Xer-

xès; leur armure. ibid. l
PAMYLIEB, ou fêtes d’Osiris. Il, 269.

PAN, un des huit plus anciens Dieux chez les
Égyptiens. Il, 40. Représenté sous la forme d’un

bouc. ibid. Cet animal mis par cette raison au
nombre des Dieux. 267. Culte que lui’rendeht. les
Mendésiens , et vénération qu’ils ont pour le bouc.

’10. ’PAN, chez les Grecs, étoit fils de Mercure et de
Pénélope. Il, 121 et 122. Temps de sa naissance.
VII, 558 et 559. Apparoît àPhidippides , héraut que
les Athéniens envoyoient à Lacédémone. 1V, 160.

Les Athéniens bâtissent en son honneur une cha-
pelle au-dessous de la citadelle, et se le rendent fa-
vorable par des sacrifices annuels et par la course .
des flambeaux. 161. Chanson faite en son honneur
après la victoire de Marathon. 447 et 448.

PANACHBs. Les Cariens en portent sur leurs cas-
ques, ce qui leur a fait donner le nom de coqs par
les Perses. I, 475; Il, 512.

PANA’IHÉNÉES. 58. Fête en l’honneur de Minerve.

E e 5



                                                                     

458 I r a a d’1. a
250. Il y en avoit de grandes et de petites; leur ori-
gine. 250 et suiv.

PANDION Il, Roi d’Alhènes; chassé par les fils de

Métion , il se réfugie dans la Mégaride. VII , 451.
Epouse Pélia, fille de Pylas, Roi de ce pays, qui
lui laissa ensuite son Royaume. ibid.

i PANEL (le P. Erreur de ce savant au sujet du
talent Babylonien et du talent Euboïque. HI, 549
et suiv.

PANÈTIUS, fils de Sosimènes, commandant d’une

trirème de Téniens transfuges à Salamine , vient
avertir les Grecs qu’ils sont enveloppés par les
Perses. V, 215.

PANIONIUM. Temple et lien d’assemblée des Io-

niens. I, 116, 118, 121 et 156. A qui dédié. 121.
Fêtes qui s’y célébroient, appelées Panionies. 1V,

577. Voyez IONters.
PAnIONIUs, de Chios , marchand d’eunuques ,

forcé par Hermatime de mutiler lui-même ses
quatre enfans, et de subir ensuite la même opéra-
tion de leurs mains. V, 250 et suiv.

PANIQUE (terreur); d’où vient cette expression.
III, 588.

PANITÈS, Messénien. Conseil qu’il donne aux
Lacédémoniens pour reconnoître l’aîné des deux

fils jumeaux d’Aristodémus. IV, 125.
PANTAGNOTE, après avoir partagé l’autorité à

Samos, est tué par son frère Polycrates. lll, 54.
PANTALÈON , fils d’Alyattes, mais d’une autre

mère que Crésus; forme un parti pour supplanter
Crésus. I, 76 et 77. Particularité sur ce Prince. 508.

PANTARBB , propriétés attribuées à cette pierre.

VI, 551 et 552.



                                                                     

nEsrçs’rIÈnes. ,459
PANTBIALËENS (les), l’une des tribus de Labou4

reurs, chez les Perses. l, 104.
PANTITËS, Spartiate, du corps des Troisicents,

survit à la défaite de ses Compagnons aux Thermo-
pyles , et se voyantdéshonoré , s’étrangle lui-même.

.V, 158; VI, 121. H
Parumconirms. Subjngués pas créai... I, Léo. De

l’armée de Xerxès; leurs armes et leur command

dant. V, 54. I* BÂPIER; son ancienneté. 1V, 262. I

PAPYRUS. Voyez Blancs;
PARAGOGE; figure de grammaire; sa définition.

I, 429. Exemples de cette figure. ibid. v i
Psa’ALmNs, habitans de la côte maritime d’A- l

thènes. I, ’15 et 282. Leur querelle avec les habitans
de la plaine; nom de leur chef. 45.

PARASANGE, mesure de longueur en usage chez’

les Perses. H, 174.
PARATONNERRE; paroit avoir été connu il y’ a

plus de vingt-un siècles, quoique cette découverte .
soit très-moderne. VI, 552 et 555.

PARÉBON , arbre de l’lnde; propriétés fabuleuses

de sa racine. VI, 5’79 et 566. .
l PARÈTACËNIENS (les), peuple qui faisoit partie dé
la nation des Mèdes. I, 84. Etoit au nord de la Perse,
et y touchoit par son extrémité sud. VIH, 418, 419;

Pistessmxs. Il y en avoit. près de la Média et
près dela Colchide ; les premiers étoientdeladixième
Satrapie. HI, 80. Et habitoient entre les Mèdés et
les Orthocorybantiens; il faut se donner de garde de
les confondre avec les Parétacéniens. VIII , 419. Ils
étoient armés comme les Pactyices, et commandés
par Siromitrès. HI, 52. Les autres composoient avec
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440 T A n 1. a fles Ethiopiens Asiatiques (les Colchidiens) la dix-
septième Satrapie. 81; VIII, 419. Leur tribut, y
compris celui des Ethiopiens, étoitde quatre cents
talens. III , 81. Ils étoient probablement au nord de
la Colchide, entre le Caucase et le Pont-Euxin.

.VHI, 420. l ,PARIENS; leur Colonie à» Thasos. I, 195. Appelés

par les Milésiens pour pacifier leurs différends. 1V,
17. Comment ils y parviennent. 18. Assiégés dans
leur ville par les Athéniens, sous Miltiades. 180.
Refusent l’argent que leur demandoit ce général;

. leur ville sauvée: par la trahison même d’une Prê-
tresse. 181. Les Grecs des îles voisines , encore au-
jourd’hui, les prennent souvent pourtarbitres. 206.

Parus , fils de Priam. V oyez ALEXANDRE.
PARI (M.), voyageur Anglais, très-instruit,

confirme ce que les Historiens et les Naturalistes
anciens nous ont appris, ainsi que les voyageurs
sur le Lotos. 1H, 560.

Pannsssu, fameuse montagne de Phocide, dis-I
tincte de l’Hélicon. V, 455.

PAROLE (usage de la), rendue subitement au fils
de Crésus qui étoit muet. I, 69. N’est point un don

de la Nature , mais un talent acquis. 154.
PARTHEB (les) étoient armés comme les Bac-

triens et commandés par Artabaze. V, 52. Ce peuple ,
subordonné aux Hyrcaniens , ne jouit d’aucune con-

sidération sous les Rois de Perse (a sous les succes-
seurs d’Alexandre; mais la Parthie devint dans la
suite le siégé d’un grand empire, 250 ans avant
notre ère, et fut si puissante qu’elle se rendit redou-
table aux Romaiùs. Cet Empire subsista pendant
plus de quatre cents ans. VIH, 425.
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I PARYSATIB, fille, de Xerxès I. VI, 240. Femme

d’Ochus; ses enfans. 245. Sa dissimulation et sa
cruauté; elle force le Roi à faire mourir son frère.
244. Sa barbarie à l’égard de la famille de Téri-
touchmès et de Roxane. 246. Elle fait empoisonner
le fils de Téritouchmès. 247. Ecorcher et mettre en
croix Bagapates. 248 et 515. Expirer Milradales
dans les supplices. 249 et 517. Empoisonne sa bru
Statira. 250 , 526 et suiv. ’

PASARGADES (les) sont les plus illustres peuples
de la Perse. I , 104. La tribu des Achéménides , dont
étoit la. famille Royale, en faisoit partie. ibid. VIH ,
425. Cyrus remporta dans leur pays une victoire
contre Astyages , son grand-père, qui lui assura
l’empire. I, 409. Il y fonda une ville pour perpétuer
la mémoire de ce glorieux événement; ce Prince y
fonda une ville, à. laquelle il donna le nom de ce
peuple , et ordonna que ses successeurs s’y feroient
inaugurer. 4og.VI-, 508. Et que toutes les fois qu’un
Roi y entreroit , il feroit distribuer aux femmes une
pièce d’or. I , 409. Ochus, prince méchant et avare,

aima mieux faire le tour de la ville que de tenir
l’engagement de Cyrus. Alexandre y entra deux
fois ; et donna le double aux femmes enceintes. ibid.

PASCHALIUS , de Coronis, attribue à Himérius
une assertion ridicule, au sujet de ce qu’on doit
exiger de Xerxès. V, 294. i -

Pss-pn»CnsnGE; c’est ce que les anciens appe-
loient aller à l’ennemi en courant; les Alhéniens
sont les premiers qui en aient fait usage. IV, 167 et
457. Pausanias prétend que les Messéniens char-
gèrent les lacédémoniens en courant, long-temps
aVant le fait rapporté par notre Historien. 456.



                                                                     

442 r A n r. a xPsssrom’sr ( le Cardinal). Bonnes leçons d’Héro-

dote, appuyées par un ancien manuscrit qui ap-
partenoit à ce Cardinal. III, 477; 1V, 265, 574 et

475. VPATAïQUEs , figures que les Phéniciens mettoient
à la proue de leurs trirèmes. III, 55.

PATARBÈMIS, cruellement traité par Apriès, à.
qui il étoit demeuré fidèle. II, 156 et suiv.

PATEBCUÈUS (Velleius Ses mémoires sur les
Lydiens, dillérens de ceux d’Hérodote, et moins
sûrs à ce qu’il paroit. I, 578.

PATIZlTHÈS , Mage, conspire contre Cambyses,
et met son frère Smerdis sur le trône de Perse; HI,
52 et suiv. Sa mort et celle de son frère. 67.

PATRÊUS, fila de Preugénàs, de la naissance la
plus distinguée , et le dixième descendant de Lacé- *

dæmon, conduisit, par ordre d’Agis, second Roi
de Sparte, de la maison des Eurysthénides, une’
colonie à Aroë en Achuïe , qui prit deilui le nom de

Patres. VII, 485.
PATRIA’RCHES. V oyez JUIFS. c’est chez eux que

s’est perpétuée la tradition sur l’origine du monde.

VII, 150. Abus qu’ont fait les Orientaux de leur
longévité. 154.

PAUL Emma. Son discours aux Romains, après
ses victoires. III, 507.

PAULle Silen flaire; son épigramme sur Cynégire,

traduite en vers latins par Grotius. VII, 268.
’ PAULMIER ne GRENTEMESNIL. Heureuse ouver-

ture qu’il donne sur l’origine de Smyrne. I, 205.
sa supposition sur la parenté de Léobolas avec Ly-
curgue. 305. Très-bonne correction qu’il propose
par rapport au mélange des Ioniens avec les Or-



                                                                     

nnsnsrrknns. 445rhoméniens. 458. Sa méprise au sujet de Xuthus,
qu’on ne doit cependant imputer qu’à son impri-
meur, mais qui malheureusement a été perpétuée I
dans les notes de l’édition de Strabon, publiée à

Amsterdam. VII, 187. Pense que du temps de la.
guerre de Troie les journées de navigation étoient
plus courtes qu’elles ne l’ont été depuis. H, 165. Se

méprend au sujet d’une expression grecque. 289.
Erreur dans laquelle il est tombé au sujet de Cyp-
sélus, fils aîné de Périandre. HI, 5’25. Rétablit un

texte d’Hérodote. 5 i0. Correction heureuse qu’il fait

au texte *d’Hérodote.nIV, 524. Donne une bonne
explication d’un terme de la marine grecque. 580.
Sa conjecture surun- passage de Pausanias. 429.
Donne la généalogie de Cyrus. V, 282. Explique
très-bien un terme Grec. 501. J ustifie très-bien Hé-
rodote. 412. VI, 481.

Paussnus, écrivain célèbre; vrai sens de son
passage sur Io. I, 179 et 180. Explication de ce qu’il
dit sur Théodore de Samos. 266 ’et 967. Passage de
ses Laconiques qui appuie le texte d’Hérodote sur
Léobotas, mais qui peut avoir été altéré. 505. Ce
qu’il nous apprend d’une victoire des Té’géates sur

les Lacédémoniens. 519 et 520. De la victoire que
les Argiens s’attribuoient pour le canton de T hy-
rée. 546. Différence entre lui et Hérodote sur l’émi-

gration de Xuthus. 452. Sert à corriger un passage
de cet Auteur sur le mélange des Abantes avec les
Orchoméniens. 458. S’accorde avec Hérodote sur
la prise de Smyrne. 448. S’accorde avec Thucydides
sur la fondation de Marseille. 465. Méprise où il
paroit être tombé sur les motifs qui firent donner
dans l’île Calliste la souveraineté à Théras, au pré-



                                                                     

444 r A a I. a - Ajudice des descendans de Membliarès. VII, A556 et
557. Son assertion sur le temps de la fondation de
Mégares, réfutée par le témoignage de Strabon et

de Velleius Paterculus. 416. Croit, avec raison , que
Térée avoit régné à Daulis, au-dessus de Chéronée.

420. Cet Ecrivain a beaucoup souffert des copis-
tes. 459. Il place l’avènement de Gélon au trône
(le Syracuses , treize ans plutôt que les Marbres de
Paros. 455. Méprise qu’on semble pouvoir lui re-
procher sur le commencement du règne de Gélon.
à Syracuses. 454. Moyen de le concilier sur ce point
avec Denys d’Halicarnasse. 455. Raconte exacte-
ment la prise de Zancle par Anaxilas , et se trompe
sur l’époque. 465. Son erreur ou infidélité de ses

copistes, par rapport à un Agis, fils d’Eudamidas,
tué dans une bataille contre les Mantinéens. 511.
Cité sur le nom de Bacchiades, énoncé difi’érem-

ment dans Diodore. 520. note. Se contredit sur la
première guerre de Messénie, qu’il fait commencer
sous Alcamènes; et en un autre endroit, sous Poly-
dore , son au: 498.

PAUSANIAS , fils de Cléombrote; cratère qu’il con-

sacre à l’embouchure du Pont-Euxin. III , 185.1135-

cription fastueuse qu’il y fait mettre. Com-
mande les troupes envoyées, par Lacédémone, au
secours des Athéniens contre Mardonius. VI, 7. Ses
dispositions à Platées , par rapport aux Perses. 57.
Contestation qu’il eut avec Amopbarète, Capitaine
des Pilanates. 41 et suiv. Soutient le premier choc
des Perses à Platée. 46. Remporte une victoire corne
piète. 49. Sa conduite envers une concubine de I
Pharandates , Seigneur Perse. 57. Rejette le conseil q
impie de Lampon, qui vouloit que l’on coupât la .



                                                                     

nasmsrrtnns. 445têteà Mardonius , tué dans la bataille. 59. Ses ordres
au sujet du butin. 60. Il en obtient la dixième partie.

. 61. Motremarquahle de ce grand homme sur le luxe
des Perses et leur sensualité. 62. Renvoie généreu-
sement les enfans d’Attaginns. 65. Change totale-
ment dans la suite; vraie cause de sa mort. 140. Est
tuteur de Plistarque , successeur de Léonidas. VII,
504. Soupçonné d’aspirer au pouvoir absolu, il est:
mandé à Sparte , et mis à. mort. ibid. Nom de son

fils. ibid. .PAUSANIAS , fils de Plistoanax, lui succède. VII,
506. Durée et événemens de son règne. ibid.

Psvsrnrs , fils d’Amyrtée et Roi d’Egypte. Il, 470.

Remis en possession des états de son père. III, 14.
PAUW (Corneille de), savant qui s’est attiré des

satyres amères par la morosité de son caractère;
manière dont il rétablit le texte d’Hérodote sur les

murs de Babylone. I , 487. Ses corrections relatives
au lac destiné à recevoir le superflu de l’Euphrate.
497 et 500. Donne une interprétation peu juste d’un
passage .d’Hérodote. II, 581. Sa conjecture sur un
passage du même. 449. Corrige un passage d’Héro-

dote. III, 562. Sa conjecture confirmée par deux
Manuscrits de la Bibliothèque du Roi. 405. Faitune
correction, approuvée par M.Wesseling. 448. Fait
une correction assez heureuse. 551. Entend très.
bien un passage d’Hérodote. 1V, 554. Fait une correc-

tion heureuse. 562. J’ai suivi sa conjecture. V, 285.
Soupçonne, avec raison, qu’il y a une lacune dans
le texte d’Hérodote. 525. Fait une conjecture qui
déplaît avec raison à. M. Wesseling. 529. Conjec-
ture du même. 548. Autres conjectures du même.
554 et 555. Propose une conjecture qu’on ne peut



                                                                     

446 T s a r. 1:approuver. 400. En propose une que j’ai suivie.
448. En fait une autre que j’ai suivie. 542. Autres
corrections du même. VI, 192, 195 et 211.

PAUW de), plus connu par la hardiesse de
ses opinions que par leur justesse; prend le parti
des Prêtres Ethiopiens contre le Roi de ce pays. Il,
2l8. Attribue à Diodore de Sicile une opinion qu’il
n’a point eue. 256. Son opinion sur le caractère
alphabétique des Égyptiens. 241 et 242. Assure avec
le ton dogmatique qu’on lui controit, que l’Hercules

Egyptien et l’Hercules Thébain sont une seule et
même Divinité. 259. Prétend que des momies de
loups, bien conServées, ont fait connoître que le
caractère de [cet animal étoit fort difl’èrent de celui

qu’indique Hérodote , quoique cet Historien ne
parle pas du caractère du l0up. 506. Prélend que
les Grecs ont été dans l’erreur , en assurant’ que
l’anguille étoit, chez les Égyptiens, un poisson sa-
cré. 519. Interprète d’une manière ridicule une ex-

pression grecque. 555. Est contredit avec beaucoup
dejustesse au sujet du lotus par Savary. 570. Préteud
que les Anciens ont pris la canne à sucre pour le pa-
pyrus. 574. Reprend à tort Athénée sur le revenu
afi’eclé aux Reines d’Egypte pour leur ceinture. 585.

Prétend que les Egypliens et les Abyssins ont établi
chez eux la circoncision, par un motifqu’on peut
révoquer en doute. 401. Attaque injustement M. de
Voltaire. 450. Prétend que les Rois d’Egypte n’ont

jamais en le droit de juger dans une cause civile.
452. Interprète ridiculement un passagtr d’Héro-
dote. 454. Attribue à Hérodote un fait qu’il n’a pas

avancé. 467. Attribue gratuitement à Hérodote que
la paye du Général n’était pas en Egyptc plus forte
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que celle du Soldat. 472. Prétend que la Milice
Egyptiène ne se trouva pas au siége d’Azotus. 515.
Fait dire ridiculement à Hérodote que les Scythes
se servoient de feuilles d’arbres dans leurs divina-
tions. IlI , 887. Attribue à Hérodote un fait dont il
n’a point parlé. 489. Dit que les Gètes étoient une i

secte d’immortels. 506. En voulant prêter des ridi-
cules à S. Augustin , il s’est lui-même couvert d’op-

probre. 575. Reprocbes injustes qu’il fait à S. Au-
gustin, au sujet des Acéphales. VI , 568.

PAYS DÈLICIEUX (les) ne produisent que des hom-

mes foibles. VI, 90. kPEARCE ( M. ) , Evêque de Ranger, prétend que ce
que Longin blâme dans Hérodote, c’est une méto-

nymie de l’effet pour la cause que ce Rhéteur trouve

trop dure. IV, 197. .PEAU HUMAINE; les Scythes s’en font des ser-
viettes, etc. III, 169.

Peaux. [foyer BATEAUX et Huns.
PEAUX employées à faire cuire les alimens. 1H ,

167 et 485. Peaux d’autruche servent d’armes dé-

fensives. 245. Peaux de grues servent de boucliers.
557. Peau de l’élan très-épaisse et très-souple en

même temps. 565. Peaux de chèvre et de mouton
servoient pour l’écriture, dans le temps que le bibles

étoit rare. 1V, 59. ,PÈDASIENC, peuple de Carie; présage singulier
qui avoit lieu chez eux. I, 141; V, 250. Se défen-
dent long temps contre Harpage. ibid.

PEINTURE. Cet art déjà en honneur avant Can-
daules, Roi de Lydie. I, 184.

Pfimscss, une des deux plus anciennes nations
de la Grèce. I, au. Leur langue primitive. il. Pour-
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quoi nommées barbares parles Hellènes. 281. Villes
fondées par eux. ,41. Ce quia empêché cette Nation
de s’agrandir. 42. Difiicultés sur leurs migrations.
272 et 277. Ils étoient Argiens d’origine , et descen-
doient de Pélasgus. 281. Ceux qui étoient passés en

Samothrace allèrent dans la suite des temps dans
l’Altique; quelle étoit leur religion; ils furent long- -
temps sans donner de noms aux Dieux. Il, 45 et
suiv. Sont chassés de l’Attique par les Athéniens.

1V, 185. Se retirent à Lemnos. 184. Chassent les
Minyens de Lémnos. HI, 222. Erreurs de Plutarque
à ce sujet. 555 et suiv. Enlèvent à Brauron. les
femmes des Athéniens. 222. Massacrent ces femmes
et les enfans qu’ils en avoient eus. 1V, 185. GEL-eut
aux Athéniens de leur donner satisfaction. 186.
Leur réponse évasiVe à la demande des Athéniens.

ibid. Sont forcés par Miltiades de sortir de Lem-
nos. ibid. V oyez HELLÈNES , TYRRHÈNIBNS. Rôle
important qu’ils ont joué chez les Grecs, en Asie et .
en Europe, dans les temps reculés. VII, 215. Leur
origine. 216 et 218. Pélasges-Arcadiens. 218 et 220.
Court examen d’un Mémoire surl’origine Pélasge des

Arcadiens et sur la religion qu’ils portèrent en Thes-
salie. 22g , 250, 274 et suiv. Colonie de ces peuples
en Thessalie , et où se rendent les anciens Colons. 25 1 ,
254. Les Pélasges se dispersent en Crète, en Cilicie ,
en Sicile, à Cyzique, en Béctie, etc. 254, 240 et 266.
Leur manière de vivre. ibid. Une partie s’établit à

une des embouchures du Pô, et y bâtit la ville de
Spina. 241 et 242. Établissement des autres Pélasges

chez les Ombrices, et leur alliance avec les Abori-
gènes. 242 , 245 , 442 et 445. Pourquoi plusieurs
modernes ont-ils fait les Pélasges Scythes d’origine

et



                                                                     

nnsnarrànss. 449et les ancêtres des Grecs. 258. Réfutation de ces
deux assertions. ibid. et 262. Les Athéniens ne les
ont jamais reconnus pour leurs ancêtres. 262 et 274.
Voyez Aonns , Tammcss , Domons, Berna et
TrnmfinmnssPÈLascss.

PÉLASGUS. Epoque de sa naissance. VII , 192.
Quitte l’Argolide à la tète d’aventuriers que ce pays

ne pouvoit nourrir. 218. Année où il arriva en Ar-
cadie. ibid. Etoit Argien , selon le Scholiaste d’Eu-
ripides. ibid. note. Noms de ses père et grand-père ,
selon le même Auteur. ibid. Durée de son règne
dans la Pélasgîe, appelée depuis Arcadie. 219. Passe
dans l’Hémonie avec sa première colonie, et y forme
ce qu’on nomme la Pélasgiotide. 220. Époque de

’ cette migration. ibid. 192, 195. Epouse Déjanire,
fille de Lycaon. 51e. Noms de son aïeul et de son
fils. ibid.

PÊLASGUS, fils de Neptune et de Larisse; inter-
walle de temps entre lui et le précédent. VII, 195 ,
5 17. Colonie qu’il mène en Thessalie avec ses frères.

:195, 252, 517.
PÈLION et 058A, montagnes de Thessalie séparées

par un tremblement de terre. V, 85. .
PÉLIssmn atteste, ainsi que le Cardinal de Tour-

non et Rondelet , un trait fabuleux concernant l’E-
chénéïs ou Remora. III, 519.

PELLOUTIBR , auteur d’une bonne Histoire des
Celtes; justification d’Hérodot’etcontre les méprises

de ce SavantJI, 2515111, 412, 415, 414, 418, 419,
424 , 480; V, 514, 515.

Panoronnàsa. Établissement des Hellènes dans
cette contrée. I, 41. Troupes que les Pisistratides y
prennent à leur solde. 46. Partie de ce pays enlevée

Tome 1X. F f
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aux Ioniens par les Achéens. 118 et 119. D’où Pé-

lops arrivait-il dans ce pays. 182. Histoire du Pé-
loponnèse par Chrysermus. 545 et 546. Nations qui
l’habitent 5 parti qu’elles prirent dans la guerre de
Xerxès centre les Grecs. V, 209. Manière de vivre
de ses habitans sous Inachus.VII , 515. Par qui leur
première ville fut-elle fondée. 514. Le Péloponnèse

conquis par Aristodémus, Téménus et Creàphon tes,

descendans d’Heroules. 529, 47g. En quel temps, et
partage du pays fait entr’eux; quelle fut la part d’A-
ristodémus. 550 , 565, 475, 479. Par où y étoient-ils
entrés. 471. Guerre du Péloponnèse; quand a-t-elle
commencé. 560, 561, 562 et 565. 442, 506 et 507.
Fin de cette guerre; en quelle année. 506 et 507.
Voyez Ams’romiuvs , Demain , Harmonicas ,
HYLLUs, etc.

Panoronufismus. Leur frayeur à l’approche de
la flotte des Perses. V, 207. Accomnt à l’Isthme
et travaillent à en fermer le passage aux Barbares.

208. -PÉLOPS. De quel pays étoit-il passé dans le Pé-

loponnèse. I, 182. I »PËLORIES, ou Saturnales des Thessaliens. Origine
de ces fêtes. V, 5495VIÏ, 517.

PÉLonus , annonce le premier à Pélasgus, la non-

velle du dessèchement de la Thessalie. VII, 517.
Fête qui porte son nom. Voyez PÉLORIBB.

PÈLUSB, ville, la même que Lobna, étoit jadis la
clef de l’Egypte , du côté de l’Orient. II, 475.

PÉNÈLÉE, grand-père de Damasichton; pourquoi

n’est-il pas à compter dans la suite des Rois de
Thèbes en Béctie. VII, 552 et 555;

Panneau pas DORIENS. Sen ancien nenni]J
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118. Quelles étoient les cinq .villes’ qui la compo-

soient. ibid.
PENTATHLE. Il renfermoit cinq exercices , et fai-

soit partie des jeux Olympiques. 1V, 457 et 458.
PENTHÉE, petit-fils de Cadmus; paroit avoir été

le tuteur d’un fils de ce Prince. VII, 552.
PENTHILUs , fils d’Orestes et son successeur. VII ,

418. Est chassé par les Héraclides , et s’avancer jus-

qu’en Thrace avec une nouvelle colonie Æoliène.
ibid. Époque de cette migration. 422.

PENTEYLE, Commandant de douze vaisseaux Pa-
.phiens agi-service de Xerxès, tombe entre les mains
des Grecs, avec le seul de ses Vaisseaux échappé à.

la tempête. V, 156.
PERDICCAS, Roi de Macédoine, un des ancêtres

d’Alexandre, avoit gardé les troupeaux dans sa jeu-
messe; comment parvint à. la couronne. V, 255 et
suiv.

PÉaIALLis, grande-Prêtresse d’Apollon, déposée

pour avoir cédé aux intrigues de Cléomènes et prœ
noncé contre Démarate; 1V, 155.

PÈRIANDRE, fils de Cypsélus, Roi de Corinthe.
T, 14, 16. Sa conduite à l’égard d’Arion. 17
et’18. Irrité contre les Corcyréens , envoie.â Sardes

trois cents de leurs enfans peur être faits eunuques;
les Samiens les sauvent. IlI , 41 et suiv. Tue sa
femme. 42. Sa conduite cruelle envers le plus jeune
de ses fils. 45 et suiv. Discussion chronologiqueà
son sujeti 514 et suiv. Mis au - nombre des sept
Sages. 517. Les conseilp atroces de Thrasybule
l’avaient rendu encore plus méchant que son père.
1V, 68 et suiv. Il fait dépouiller toutes les femmes
de Corinthe de leurs habill,dans le temple de Junon,

Ff 2



                                                                     

452 r a s r. aà l’occasion de Mélisse, sa femme. 69 et suiv. Réta-

blit la paix entre les Athéniens et les Mytiléniens.
75. Année de sa mort, selon Sosicrates de Rhodes.
VII, 209. Sa dureté peut avoir été cause de la re-
traite de plusieurs Corinthiens et Corcyréens en
d’autres pays. 468. En quelle année avoit-il succédé

L à Cypsélus. 552. Examen des particularités qu’Hé-

radote rapporte de lui. ibid. et 558.
PÉRiCLÈs, surnommé Olympien , à cause de son

éloquence. Il, 177. Ses vues dans la guerre du Pé-
loponnèse. V1 , 59 1.

PÉRIÈcÈra (miam-punir). Sens de ce mot. I, 21.
Voyez Dsnvs.

Plasmas, Commandant des Sicyoniens, tué au
combat de Mycale. VI, 77.

PÈRILAUS , fils d’Alcenorgtue de sa main Othrya-

des, selon une tradition suspecte. I, 548.
PÈRINTHIENS , subjugués par Darius. IV, 1. Battus

dans la guerre que leur avoit faite auparavant les
’Pæoniens. ibid. et suiv. l

PÈmzomus. S’apperçoit le premier d’une erreur

de chimes dans une date donnée par Hérodote sur
l’île d’Elbo. VII , 108. Doute sur la correction qu’il

propose. ibid. et 109. Particularité sur laquelle il
attaque mal-à-propos le Syncelle. 169. De quoi il
accuse Manéthon. 525.

Panaoqva’r, inconnu aux Grecs avant les cen-
quètes d’Alexandre. VI, 552.

Palmas, fils de Danse, a un temple a Chemnis
dans la Thébaïde; culte que lui rendent les Chem-
nites; fertilité annoncée par une de ses sandales; les
Chemniles le font originaire de leur ville, et pré-
tendent que c’est pour cela qu’il leur apparoît..11,
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70. Recherches sur son origine, et l’étymologie de

son nom. IV, 124 et 407. Tue involontairement son
aïeul, et se retire à Tyrins. VII , 525. Cession que lui
fait de cette ville Mégapenthès à qui il avoit confié
le Royaume d’Argos. ibid. Où transfère-t-il le siégé

de ses Etats. ibid. Ses enfans. ibid.
PERsÈs , fils de Persée et d’Andromède, donne son

nom aux Perses. V, 50.
P8118155. Motifs de leurs guerres avec les Grecs,

rendus difi’éremment par les écrivains de Phénicie

et par leurs propres écrivains. I, 1 et suiv. Astyages
les jugeoit bien inférieurs aux Mèdes. 88. Difié-
rentes tribus de la nation Perse; 104. Manière dont
Cyrus les engage à secouer le joug d’Astyages. 105 .
et 106. Leurs mœurs austères du temps de Crésus.
I, 55 et56. Détail sur leur religion , leursisépultures,

leurs coutumes, etc. 109, 115, 419, 42e, 424, 427
et 464. N’ont point de marchés publics. 124, 448 et
449. Marche pompeuse (de leur Roi quand il se met
en campagne. 150 et 151 . Surnom de grand-Roi que
lui donne Hérodote. 15e et 501. Reproche mal fondé
que les Perses faisoient aux Grecs. 182. Ne buvoient
que de l’eau dans les premiers temps. 526, 527 et
419. Ils regardoient les Grecs comme leurs enne-
mis, depuis la guerre de Troie. 4. Pourquoi. 180 et
181. V oyez Mùoxs. Peu dedélicatesse des Perses
sur le mensonge. 420. Sacrifioient des chevaux au

. soleil; depuis quand. 559. Voyez MÈDBs. Mettent la
profession des armes au-dessus de toutes les autres.
Il, 159. Le fils naturel ne succède peint chez eux
à la couronne lorsqu’il y en a un légitime. III, 5.
Pourquoi ont le crâne extrêmement tendre , les
Egyptiens l’ayant au contraire fort dur. 9. Hono-
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454 r A a l. arent les fils de Rois et leur rendent même le trône
que leurs pères ont perdu par la révolte. 14. Adm-
rent le feu et défendent de brûler les morts. 15.
Juges»royaux; leurs fonctions. ’27. Mot des Perses
au sujet de Darius, de Cambyses et de Cyrus. 78.
N ’accordcnt qu’un don, gratuit au Roi. 32. Assiègent

et prennent Bercé par ruse. 258 et suiv. Vainqueurs
à Salamine en Cypre. IV, 84. Défaut les Cariena
deuxyfoisde suite. 87. Un corps de leurs troupes
périt dans une embuscade. 88. Leur guerre contre
les Ioniens. 95 et suiv. Défaut la flotte des Ioniens.
99 et suiv. S’emparent de Milet et réduisent ses ha-

bilansden servitude. 101. Soumettent la Carie. 106.
Suite de leurs conquêtes; manière dent ilsenvelop-
peut les habitans des îles. 109 et 444. Effectuent les
menaces qu’ils avoient faites aux Ioniens. ibidaLeurs
exploits sur les côtes de I’Hellespout. 110. Soumet-

tent les Thasiens et les Macédoniens. 117. Leur
arméenavale presque détruite par’une tempête.
118. Asservissent les Bryges. ibid. Chez les Perses ,
celui qui succède au roi mort, remet à toutes les
villes les impôts qu’elles doivent à son avènement.

128. Leurs exploits en Grèce sans Datis. 154 et
suiv. Ils débarquent à Marathon, dans l’Attique.
158. Battus par les Athéniens , ils reprennent le
chemin de l’Asie. 167 , 168, 169. Armure et habil-
lement des Perses dans l’armée de Xerxès. V, 49.
Leur magnificence dans l’armée de Xerxès. 58.
Leur cavalerie. 59. Sont dans l’usage d’enterrer
des personnes vivantes. 76. Ils s’emparent de trois
trirèmes grecques, à Sciathos. V, 126. Essuych
une violente tempête. 151. Senti repoussés deux
fois par les Grecs aux Thermopyles. 1 45. Se rendent.



                                                                     

uns marxismes. 455enfin maîtres du passage, avec perte d’un nombre
considérable des leurs. 155. C’étoit chez les Perses

un crime capital de s’asseoir sur le trône du Roi.
285. Leurs troupes marchoient à l’ennemi sous les
coups de fouet. 508. Leurs bonnets. 511 et 514. Sa-
crifient des chevaux. 545. Détachant une partie de
leur flotte pour doubler l’Eubée et surpendre les
Grecs à l’Artémisium. 169. L’autre partie attaquée

par les Grecs , instruits de leur projet. 170 et suiv.
Une tempête fait périr tous ceux de leurs bâtimens ,
envoyés pour doubler l’Eubée. 175. Bataille géné-

rale. 174. Arrivent à Artémisium , après la retraite
des Grecs , et s’emparent d’Histiée. 178. Entrent

dans la Doride et la ravagent. 185 et suiv. Arrivés
à Panopées, leur armée se divise en deux corps,
dont l’un se dirige sur Athènes et l’autre sur Del-

phes. 184 et suiv. Une foule de prodiges effraie ceux
qui étoient allés attaquer Delphes, et les met en
fuite. 186. Brûlent Thespies et Platées, et arrivent à
Athènes. 195. S’emparent de la ville, pillent le tem-
ple de Minerve et réduisent la citadelle en cendres.
194 et suiv. Séduits par un avis insidieux de Thé-
mistocles , ils font avancer leur flotte pour envelop-
per les Grecs. 211. Bataille de Salamine où ils sont
complètement défaits: 216 et suiv. Retraite de l’ar-
mée de terre. 257. Disette qu’ils éprouvent; mala-
dies qui en font périr un grand nombre. 25g. Per-
dent un grand nombre des leurs au siège de Poti-
.dée. 267. Leur défaite à Platées. VI , 48 et suiv. Ils
se réfugient dans leur camp, où ils sont assiégés par
les Grecs, et presque tous taillés en pièces. 5a et suiv.
Ils sont battus le même jour à Mycale, par les Grecs
de l’armée navale, qui mettent le feu à. leur flotte. 7 1
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456 r A n 1. 1:et suiv. Abandonnant Sestos, assiégée par les Athè-

niens, et sont tués ou faits prisonniers dans leur
fuite. 87 et suiv. Etoient extrêmement sobres dans
les commencemens de leur monarchie. VI, 99. Dé-
savantage de leur habillement à la guerre. 150 , 515.
Festins dans lesquels les Rois de Perse ne refusoient
aucune des graces qu’on leur demandoit. 156. Atro-
cité de leurs supplices. 288, 294, 500, 505, 506, 516
et 527. A la chasse où se trouvoit le Roi de Perse, il
n’était pas permis de tirer sur le gibier avant lui.
295. Révolte des Egyptiens contr’eux. VII , 102.
Battus par les Athéniens , ils reprennent le dessus,
et font mettre en croix un des deux Rois d’Egypte.
105. Epoque et durée de cette guerre. ibid. Voyez

Ecmvsms et Ech’rs. -
PÈTAU ( le R. Père), savant Jésuite, dont laFrance

ne s’honore pas moins que l’illustre Compagnie , dont

il fut l’un des principaux ornemens; son sentiment
sur l’éclipse de soleil prédite par Thalès, adopté

par les hommes les plus savans, sur-tout en chro-
nologie. I, 555. VII, 155. Légère méprise sur le
nom que les Grecs donnoient anciennement aux
citadelles. I, 454. Explique parfaitement les ex-
pressions de triétériques, de peu laétériques et d’en-

néaétériques pour désigner des cycles de deux ans,

de quatre ans et de huit ans. lI, 155. Prétend que
les quatre jours qui restoient de l’année Attique
étoient un temps d’anarchie, pendant lesquels on
élisoit les nouveaux magistrats. IV, 511. A été ré-

futé par Dodwell. ibid. Fait de savantes remarques
sur le nombre des années qu’ont régné les Bac-

chiades à Corinthe. 545. A prouvé, ainsi que Scali-
ger et autres Savane, que les jeux Olympiques se
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célébroient au solstice d’été, et a supérieurement

réfuté l’assertion d’un anonyme qui avoit pré-

tendu que ces jeux se faisoient en automne. V, 450.
Sur l’éclipse de soleil qui arriva dans le temps de
la bataille de Salamine. V1 , 95. Regarde, avec
raison, comme des fables indignes de l’attention des
Savans, les origines et les dynasties des Egyptiens :
aussi les a-t-il omises dans son canon. VII, 27. Suitle
texte Hébraïque , quand il est question de la création
du monde. 81 , 85, note. A suivi mal-à-propos l’His-
torien Joseph sur l’époque de la fondation de Tyr.
152.Prouve très-bien l’époque de la maladie d’Ezé-

chias. 168. Celle de la fondation de Rome. 57 2. Et
celle du commencement de la guerre du Pélopon-
nèse. 381. Place un an trop tard la prise de Sardes
par Cyrus. 206. Place beaucoup trop tôt la fonda-
tion de Marseille. 458 et 459. Suivi par le savant
Père Corsini sur le commencement de la Tyrannie
de Pisistrate. 542. Je l’ai suivi aussi dans les années
des règnes des Rois de Juda et d’Israël, excepté en
quelques endroits, où j’ai cru devoir donner la pré-

férence à M. Desvignoles. 557.
PÊTIBACAS, eunuque de la cour de Cyrus, fait

périr Astyigas ou Astyages, beau-père de ce Prince;
son supplice. VI, 218.

PETIT (Pierre) prend, mal-à-propos, occasion
d’une périphrase d’Arétée, pour traiter de lâche et

de diffus le style des Ioniens. IlI, 568.
PBUCÉTIENS ou Colonie de Grecs fixés près du

promontoire d’Iapygie, par Peucétius; comment
le pays qu’ils avoient occupé a-t-il été nommé de-

puis. VII , 1106.
PEUCÉTIUS , frère d’Œnotrus; quand passa-t-il



                                                                     

458 r a B L aavec lui en Italie. VII, 510 et 405. De qui étoit-il
fils. 511. Où fixa-t-il la Colonie qui prit de lui le
nom de Peuee’tiens. 406.

anssonnn (M.). Sa méprise sur la bataille de
Crésus dans la Ptérie. I, 542. Sa méprise sur l’Her-

mus et sur un prétendu mont Hirus. 544. Autres
méprises sur l’histoire de Sardes. 555 et 554. Egaré

par Cellarius sur un passage d’Hérodote, relatif à
cette ville. 554.

PHÆAx, premier Roi de Corcyre; noms de ses
deux fils. VII, 450.

Pnamnrns , s’étant mis à la tète des Parthéniens,

fonde dans la grande Grèce la ville de Tarante,
l’an 722 avant notre ère. VII , 466.

Paume , fils d’Eratoclides, est le chef d’une
Colonie de Corcyréens qui a fondé Epidamne ou
Dyrrachium. VII, 467.

PHALLE (procession du), chez les Egyptiens et
chez les Grecs. Il, 42 et suiv. Origine de cette
coutume. 269. Forme du triple Phalle. 270.

PHANÈS, Ofiicier d’Amasis, trahit ce Prince en
passant chez Cambyses. III, 4. Ses enfans cruelle-
ment massacrés pour le punir de sa perfidie. 8.

PHANTÔME qui apparoît à Xerxès et à Artabane.

V, 21. On peut croire que c’est un stratagème de
Mardonius ou des Pisistratides, pour déterminer le
Roi à la guerre contre les Grecs. 286.

PHARANDATES , fils de Téaspis, commande les

Mares et les Colchidiens au service de Xerxès.
V, 57. Une de ses concubines vient implorer le
secours de Pausanias, qui la renvoie à Egine, où
elle vouloit aller. VI, 57 et 159.

P11.tR.tON,,nom communauxRoisd’EgyptecHfil2’
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PHARNAClAs , eunuque , assassine Xerxès , fils

d’Artaxerxès. VI, 241. Est lapidé. 244.

PHARNAZATHRÈB, fils d’Artabates, commande
les Indiens de l’armée de Xerxès. V, 51.

PHARNUCHÈS, Commandant dola cavalerie Mède,
tombe de cheval et se blesse; fait couper les jambes
à son cheval; cet accident lui fait perdre sa place.

Y, 61. ,PHAYLLus, trois fois victorieux aux jeux.Pythi-
ques, commande un vaisseau Crotoniate à Salamine.
.V, 192. Il avoit équippé ce vaisseau à ses frais. 467.

PHÈDYME, fille d’Otanes, aide son père à décou-

vrir l’imposture de Smerdis. III, 59 et suiv. Epouse
Darius. 77.

PHÉGÈE , fils d’Inachus; fonde la ville de Phégée

dans le pays nommé depuis Arcadie. VII, 218 et
514. Ses fils, selon le Scholiaste d’Euripides. 514.

PuÉmws, de Smyrne, prend à ses gages Crithéïs ,
mère d’Homère , l’épouse, adopte son fils , qu’il ins-

truit dans les belles-lettres, et à qui il laisse tous
ses biens. VI, 164 et suiv. Vers d’Homère en son

honneur. 179. .
. PHÉKONOÉ, nom de la première’Prètresse qui

rendit à Delphes les Oracles d’Apollon. I, 268.
PHÉNÈATES. Voyez EVANDRE.

PHÉNIOIBNs (les). Ceux qui étoient originaires
de la Syrie de Palestine, bâtissent le temple de Cy- I

,.thère. 87. De quel endroit des côtes de la mer Rouge
ont-ils passé en Phénicie. 174 et 175. Venoient de
la ville de Carné , selon Lycophron. 177. Leur nom
-doit être substitué à celui de Grecs dans une phrase
du premier livre d’Hérodote. 179. V oyez Ecm-
varus. Se font circoncire, excepté ceux qui fré-



                                                                     

460 r A e 1. equeutent les Grecs. Il, 81. Refusent courageuse-
ment de violer leurs traités avec les Carthaginois.
III, 17. Les plus habiles marins de l’armée navale
de Cambyses. 285. Envoyés par Néeos pour faire
le tour de l’Afrique. 155. Preuves de ce voyage. 458

et suiv. Battus sur mer par les Ioniens. IV, 84.
Leurs conquêtes pour Darius sur les côtes de l’Hel-
lespont. 1 10. Nombre des vaisseaux qu’ils fournis-
sent à Xerxès; leur armure. VI, 61. Leur place à la
bataille de Salamine. 216. Leurs commandans ac-
cusés d’être les auteurs de la perte de cette bataille

et punis de mort par Xerxès. 220. .
PHÈRÉCYDES. Temps où il fleurit. VII, 551. Fut

le maître de Pythagore; discussion sur ce fait. ibid

et 552. . - .PHÉRENDATES, fils de Mégabaze , commande les
Sarangéens de l’armée de Xerxès. V, 52.

PHÈRÈTIME , épouse de Battus le Boiteux , et
mère d’Arcésilas , demande en vain des troupes au

Roi de Salamine, pour rétablir son fils. III, 256.
Elle assiégé Barcé, dont les habitans avoient assas-
siné son fils. 258 et suiv. Cruaulés qu’elle exerce
contr’eux et contre leurs femmes. 260. Sa fin mal-
heureuse. 261.

PHÈRON , fils de Sésostris, lui succède; comment
est frappé de cécité, et se guérit avec l’urine d’une

’femme qui n’avait jamais connu d’autre homme que

son mari; il épouse cette femme, et fait brûler les
autres, au nombre desquelles se trouve la sienne.
II, 85 et 86. Appelé Sésostris Il par Diodore de
Sicile. VII, 57. Nommé Nuncoreus , Nachor, La-
charès, par d’autres. II, 87.

Pamurmss , Athénien et Hémérodome; Pan se
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plaint à lui de ce que les Athéniens ne lui rendent
aucun honneur. 1V, 160; VI, 475. Se rend en deux
jours de Sparte à Athènes. 161. Quelle longueur de
chemin cela faisoit. 451 et 452.

anoirrus et ANTIPHUB, petit-fils d’Hercules.
VII, 548.

PHIDON, Tyran d’Argos, établit ou rectifie les
mesures dans le Péloponnèse; sa conduite insolente
envers les Eléens aux jeux Olympiques. IV, 176 et
476. Est détrôné par les Lacédémoniens. 478. En
quelle année de l’ère Attique a-t-il fleuri. VII, 505.

En quel temps peut-il avoir inventé les poids et
mesures. ibid. Court détail sur sa violence envers
les Agonothètes des Eléens , et soit détrônement par

les Spartiates. ibid. et 506.
Panneau, fils de Cynéas’. Voyez Evrnoanx. a
PHILAON, fils de Chersis et frère de Gorgus, Roi

de Salamine , au service de Xerxès, est pris par les
Grecs sur le vaisseau qu’il commandoit. V, 171.

Parmi]; , fils-d’Ajax, le premier étranger qui soit
devenu citoyen d’Athènes. IV, 111.

PHILÈMON. Passage de ses Mélanges que Greno-
vius a cru mal-à-propos être corrompu. I , 567 et
568. Accusé les copistes d’Hérodote de plusieurs
erreurs. 411. Son Lexique ,’ mss. 587.

PHILÊTAS DE Cos , Poète Elégiaque dont Pro-
perce parle avec éloge. I, 205.

’ Prunus, fils de Butacides, de Crotone, périt
avec Doriée , qu’il avoit accompagné en Sicile;
honneurs que lui rendent les habitans d’Ægeste a
cause de sa beauté. 1V, 51.

Prunus, Roi de Macédoine; mot de ce Prince.
NI , 588. Son caractère. 456.
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1 sur cet Historien. VI, 455. Epoque qu’il donne de
l’expulsion des Sicules par la première Colonie
Grecque. VII, 244. Eloge que fait de lui Cicéron.
ibid. A qui attribue-t-il l’expulsion des Sicules du
Latium. 407 et 408. Quand place-t-il leur migra-

tion en Sicanie. 446. i nPrunus , berger qui faisoit paître ses troupeaux
près des pyramides , auxquels on donnoit son nom,
par haine pour les Rois qui les avoient fait cons-
truire. Il , 106 et 450.

PuiLocnonus , historien Grec; jusqu’où alloit
son histoire d’Athènes, et quand il étoit né. VII,

272. Assure que Porphyrion et Actæns, qui ont
régné dans l’Attique avant Cécrops, n’ont point
existé. ibid. Il paraît s’être trompé. 280. Atteste
qu’Ogygès régnoit 1o2o ans avantla premièreOlym-

piade. 279.
Pnlnocvowyun des Irènes, se distingue à. la ba.

taille de Platées. VI, 54. Sa sépulture après le com-

bat. 65, 147. - vPumonomrs ne SPARTE; livre Lacédémone aux
Doriens , qui lui donnent Amycles pour récom-

pense. VII, 441. ’PnocÈn , ville Ioniène. Où située. I, 1 17. Ses hac
bilans appelées Phocéens, au lieu que les habitans
de la. Phocide sont nommés Phocidiens. 119. Vais,-
seau que les Spartiates envoient pour observer Cy-
rus et l’Ionie. 125. Assiégée par Harpage, qui prœ

pose aux habitans d’abattre une tour et de consacrer
une maison. 150, 151 , 404. Abandonnée par ses
habitans, elle tombe aupoavoir des Perses. 152.
L’Hermus se jette dans la mer près de cette ville.



                                                                     

, nssxarrtass. 465544. Prise de cette ville; en quüe année. VII, 45v.
. Où les Phocéens se retirent-ils après cet événement.

ibid.
PHOCÈENB , habitans de Phocée. Premiers navio

gateurs des Grecs; pays qu’ils ont fait connaître.
I , 150. Aux frais de qui ils entourent leur ville de
murailles. 151. Pour éviter l’esclavage dont Har-
page les menaçoit, ils abandonnent leur ville , et se
retirent dans l’île de Cyme. 152 , 464. Leur combat

sur la mer de Sardaigne contre les Tyrrhéniens et
les Carthaginois. 155 , 465. La victoire leur coûte
cher, et ils font voile vers Rhégium. ibid. Suite
affreuse’de cette affaire pour les Phocéens faits pri-
sonniers. 154. Les Phocéens de Rhégium bâtissent
dans l’Œnotrie la ville d’Hyèle. ibid. Sur quels
vaisseaux les anciens Phocéens alloient négocier a
Tartessus. 180 et 461. Ce voyage se fit-il entre la
prise de Sardes et le siégé de Phocée. 462 et 465.
Deux colonies de Phocéens à Marseille. 468. Per-
dent leur ville de Phacée, et bâtissent celle d’Alalie
dans l’île de Cyrus; époque de ces deux événemens.

,VlI, 456 et 457. hPnocmnsns, habitans de la Phocide. Diliérens
des Phocéens, habitons de Phocée. I, 1 19 note. Pil- ,
lent le temple de Delphes pour soutenir la guerre
sacrée. 265 , 268 et 269. Salin et beaucoup d’autres

auteurs latins ont confondu les Phocidiens avec les
Phocéens. 466. Chargés, au nombre de mille, de
garder un sentier qui conduisoit aux Thermopyles.
.V, 149. Trompés par une fausse attaque des Perses.
150. Espèce de camisade au moyen de laquelle ils
avoient détruit autrefois l’infanterie et la cavalerie
des Thessaliens, qui les tenoient assiégés sur le Par-



                                                                     

464 T A a L Enasse. 181 et 452. lbfusent aux Thessaliens du parti
de Xerxès l’argent qu’ils leur envoient demander.

182. Leur pays ravagé par les Perses que condui-
soient les Thessaliens , irrités de leur refus. 185 et
suiv. Origine de la haine qui existoit entr’eux et
les Thessaliens. 452. Action courageuse des Phoci-
diènes. 455. Viennent se joindre à Mardonius près
de Thèbes; suspects à. ce Général, ils regagnent sa.
confiance par la bonne contenance qu’ils font contre
la cavalerie des Perses qui feint d’attaquer leurs
troupes. VI , 12 et suiv. Réflexions de Plutarque
sur la manière dont Hérodote parle de leur conduite
dans la guerre contre les Perses. VI, 430 et suiv.

Panna: (le) ne se montre que tous les cinq cents
ans; ressemble à l’aigle pour la forme; particularités
rapportées par les Egyptiens sur la sépulture qu’il.
rend à son père. II , 60 et suiv. Les Pères de l’Église

croient trouver dans le Phœnix une preuve de la.
résurrection et: de l’incarnation. 519 et suiv.

PHORBAS , un des Rois Inaclides. VII, 515. S’em-
pare de l’île de Rhodes; en quelle année. 415. Avait
été invité par les Rhodiens à. purger leur île de ser-

pens. ibid. Autre motif qui peut l’avoir engagé à.
passer dans cette île. ibid. et: 414.

Puceron , temple consacré à. Apollon, Castor et
Pollux. 1V, 129, 414.

Puoamus, Commandant d’une trirème Athéniène,

qui se voyant poursuivi par les Perses , fit échouer
son vaisseau à l’embouchure du Pénée. V, 127.

Pnoaomqma (la ville). C’est ainsi que fut appelée
son: Phoronée la ville qui dans la suite fut nommée

Argos. VII, 515.
Paoaoms ou l’amont: , fils d’Inachus. Frag-

ment
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ment d’un Poème en son honneur. I, 218. Fonde
une ville qu’il nomme Phoronique. VII, 217 , 515,
514. Ses trois enfans. ibid. Aïeul du premier Pélas-
gus. 510 et 511. Un des ancêtres d’Io. 515.

PHRAORTES, père de Déjocès. 1, 80.
PHRAORTES, fils de Déjocès. I, 57, son. Lui suc-

cède, et assuiétit les Perses. 84 et 85, 202; VII, 150.
Sa’mort et durée de son règne. 85; I, non, 205.
Battu par les Assyriens; à quelle époque. VII, 150
et suiv.

l PHRATAGUNE, une des femmes de Darius, fille
d’Artanès. V, 154.

Panama, subdivision d’une tribu. VI, 206.
PHRICONIS. Voyez Crus.
Pnaonnm, fille d’Etéarque, Roi de la ville d’A-

xus, épouse Polymnestus, et donne naissance à Bat-
tus, qui fut Roi. HI, 229 et suiv. 542 et suiv.

PHRYGIENS, subjugués par Crésus. I, 20. Sont re«

gardés par les Egypliens, comme très-anciens. Il,
a, 5 , quoique ce peuple fût très-moderne. 155.

Punrmcnus, membre du conseil des Quatre-
Cents à Athènes, tué par Apollodore et Thrasybule.

1V, 247. . -PHRYNICHUS, Poète Athénien, condamné à une

amende peur avoir donné une pièce dont le sujet
étoit la prise de Milel. 1V, 105. Bellanger prétend
qu’il y a eu trois Poètes dramatiques de ce nom,
deux tragiques et l’un comique. 587. Le fait est
qu’il n’y a. eu qu’un Poète tragique et qu’un comi-

que. 588.’

l’annonce, pays habité par les Hellènes, sons
Deucalion. I, 4o. Les fils d’Achæus sortent de de

pays pour aller à Argos. 455. I . ’

Tome 1X. G g



                                                                     

466 v T A n 1. siPHTHIUs , frère du second Pélasgus; passe avec lui.

en Thessalie; vers quel temps. VII, 195, 252, 517.
PHYA, femme d’une taille gigantesque et d’une

grande beauté; rôle que Pisistrate lui fait jouer.
I, 44 et 45. De qui elle étoit fille. 288. Pisistrate-la
maria à son fils Hipparque. 288. Fut accusée de
crime d’état , après l’expulsion des Pisistratides.

ibid.
PHYLAcus et AUTONOUs , deux héros honorés par

les Delphiens. V, 187 , 461. l
PHYLAcus , fils d’Histiée, enlève un vaisseau au:

Grecs; Xerxès le récompense magnifiquement. V ,
217 et 498.

PIERSON Corrige un passage d’Hérodote.

Il, 225. 1PIGEONS BLANCS, proscrits chez les Perses. I, 114.
PlGaËs et MASTYÈS,Pæ0nienS, aspirent à la Ty-

rannie de leur patrie; rôle qu’ils font jouer à leur
soeur, ce qui occasionne la transplantation d’une
partie de leurs compatriotes en Asie. 1V, 6 et suiv.

PIGRÈS , fils de Seldome, Ofiicier de la flotte de
Xerxès. V, 65.

PIGRÈs, frère d’Artémise, à qui on attribue la.

Batrachomyomachie. VI, 511 et suiv. -
PIN, une fois coupé ne repousse plus de rejetons.

1V, 1 15 , 597.
x PINDAEE, neVeu de Crésus; trait qu’on raconte
de lui. I, 221.

PINDARE , Poète célèbre , fut condamné par les
Thébains à une amende pour avoir loué ’dans ses
vers la ville d’Athènes.-VI, 489. Les. Alhéniens
lui firent présent du double de cette amende, et lui

*élevèrent devant le Portique Royal une statue de
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bronze. ibid. Année de sa naissance. VII, 557, 652.
Ses Néméènes et son Scholiaste cités sur le culte de

Vesta dans la Grèce. I, 442. 1
PINDE, habitation des Hellènes au sortir de l’His-

tiæotide. I, 4o. Voyez MACEDNES.
PINGRÉ ( M. ) , Chanoine Régulier de Sainte-

Geneviève, savant Astronome, pense que l’éclipse

de. soleil, qui arriva vers la bataille de Platées est
celle du deux Octobre 479 avant notre ère. VI, 95.

PIQUE D’OR. Voyez BOUCLIER.

PIROMIS, nom des Grands-Prêtres d’Egypte; ce
qu’il signifie. II, 120.

PIRUS, rivière du pays des Achéens, arrose la
ville d’Olénus. I, 119.

PISANACTÉE, portique célèbre à Athènes , par la

quantité de tableaux que l’on y voyoit; la bataille
de Marathon y étoit représentée. IV, 464.

PISANDER. Deux Poètes de ce nom. VI, 460.
PISANDRE D’AMYCLES- Aide Orestes dans la con-

duite de la première migration Ecliène. VII, 418.
PISCHDADIS, Pascnamnns, Kicams, KÉADIENS.

Dynasties fabuleuses dont on a prétendu s’étayer
pour concilier Ctésias avec Hérodote. VII, 166.

PlSlsTRA’rE , l’un des fils de Nestor, a un fils du

même nom. VII, 189 , 191. Le fameux Pisistrate en
descendoit. 190.

Pisisrnara, fils du Tyran Hippies, Archonte à
’Alhènes. II, 176 et suiv.

PISISTRATE , Tyran d’Athènes ; quel étoit: son

père, et présage sur sa naissance. I, 42. Assujétit
trois fois les Athéniens. 45-48, 284-287. De qui la
première ruse qu’il emploie étoit imitée, et par qui
elle l’a été dans la suite. 285. Son mariage avec la

Cg 2



                                                                     

468 r a n 1. a Ifille de Mégaclès, et sa mauvaise conduite envers
elle. 44. Eloge de son administration. 45. Moyens
dont il se sert pour afi’ermir sa troisième Tyrannie.
48. Noms de ses fils. 287. Dans quelle ville d’Eré-

trie se retiraot-il. 289. Son amour pour les lettres
et pour Homère en particulier. 294. Inscription
gravée au bas de sa statue. 295. Discussion sur les
moyens dont il s’étoit servi pour désarmer les Athé-

niens. 296 et 297. Voyez MÈGACLËS, PHYA, SOLON.
Époque de son règnegsa généalogie. IV,282. Moyen

de déterminer les dates de sa double expulsion et de
ses deux rétablissemens. VII, 545 et 546. Durée par-
tielle de chacun de ses règnes. 556. Année de sa.
mort. 545-547. Quel fut son successeur immédiat.
546. Opinion du Père Corsini sur la contioissance
qu’on a pu avoir des menées de Pisistrate long-
temps avantleur exécution; ce qu’il faut en penser.
ibid. et 542.

PISISTRATIDES , famille de Pisistrate. I, 46. Se-
cours qu’elle trouv’e. ibid. Chassés d’Athèiies, après

y avoir régné trente-six ans, se retirent à Sigée

sur le Scamandre. IV, 41. Leur origine. 45 et 282.
Etoient parens des Alcmæonides, leurs antagonis-
tes. 285. Discussion sur le temps pendant lequel ils
ont régné. VII,. 5416-549. t

PISOUTHNÈS, fils d’Hystaspes et Satrape de Ly-
die; sa révolte contre Ochus, Roi de Perse; son sup-
plice. VI, 244, 504.

PITANATES ou CROTANES, corps de troupes de
Lacédémone. VI , 42, 124 et suiv.

PlTTACUS DE MYTILÈNE, l’un des sept Sages; va

voir Crésus, selon quelques-uns. I, 19. Détails sur
Ce Sage. 222 225. Général des Mytiléniens; lâche



                                                                     

nasnArx-Ëaas. 469moyen dont il se sert pour tuer Phrynon, Général.
des Athéniens, dans un combat particulier. 1V,
556. Le même fait raconté par Plutarque; reproc
ches injustes qu’il fait à Hérodote à ce sujet. VF ,
597 , 462.

PlXODARE DE’CINDYS , fils de Mausole; son avis

aux Car-ions, à l’approche des Perses, malheureu-
sement rejeté par eux. 1V, 86.

PLACIENs, habitans de Placie sur la Propontide,
peuplade de Pélasgrs. I, 41 , 279, 280. Leur lan-
gage, le même que celui des Crestoniates. 41 . Cybèle
nommée mère Placiène. 281.
- PLANE et VIGNE D’OR donnés à Darius par Py-

thius, fils d’Atys. V, 28, 290 et suiv. Xerxès trouva-
un plane qui lui parut si beau, qu’il le fit orner de
collier et de bracelets d’or, et qu’il en confia la garde-

à un Immortel. 50, 295.
PLATÉE , île en Libye, colonie deiThéréens. HI,

227 et suiv.
PLA’rÈENs. Envoient toutes leurs forces sin-secours

des Athéniens. à Marathon; comment’ils s’étoicnt’

donnés-auxtAthéniens. lV, 165. Refusent de se son»
mettre-à Xerxès..V, 86. Abandonnésà Citalcis par la-

ilotte des alliés, ils ne peuvent se trouver au com-
bat de Salamine. 190. Déclarés inviolables et com
sacrés auDieu ; sacrifices qu’ils: offrent tous les une
en l’honneur des Grecstués à. la journée de Platées..

r44. Malheuss. essuyés par leur viller r45». Vain-
queurs à. Marathon. 1V, 166- et suiv- Font parlie-
des forces navales desAAhéniens àv lÏArtémisium-

V, 165.
Pumas (bataille-de); V3, 46 et: suiv. Se donna.

h même jour que celle de Mycale. 75..Epoque de:
6g, 5

I
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cette bataille. 157. Quelques particularités sur cette
journée mémorable. 142 et suiv. Récit d’Hérodote

V attaqué par Plutarque. 442 et suiv. 515 et suiv.
PLATON. Lexique des termes employés par ce

Philosophe , et recueillis par Timée. I, 206, 522.’
Passage de Platon sur les avantages de l’éducation.

466. Pourquoi bannit Homère de sa République.
Il, 420. Systèmes que son roman de l’Atlantide a.
enfantés. VII, 259 et 260. Grand admirateur des
loix de Lycurgue, dont il a admis une partie dans
son Traité des Loix, et même dans sa République;
combien d’années donne-t-il de règne à Hippies. 548..

PLËTHRE, mesure de longueur ;son évaluation.
Il, 459; V1, 557.

PLINE le Naturaliste, son anachronisme sur la
mort de Candaules. I, 184. Sa crédulité sur l’his-
toire d’Arion. 214. Son sentiment sur l’année de.
l’éclipse prédite par Thalès. 555. Son mot énergi-

que sur Tiridates, Roi d’Arménie. 425. Quelle est
la source de l’Euphrate, décrite par ce Naturaliste.
487. S’accorde avec Hérodote sur les principales cir-

constancesidu règne de Phéron. VII, 88. Quand
place-t-il le règne. de Rhampsinite, successeur de
Protée. 89. Sa méprise sur le temps ou l’île Calliste

s’éleva du fond de la mer. 528. D’accord avec Stra-

bon sur l’étendue de l’lsthme entre le golfe Ausonieu

et le golfe Scyllacée. 406 et 407.
PLINTBEs D’OR données par Crésus au temple de

Delphes; leur longueur et leur poids. I, 56. Ce
qu’elles devinrent dans la guerre sacrée. 265.

PLISTARQUE, fils de Léonidas et pupille de Pan-

sanias. V1 , 7. Meurt au commencement de son
règne. 94; VII, 50’s.
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PLISTOANAX, fils de Pausanias, succède à Plis-

tarque, Roi de Lacédémone. VI, 94; VII , 504.-
Durée de son règne. ibid. Entre dans l’Attique à
main armée. 506. Accusé de s’être laissé corrompre,

est exilé. ibid. Rappelé dix-neuf ans après. ibid.
PL18TORE , Dieu des Thraces. VI, 88. Conjectures

sur cette divinité, aussi barbare que ses adorateurs.

158. ’PLUCHE. Prétend qu’à Sais on cultivoit l’olivier

et que l’on y rendoit à. la Déesse Neith de grands
honneurs, parce qu’on regardoit cet arbre comme
un des bienfaits de cette Déesse;c’est l’une des mille

et une erreurs de ce personnage. Il, 294 et suiv.
PLUIE. Il en tombe très-peu en Égypte. Il, i2,

189., et jamais dans la haute Égypte. lII, 8, 271. ,7
PLUTARQUE. Motifs de son ouvrage de la Mali-

gnité d’Hérodote. I, 181 et 182.. Examen de, sort
principe sur la pudeur des femmes. 190, 191 et 192:
Vers d’Archiloque qu’il rapporte. 197. Reproche à.

Hérodote d’avoir nommé sophistes les sept Sages,

et lui-même appelle ainsi Chilon. 229 et 250. A en
torçde le reprendre sur ce qu’il dit de la jalousie
des’Dieux. 244. Attaque Hérodote sans le nommer

sur les marques de deuil prises par les Argiens
après la victoire des Spartiates. 546 et 54.7. D’ac-
cord avec Hérodote sur l’origine. des Tyrrhéniens.
582 et 585-. Snpplée i une omission de cet Historien,
sur les batailles gagnées par Cyrus contre Ast’yages-
409. Blâme Hérodote d’avoir dît que les Athéniens.

rougissoient du nom d’IOniens. 450. son passage sur
l’usage de quelques peuples, de se raser les cheveux.
par devant. 4’57. Inculpation- qu’il fait à Hérodote

d’avoir voulu difihmer lesLesbiens. 452. Altération.
G g Æ
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que cepassage même de Plutarque a éprouvée de ses
copistes. ibid. Son récit du désespoir des Xanthiens
pendant le siège de leur ville par Brutus. 481. Pas- ’
sage très-remarqu able de sa Vie de Numa. , touchant
les années et les généalogies des Egyptiens. VII, 1 1 9

’ et 120. Avait consultés les Mémoires de Sylla. 291.

Ce qu’il nous apprend dans la. Vie de Solen, sur le
temps où Pisistrate devint Tyran d’Athènes, s’ac-

corde parfaitement avec les Marbres de Paros. 542.
Source de leur méprise à cet égard. 545.

Pococxs (le Docteur), célèbre voyageur Anglais;
idée ingénieuse sur la crue du Nil, par laquelle on
peut concilier les relations des anciens avec celles
des modernes. Il , 164. Pense qu’Hérodote s’est
trompé lorsqu’il a avancé que les eaux du Nil ne
s’élevoient qu’à huit coudées sous Mœris, et que de a

son temps elles s’élevaient à seize. 187. Observe
qu’il pleut très-peu dans l’Egypte supérieure, et on
l’avait assuré qu’en huit ans on n’y avoit vu pleu-

voir que deux fois et environ une demi-heure.
190; IlI, 271. Parle d’une machine traînée par des
bœufs, qui sert à faire sortir le grain de l’épi. 195.
Prouve par plusieurs exemples que l’inondation du
Nil commence le plutôt le 20 Juin, et le plus tard le
premier Juillet. 202. A remarqué que les vents Elé-
siens coutribuoient à la crue des eaux du Nil 5 Phi-
lon , Juif, l’avait; observé, et en cela ils ne sont pas
contraires à Hérodote, qui a combattu seulement
l’opinion de ceux qui prétendoient que ces vents
étoient la seule cause de cette crue. 205. Il n’a pu
vérifier ce qu’Hérodote raconte de l’Ichneumon.
504. Il n’a point vu d’Ichueumon; ce qui détruit
l’assertion de M. Camus, qui assure que les Égyp-
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tiens en ont dans leurs maisons, comme nous avons
des chats. 505. Assure que le crocodile a dans la
gueule une substance charnue semblable à une lan-
gue. 510. Assure qu’on tire le crocodile sous le ven-
tre, parce que la peau de dessus le corps est impéné-
trable aux balles. 511. A trouvé par son expérience
que les crocodiles ont la vue excellente. 51 2. On les
appelle dans le pays Timsacb, mot qui approche
beaucoup de Champses , nom sous lequel ils étoient
connus du temps d’Hérodote. 516. Prétend qu’on

tire le commi ou gomme arabique de l’acacia, arbre
commun dans la Haute-Egypte. 559. Voltaire a pré-
tendu qu’on noyoit dans les eaux du Nil une jeune
fille, afin d’obtenir un plein débordement, et il a l
cité pour son garant Hérodote. Il a pris ce fait dans
Pococke , qui l’a puisé dans les auteurs Arabes. 562
et 555. Conjecture , d’après des indices assez légers,

que des trois temples, dont on voit les ruines à
Akmim , le premier étoit consacré à Pan, le second
au Soleil, et le troisième à Persée. 564. A très-bien
éclairci la situation de l’ancienne Memphis. 585.
Observe qu’on trouve par toute l’Egypte des puits
d’eau saumache. 407. Parle savamment de la chaus-
sée qu’on voit près de Memphis. 451. Donne les
dimensions du pont de la chaussée. 452 et 455. Ce
qu’il rapporte de la longueur de la chaussée s’ac-
corde avec Ce qu’en dit Hérodote. 456. Quant à la
largeur , il résulte de ce qu’en raconte Pococke
qu’on en a beaucoup retranché. 457. Applique à la
seconde pyramide ce qu’Hérodote avoit ditde la
première. 458 note et 44". Ne dit rien de la largeur
de cette pyramide. 459. S’est trompé sur le laby-
rinthe. 504. Approche beaucoup de la vérité sur ce



                                                                     

474 i r A a I. Equi concerne le lac Mœris. 508. Ce qu’il dit des Ca-
tacombes qui sont près d’Alexandrie sert à enten-
dre un passage d’Hérodote.552. Observe qu’on voit

encore près d’Assuan les ruines de l’ancienne ville
de Syène. VIH, 524.-

Pomsma’r DE Sivar. Étymologies de cet auteur,

aussi ridicules que ses notes sur Horace. Il, 290 et
suiv.

POISSON, symbole de la haine chez les Egyptiens.
Il , 352.

POISSONS sacrés. Il, 5g. Poissons des étangs se
rendent à la mer pour frayer; pourquoi ont la tète
froissée tantôt à droite, tantôt a gauche. ibid. 72.
D’où viennent les poissons qu’on voit fourmiller
dans les fossés et les lagunes que le Nil remplit en.
filtrant à travers les terres. ibid. 75. Objet de com-
merce considérable pour les Égyptiens, encore au-
jourd’hui. 575. Tribus de Babyloniens qui ne vi-
voient que de poissons. I, 161. Témoignage d’Arrien
sur des peuples d’Asie qui se nourrissoient de même.
527. Manière dont les uns et les autres préparoient
cette nourriture. 161°, 527.

Pour que l’on tire du lac de Zacynthe. III, 255v,
584. Poix de Piérie. 585.

PÔLE et CADRAN SOLIAIRE passés des Babyloniens

aux Grecs. Il, 84, 409. i
POLÈMIARQUE, le troisième des neuf Archontes à

Athènes; ses fonctions. 1V, 454. Polémarque, Offi-
, der-général à Lacédémone; ses fonctions à la guerre

et en temps de paix. 400 et suiv. I
HOAIE. Ce mot, pris dans le sans de citadelleà

Athènes et en d’autres villes Grecques. I, 455 et 455-
I’OLITI (le Père), Clerc Régulier des Boules Pie:-
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Ne s’est pas apperçu que le texte d’Eustathe étoit

corrompu. 1V, 410. Prouve très-bien que Couro-
trophos est la même divinité que Lucine. VI, 204.

POLLUx (Julius). Prend l’insecte du palmier pour
le fruit même de cet arbre. I, 511. Sert à. réfuter
Goguet sur la chaussure appelée Embades. 516.

POLYAS D’ANTICYnB, espion des Grecs à Arté-

misium. V, 176.
Pommes. Son récit sur la victoire des Tégéates

difi’ère de celui de Pausanias sans le contrefire. I,
.520. Manière dont il raconte la prise dpSardes.
556. Mot énergique de lui sur les Lydiens. 451.
Parle, ainsi qu’Hérodote, de la ruse de Thrasye.

i bule. 207, et de celle des Ephe’siens pour se garantir
du pillage. 221.

Pomme, Historien célèbre, pense comme Héro-
dote sur la préférence dûe au sens de la vue. I, 190.

Pomme, Roi de Corinthe. Dans quel temps ré-
gnoit-il; il adopte Œdipe. VII, 515. .

POLYCRATES, fils d’Ajax et Tyran de Samos. H,
150. Attaqué par les lacédémoniens et les Corin-
thiens. III, 54; VII, 557. Cause éloignée de cette
guerre et en quel temps elle eut lieu. ibid. et 558.
Bat les Lacédémoniens. III, 47. Sa puissance, sa
prospérité. 55. Sages conseils que lui donne Amasis,
Roi d’Egypte. 55 et 56. Jette à la mer un anneau

t de grand prix. 57. Quelques jours après cet anneau
se trouve dans le corps d’un poisson. ibid. Amasis
renonce à son amitié. 58. Cambyses le fait prier de
lui envoyer des vaisseaux pour l’expédition qu’il
méditoit en Égypte. ibid. Traite avec mépris un
Héraut d’OréIès. 98. Orélès l’attire dans un piège

et le fait mettre en croix. ibid. 79 et suiv.
m



                                                                     

476 r A a L nPOLchI’rE, fils de Crios d’Egine; ses exploits à
Salamine; railleries sanglantes qu’il. fait à Thémis-

tacles. V, 221 et suiv.
POLYDAMAS , combat seul contre trois Perses du

corps des Immortels , et les tue. V, 550.
POLYDECTES, frère aîné de Lycurgue; Agis Il

remontoit à. lui en droite ligne. VII, 49). et 492.
Année où naquit Polydectes, et nom de son père.
492. Durée de son règne. 495.

4 Poumons, fils de Cadmus, Roi de Thèbes, lui
succède , sous la tutelle de Penthée. VII, 55.2.

Poumons , fils d’Alcamènes , Roi de Lacédé-

mone, étoit en âge de gouverner à la mort de son
père, èt lui succéda. VII, 595. Sous lui commence.
la première guerre de Messénie. 498. Bat l’aile droite
(les Messéniens. ibid. Tué par qui , et en quelle année.

ibid.
Pomrmsroa (Alexandre). Son histoire des Chal-

déens tirée en partietde celle de Berose. VII, 154..
Indication d’un Mémoire où l’on discute un pas-

sage de lui, conservé par le Syncelle. 156. Sou té;
moignage sur la destruction des anciennes histoires
de Babylone par Nabonassar. 168. Sur Ogygès. 279.

POLYMNESTF. Introduit à Sparte le Nome Or.
tbien. I, 215.

POLYNICES. Son expédition avec les Argiens con-
tre Thèbes. VI, si. Chassé par son frère Etéoclès,
ils s’entretuent dans un combat. 106.

HOMHH. Différentes acceptions de ce terme. I,
295. Fausse interprétation qu’en donne M. Bryan t.

ibid. .PONTEDERA. Ses Antiquités Latines et Grecques,

critiquées sur ce qu’il y dit de l’année de Soloml ,,



                                                                     

pas marinans. 477245 et 246. Son Anthologie ou Traité sur les fleurs,
cité à l’appui de ce que (lit Hérodote sur les pal-

miers mâles et femelles de la Babylonie. 509-51 1.
Passage important de ce traité, relatif à la caprifiu
cation des figuiers sauvages. 512-514.

Pour DE BATEAUX sur le Bosphore de Thrace.
III, 184, 499.
i PONT-EUXIN. Sa longueur et sa largeur. III, 185

et 500.
PONTIQUE , arbre dont le fruit sert de nourriture

aux Argippéens. III, 144..
HONTOZ. Signifie la mer en général chez les an-

ci eus; quand on doit le prendre pour le Pont-Euxin.

III, 417. pPONTS. Longueur de celui qui étoit à Babylone
leur l’Euphrate. I, 499. Celui du Mançanarès à Ma-

drid et celui de la Tamise à Westminster. 500.
Comment étoient bâtis les ponts anciens. ibid.

Ponrs DE VAISSEAUX construits sur l’Hellespont ’

par Xerxès. V, 52 et suiv. Discussion sur l’arrange-
ment des vaisseaux dont ils étoient composés. 298

et suiv. ’r POPE, excellent Poète An glois , a publié en vers
une bonne traduction de l’lliade et de l’Odyssée
,d’Homère. HI, 485; V, 519. Estampe ingénieuse en
tète d’une édition de l’Essai sur l’homme publiée à

Londres en 1751 , dont le sujet est de son invention.
VI , 195. Donne à. Tychius le titre d’armurier. 202.
Traduction en vers anglois où il en est parlé. 205.

PonPuYnION, Roi de l’Attique. Où batit-il un
temple à Vénus Uranie. VII, 272. Pausanias, en
citant ce fait; semble douter de l’existence de ce
Prince. ibid. et 280.



                                                                     

478 T A u L zPORTE DU ROI, se disoit anciennement chez les
Perses pour ce que nous appelons la Cour; cet usage l
s’est conservé chez les Turcs. III, 588.

PORTE-FLAMBEAU , chez les anciens, donnoit le
signal du combat, avant que la trompette fût en
usage; il étoit consacré à Mars. V, 441.

PORTES sur le fleuve Halys. 1V, 55, 250.
PORTHMIEs CIMMÉRIÈNES. Nom d’une bourgade

sur le Bosphore Cimmérien , d’où on pouvoit le tra-

verser commodément. IIl, 421 , En.
Pon’rUs (Æmilius). Son explication du mot 7:96.

Conan adoptée par le savant Toup. I, 405.
Forum, espèce de marbre qu’il ne faut pas con-

fondre avec celui de Paros. IV, 275.
POSIbËlUM, ville sur les frontières de la Cilicie et

de la Syrie, construite par Amphilochus, fils d’Am-

phiaraiis. III , 7g. .Posmomx. Conseil d’un habitant de cette ville
aux Phocéens réfugiés à Rhégium. I, 154.

Posmomus. Ses belles actions à la journée de

Platées. VI, 54. . 0POSTE AUX CHEVAUX. Son origine remonte jus-
qu’à Cyrus. V, 509.

Formée (siège de) par Artabaze. V, 245. Cette
ville délivréepar un flux considérable qui noie une

partie des assiégeans. 247. ’
Por’rEn ( le Docteur), savant Archevêque de

Cantorbéry. Réponse à une de ses notes sur S. Clé-
ment d’Alexandi’ie. I, 195 note. Parle d’Othryades

dans son Archæologie. 352. Ne s’est pas apperçu
que le texte de S. Clément d’Alexandrie étoit altéré.

Y, 485.
POUGENS. (M. Se fonde sur de mauvaises auto-
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rités pour prouver l’ancienneté des migrations des
Scythes. III, 415. Adopte l’opinion de Jean Ihre,
au sujet des Argippéens , et se trompe avec lui. 429.
Examen de son opinion sur les Pélasges. V11, 258,

262. ’ .
Pourra DE vussasux, comment construite chez.

les anciens. IV, 168, 460.
POUÂCBAUX , employés à la culture des terres.

Il, 12, 192. Immondes chez les Egyptiens, etc. 41 ,
268. Ils portent le principe de la lèpre. ibid. Sont
en horreur chez les Scythes. 1H, 169. Les femmes
de Barcé n’en mangent pas. 250.

POURPRE (robe de), proprement un habillement

des femmes. I , 448. i
POURPRE pas ANCIENS, étoit donnée par un co-

quillage, quoique les Naturalistes ne soient pas bien
décidés sur l’espèce particulière de ce coquillage.IlI,

288. On trouve dans l’Indé une fleur et un insecte
qui servent à teindre en pourpre. VI, 541 , 570 et

571. .Poussmas (le Père), savant Théologient Jésuite,
discute très-bien ce qui concerne Darius Mède; mais
son sentiment porte sur une base ruineuse. VII,

174 et 175. pPBAXINUS , Commandant du vaisseau Trézénien
pris par les Perses à Sciathos. V, 126.

Pnkans, ou offrandes de Gygès à Delphes. I, 11,
198 et suiv..De Midas à Delphes. 11. D’Alyattes à.
Delphes..18. De Crésus à Delphes. 57. Des Lacédé-
moniens à Delphes. ibid. De Crésus à difliérens teins

ples. 76. -PRÈTREB EGYPTIENS. Leurs usages, leur manière
de vivre, leurs privilèges. Il, 5]. Du Nil, ont seuls



                                                                     

480 T A n L nle droit d’ensevelir les morts que l’on trouve. 69.
Etoient juges en Egypte. 259 , 248. N’avoient qu’une

seule femme. 568. Avaient le droit de censurer le
Prince. 471. Les Grands-Prêtres à Thèbes se suc-
cèdent de père en fils, et ont le droit de placer-
Ieurs statues dans le templé. 119.

PRÊTRESSES DES DODONÉENS. II, 47. Chose ex-

traordinaire qu’elles rapportent. ibid.
PRÉXASPES , lâche flatteur de Cambyses et l’ins-

trument de ses crimes , assassine Smerdis par ses
ordres; loue l’adresse du Roi qui avoit tué son fils
sous ses yeux, d’un coup de flèche au milieu du
cœur. III, 26 et suiv. Cambyses étant mort, il nie
l’assassinat de Smcrdis , pour sa sûreté. 58. Trompe

les Mages usurpateurs, avoue son crime aux Perses
assemblés, les exhorte à se venger des Mages , et se
précipite du haut d’une tout. 66 et suiv. Son carac-s
tère, mélange de bassesse et de grandeur. 558 et

suiv. » sPanna. Raison du choix qu’on faisoit du figuier

pour ses statues. Il , 271. -Patients, ville Ioniène. I , 117. Subjuguée par
Ardys, fils de Gygès. 12. Patrie de Bias. 19. Ses
habitans réduits en servitude par Mazarès. 130.

PRINGLE (M. le Chevalier), premier Médecin de
la Reine d’Angleterre, s’est fait beaucoup d’hon-

neur par ses Observations sur les Maladies des
Armées, prouve très-bien que les émanations des
lieux marécageux et des eaux croupies causent de
grands ravages dans les armées. Il, 476. Prouve
qu’en automne sur-tout il règne dans les armées
des fièvres très-malignes et très-contagieuses, et
des dyssenteries presque toujours mortelles. V,t514.

Paix.
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PRIX. Il n’étoit pas permis d’emporter chez soi

ceux qu’on remportoit aux fêtes de Neptune Trio-
pien. I, 118 , 451.

PROCLÈs et Beurs-rassise , Rois de Lacédémone;

étoient fils d’Aristodémus et jumeaux , et furent
tous deux reconnus pour Rois en vertu d’un Oracle
de Delphes. VII, 475, 479. Quifut leur tuteur, et
combien dura la tutelle. 255, 529, 550, 551 , 479.
Sixièmes descendans d’Hercules. 529. Sous, second
Roi de la Dynastie des Héraclides, descendoit de
Proclès et Echestratus , troisième Roi, d’Eurys-
thénès. 557. La naissance de Proclès et d’Eurys-
thénès regardée par les Savane, ainsi que la mort
d’Aristodémus, comme un point fixe en Chrono-
logie. 480. Epoque de la naissance de ces Princes,
et combien ils ont régné. 494 et 495. Voyez Crue
RILLUB et Eunvs’rnbnès.

PROCLÈS, Tyran d’Epidaure, découvre aux en- i
fans de Périandre que leur père est l’assassin de
leur mère. IIl, 45. Est fait prisonnier par Périan-
dre. 45.

Paocmnns et Eunrsraémurs, Rois descendus
de Proclès et d’Eurysthénès. VII , 595. Pourquoi les

seconds ont-ils été appelés aussi Agides, et les pre-
miers Eurypontides. ibid. 480 et 482. Les Proclides
étoient censés finir à Alcaménès g par quelle raison.

595. Le Syucelle ne les nomme point, mais con-
vient de leur existence. ibid.
, PRODIGBS. Les Egyptiens ont inventé plus de

prodiges que tout le reste des hommes. H, 65.
PROMANTIE (droit de), ou privilège de consulter

le premier un Oracle. I, 270. Voyez DELPEES.
Pnoruisrns de l’Oracle de Delphes; leurs fonc-

Tome 1X. H h
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tiens; signification propre du terme de prophète.
V, 459.

PROPODAS, descendant de Sisyphe, règne à Co-
rinthe. VII, 516.

PROSTITUTION. Toutes les filles dans le pays des
Lydiens, se livrent à la prostitution : elles y ga-
gnent leur dot, etc. I, 78, 570. Des femmes de Ba-
bylone. 160. Voltaire a prétendu que cette infâme
coutume n’avait jamais existé : on a prouvé contre

lui, par les Livres Saints et par l’Histoire profane,
qu’elle avoit eu lieu. 522-526. Pareille coutume étoit

aussi établie à Sicca Veneria en Afrique. 526 et 527.
Les femmes mariées et les filles se prostituoient
à Héliopolis en Phénicie , en l’honneur de Vénus.

525. ’
PROTAGORAS, Philosophe qui nioit l’existence des

Dieux , est chassé d’Athènes et ses ouvrages brûlés

en place publique. VII , 659.
PROTECTEUR DE L’HOSPITALITÉ ET DE L’AMITIÉ,

surnom de Jupiter. Voyez ce mot.
PROTÈE , citoyen de Memphis qui succède à Phé-

ron; lieu magnifique à Memphis consacré à ce
Prince. Il , 87. Belle conduite de Protée à l’occasion
de l’enlèvement d’Hélène par Paris. ibid. 88 et suiv.

Grande connoissance qu’il avoit des vents. 414. Le
nom de Cétès, qu’il portoit aussi, donna occasion
aux Grecs d’imaginer qu’il étoit le pasteur des trou-

peaux de Neptune. 415 note. Ses prétendues méta-
morphoses; ce qui y donna lieu. 414. Son règne
coïncide avec l’arrivée de Pâris et d’Hélèue en

Égypte. VIl , 88. Durée de son règne, selon Vec-
chiéti. 89. Reçut Ménélas revenant de Troie. 104.

Diodore de Sicile le distingue de l’hruron, dont



                                                                     

Desnsrrtans. 485Dicæarque regardoit le règne comme l’époque de

la prise de Troie. 569.
PROTÈSILAS , fils d’lphiclus , l’un des Princes

Grecs qui allèrent au siége de Troie. VI, 157, 159.
Il fut tué en débarquant. ibid. On v6yoit à Eléonte

sa chapelle et son tombeau. 86. Artayctès, non
content de s’en emparer et d’en enlever les richesses
qui y étoient renfermés, le profana en y conduisant

(les femmes avec qui il avoit commerce dans le
Sanctuaire. 87. Ce sacrilège pris par les Athéniens,
fut mis en croix et son fils lapidé sous ses yeux. 88

et 89. ’
PROXËNE DE Bisons, un des Généraux Grecs au

service de Cyrus le jeune. VI, 249. Son portrait.
524.

PROXÈNES (les) logeoient les Ambassadeurs des
Princes et les présentoient à l’assemblée du peuple.

1V, 409; V, 550.
PaYTANÈEs d’Athènes et d’autres villes Grec-

ques ; à quoi ce lieu servoitgd’pù venoit ce nom, etc.

I, 440-444.
PRYTANES , Magistrats d’Athènes , tirés du Sénat.

IV, 510. Leurs fonctions. 511. ’ ’
PRYTANES. Voyez Coamrnmns.
PssnnÈmTE, fils d’Amasis, vient attendre Cam-

byses près de la bouche Pelusiène. il pleut à Thèbes
sous son règne, ce qui est regardé comme un pro-
dige. lll, 8. Est battu par Cambyses après une ba-
taille sanglante. 9. L’Egypte se soumet. 10. Manière
cruelle et ignominieuse dontPsamménite, sa famille
et les principaux Seigneurs du pays sont traités par
le vainqueur. 11 et suiv. Le courage de Psammé-
Dite et sur-tout sa noble sensibilité pour les mal-

11h 2
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heurs d’un (le ses amis réduit à l’indigence, tou-

chent Cambyses. 12 et suiv. Il conspire,et est con-
damné à boire du sang deitaureau, dont il meurt. i4.
Son règne ne fut que de si): mais. VII, 117.

PSAMMÉTICHUB , Tyran de Corinthe; durée de
son règne. VII , 558. Succède à Périandre,dont il
étoit neveu. III, 525.

PSAMMIS, fils de Néons, succède à son père. Il ,

154. Règne six ans , et meurt après son expédition
en Ethiepie. ibid. 155; VII, 116.

PSAMMITICHUS, fils de Nécos, fut transporté en
Syrie , lorsqu’il avoit à peine un au, afin de le sous-
traireà la cruautéwle Sabacos, qui avoit fait mourir
son père. Il, 128; VII, 107. Il revient en Egypte
après la retraite de Sabacos, et est élu Roi conjoin-
tement avec onze autres Princes. Il, 122 et 125:
VII, .107. Est relégué dans les marais par les onze
autres Rois. Il , 127. Détrône les onze Rois avec le
secours que lui donnèrent des Ioniens et des Cariens,

.qui avoient débarqué en Egypte. 128 et 129. Moyens
dont il se sert pour savoir si les Égyptiens-étoient le
plus ancien peuple de la terre, comme ils le pré-
tendoient. l et 2. Construit à Memphis les porti-
ques du temple de Vulcain, qui sont au Midi. 129.
Va alu-devant des Scythes , et par le moyen de riches
présens qu’il leur fait, il les détourne d’entrer en

Egypte. I, 86. Sous son règne deux cent quarante
mille Égyptiens de l’ordre des guerriers passèrent
en Ethiopie malgré lui. Il, 24 et 25. Il attaque la
ville d’Azotus, et la prend après un siège de vingt-
neuf ans. 152. Meurt après un règne de cinquante-
quatre ans. ibid.

PSAMIIITICHUS, Roi d’Egypte, descendant de l’anu

l
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sien Roi de ce nom; son ingratitude envers Tamos,
Satrape d’lonie. Il, 515.

PBYLLEB , peuple de Libye. 1H, 242-. EnseVelis sous
des monceaux de sable. 245. Prétendoient charmer
les serpens 3, leur nom donné dans la suite aux jon-
gleurs qui se vantoient d’avoir le même secret. 556..

PTÉRIE, petit pays de la Cappadoee près de Si-
nope. I , Go. Crésus en fait la conquête ; combat.
Sanglant que Crésus livra à Cyrus dans ce pays. 61.
La nuit sépara les cembattans, sans que la victoire
se fût déclarée en faveur de l’un ou de l’autre parti.;

ibid. Trait d’ignorance de Peyssonnel à ce sujet. 5.42..

PTOLÉBÈE. Voyez Canons Cunonomciquas.
Pumnm des femmes; belle maxime d’Hérodote

sur ce sujet. I, 7. Blâmée par Plutarque ;- discussion.
à ce sujet. 190-192.

PUITS , qui fournit à-la-fois du bitume, du sel et.
de l’huile. 1V, 171.

PURIFICATIONS. Voyez Exrtulons-
PYGARGE. Aristote le met au nombre’des oiseaux

de proie; mais Hérodote assure, ainsi que l’Ecriture
Sainte, que c’est: un quadrupède : le Docteur Shaw
pense , avec Bochart, que c’est l’Addece de Pline et
le Lidmee des Africains. III , 577 et suiv.

Promises, peuple fabuleux de l’Inde, dont parle
Ctésias et qu’il décrit fort: au long. VI , 556. Plu-

sieurs auteurs graves en parlent aussi. 560; mais la
plus grande autorité qu’on puisse apporter en faveur
de leur existence est celle du voyage du Capitaine
de Lemuel Guiliver à Lilliput. 561. en

PYLAGORE , un des deux Députés envoyés par
chaquelville de la Grèce à l’Assemblée Amphictyo-

nique. 1V, 271. Ses fonctions. 272; V, 425.
H h 5



                                                                     

I186 T A et L t:PYLAS , Roi de la Mégaride, donne un asyle et sa
fille Pélia à Pandion Il, Roi d’Athènes. VII, 451.

Tue son oncle, et se retire avec des troupes dans le
Péloponnèse, où il fonde la ville de Pylos. ibid.

PYRAMIDES. Celles de Memphis; carrières ou fu-
rent taillées les pierres destinées à leur construction.

II, 7 et 155. Montagne de pierre sur laquelle elles
ont été bâties. 7. Pyramides construites par le Roi
Mœris. 78. Travaux préparatoires pour la construc-
tion de la pyramide de Chéops. 102 et suiv. Descrip-
tion de cette pyramide. 103 et suiv. Dili’érence des
mesures qu’on en a. 459 et suiv. Pyramide de Ché-
phren , moins grande que celle de Chéops. 105. Pour-
quoi attribua-t-on ces deux pyramides au berger
Philitis. 106. Celle de Mycérinus faussement attri-
buée à la courtisanne Rhodope. no. Autre pyra-
mide de briques , bâtie par le Roi Asycbis. 1 15, 125.
Pyramide du Labyrinlhe. ibid. et suiv. Recherches
sur l’usage auquel les pyramides pouvoient avoir été
destinées. 1155-458. Pyramide de Cestius, à. Rome.
444.

PYRÈNÊES, montagnes près du Rhin, auxquelles
on donnoit autrefois ce nom, et qu’il ne faut pas
confondre avec celles que nous appelons ainsi. Il,
252. .

PYTHAGORE. A pris en Egypte son aversion pour
les fèves; ses dogmes. Il, 252. Très-superstitieux
quoiqu’on très-beau génie. 546. Croyoit avoir été

Euphorbe au siège de Troie. 508. Détails Chrono-
logiques sur ce philosophe. VII, 549-554.

PYTHAGORE , Laconien , dill’erent du précédent;

ou quel temps remporta-kil un prix aux jeux Olym-v
piques. VII, 555 et 55i.
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PYTIIAGORlcust. Ne portoient point d’habits de

laine, et ne mangeoient point des choses qui avoient
en vie. Il, 546.

Prrnannws, Phocéen , porte la parole pour les
Ambassadeurs des Ioniens et des Eoliens à Sparte;
costume qu’il prend. l, 125.

PYTHÈS, fils d’lscbéuoüs 5 sa valeur lui attire l’ad-

miration et le respect des ennemis eux-mêmes. V,
127, 221.

PYTHIASTES. C’est ainsi qu’on appeloit ceux qu’on »

envoyoit consulter l’Oracle de Delphes. III , 459.
PYTHIE (la), Prêtresse de Delphes. Voyez pour

ses réponses ORACLES et PHÉMONOÉ. Lycurgue la

consulte (la Pythie) pour les loix qu’il veut donner
aux Lacédémoniens. I, 502. Ce que c’était que son

trépied. 564.
PYTHIÈNES. V oyez FÊTES.

PYTHlENs et THÉOPROPES , noms de ceux qui
étoient envoyés à Delphes consulter l’Oracle de

Delphes. IV, 410.
Prunus, fils d’Atys, Lydien de nation, reçoit

magnifiquement Xerxès et son armée à Célènes. V,

28. Oll’re ses immenses richesses à ce Prince qui, au
lieu de les recevoir, ajoute à sa fortune. 2g. Ce qui
le. détermine à faire ces présens à Xerxès. 501. Prie

Xerxès de dispenser son fils aîné de le suivre en
Grèce. 55. Ce Prince barbare le punit de cette de-
mande en faisant couper son fils en deux. 56. Cam-
ment sa femme parvint à le corriger de son avarice
et à faire cesser les vexations qu’il exerçoit sur ceux

de sa ville. 290. Sa fin singulière. 292. Evaluation
de ses richesses. 294.

1111 4
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Q

QUATRE-CENTS (dénomination des). Voyez Artifi-
unaus.

QUÈTER en l’honneur des Dieux ; usage très-
ancien. llI, 4415VI, 21 1.

QUIRINI, savant Cardinal, relève dans son ou-
vrage sur Corfou , une faute du célèbre Newton
sur la prétendue invention de la sphère par Ana-
gallis. I, 574; VI, 198. Son sentiment sur l’époque
de l’expédition des Argonautes; sur quoi fondé, et
observation à ce sujet. V11, 551.

R

Ransacks , un des Généraux de Sennachérib. Il,
475 et suiv. Exhorte Ezéchias à se soumettre. 474.

RATS (armée de). ’Voyez SÈTHOS.

RAYNAL (l’abbé) observe que les institutions des

Egyptiens ont beaucoup de rapport avec celles des
Indiens. Il , 268. Se trompe lorsqu’il dit que les
Égyptiens, en distinguant les conditions, n’en avi-
lissoient aucune. ibid. Assure qu’on trouve au Pérou
des limaçons qui donne la pourpre. III, 288.

Rumen, Savant distingué, fait, sur l’usage de
porter du feu devant les Empereurs, une note plus
instructive que le Mémoire de Bonamy sur le même
sujet. Ill, 280.

REINÈSIUS (Thomas) prétend, dans sa disserta-
tion sur la langue Punique , que des Phéniciens
étant passés de l’île de Thasos dans l’Atlique, pri-

rent dans ce pays le nom de Pélasges; opinion, qui,
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pour n’en rien dire de plus, n’est autorisée par au-

cun Écrivain. VII, 216.
REINOLDs savant Anglais, a publié une

bonne édition de la vie d’Homère, attribuée à Hé-

rodote. V1 , 195. Fait une bonne note sur cette vie.
208.

R151st Son Plutarque cité. l, 191. Fait
une difficulté sur un passage d’Hérodote. 211. Note
sur un mot d’Hérodote. 226. Négation qu’il sup-
prime d’après l’abbé Geinoz. 529. Ses notes sur l’an-

thologie de Céphalas. 549. Son opinion sur le temps
où a vécu Chæremon. 550. A défiguré l’inscription

de cet Auteur sur les Argiens, dans son édition de
l’anthologie de Céphalas. 552 et 555. Conjecture
inutile qu’il propose sur un passage d’Hérodote. 556.

Autre conjecture non admissible. 422. Méprise de
Xylander qu’il a laissé subsister dans son édition de

Plutarque. 454. Sa manière de corriger un passage
altéré d’Hérodote sur la double muraille de Baby-
lone,’sur l’Euphrates. 487. Corrige un passage de

Plutarque. Il, 272. Corrige mal un autre passage
du même auteur. 554. Correction heureuse d’un
passage d’Hérodote. 581. Mauvaise correction. 416.
En fait beaucoup d’autres plus ou moins intéres-
santes. lll, 500,541 et 575.

REtzws Sa conjecture sur un passage d’Hé-
rodote. VII, 110. Sa mort prématurée. ibid.

RÊLAND ( Hadrien Prouve qu’Hérodote s’est

trompé sur le nom du lieu on Josias fut battu par
Nécos. VII , 1 15. Chicane que lui fait à ce sujet le
Père Tournemine. ibid et 116.

R3LIGI0N et choses divines; Hérodote évite toœ
joürs d’en parler. Il, 54 et 298.



                                                                     

4go r A a L aRENAUDOT ( l’abbé , savant dans les langues
Orientales, observe que dans la langue Copte, lit-mi
signifie homme, et Piromi la même chose avec l’ar-

ticle. Il, 486. I
RENNELL (M. le Major), ingénieux écrivain An-

glais, célèbre par plusieurs savane ouvrages qui
contribuent à la perfection de la géographie an-
cienne et moderne. I, Préf. XLVIII et suiv. Expli-
cation ingénieuse qu’il donne d’une opinion singu-
lière d’Hérodotc, qui prétend que l’Egypte n’appar-

tient ni à l’Asie, ni à l’Afrique. Il, 197. Assure qu’il

se trouve encore beaucoup d’or dans les pays occu-
pés anciennement. par les Arimaspes. IlI, 95 note.
Rapporte des particularités curieuses sur la sépul-
ture des Tartares. 174 note. Réfute M. Bruce, et
après un mt’ir examen, il conclut que les Abyssi-
niens sont les Macrobiens d’Hérodote. 282. Fait
contraster un républicain vertueux de la Grèce
avec un républicain formé sur un certain modèle.
505. Me paroit avoir mis les Aparytes dans la Mar-
giane sur un rapport de ce mot avec celui d’Apa-
harctiques, qu’Isidore de Charax place dans ce pays.
558. Conjecture avec raison que les Padœi d’Héro-
dote sont les Gangarides des écrivains postérieurs.

564. Confirme sa conjecture par le Sanscrit ou
langue sainte des Indiens, dans laquelle le Ganges
s’appelle Padda. VIH , 405 et 404. Approuve mon
sentiment sur l’Eridan d’Hérodole. HI, 584. Fait
un grand éloge de la description géographique de la.

Scythie par Hérodote. 426. Confirme Ce que dit
Hérodote, que les Scythes buvoient dans des crâne-6,
par des crânes qu’il a vus qui étoient vernissés et

en forme de coupes. 450. Discute d’une munit-r:
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supérieui e ce que dit Hérodote du canal commencé
par Nécos. continué par Darius, et achevé par l’un

des Ptolémées qui conduisoit de la branche Pelu-
siaque du Nil à la mer Erythrée. 457. Approuve la
réflexion que je fais sur ce que les Phéniciens, en
faisant le tour de la Libye, eurent le soleil à leur
droite. 458. Pense qu’Hérodote ne considéroit la
terre que comme un seul continent, dont l’Europe,
l’Asie et la Libye n’étaient. que des portions. 470.
N’est pas de mon avis sur l’évaluation du stade. 501.

Peut avoir raison sur ce qu’il dit de la longueur du
Pont-Euxin. ibid. Développe avec sagacité les causes
de l’erreur ou est tombé Hérodote sur les dimen-

sions de la Scythie. 51 1. Une transposition dans le
texte d’Hérodote donne occasion à M. Rennell d’at-

tribuer aux Mélanchlænes un usage qui n’appartien t

qu’aux Androphages. 517. Il remarque, au sujet:
des Mélanchlænes que Tamerlan trouva dans des
montagnes qui font partie du Caucase Indien, une
jribu habillée de noir, et que les Gèles, qui habi-
toient au- delà de l’Iaxartes, avoient des enseignes
noires. ibid. Discute supérieurement la position
d’Augiles. 555 et 553; V111, 65. N’avance rien que
de raisonnable sur le Lotos. IlI’, 560. Il paroit, parce
que dit M. Rennell, que le terme de Diphlhère est
Perse d’origine. 1V, 261. Manière dont ce savant
arrange les vaisseaux qui formoient le pont de ba-
teaux , construit par ordre de Xerxès sur l’Helles-
peut. V, 298 et 299. Se méprend au sujet des Artéens.

515. Place les Gandariens dans la Margiane sur un
vain rapport de nom. 515 et 516; VIH, 217. Met
avec raison , dans le texte d’Hérodote, les Casiens
en lalplace des Caspiens. V,s529; VIH, 100. Pense



                                                                     

492 2 A a 1. 1cquela ville de Caspatyre est celle qu’on nomme ac-
tuellement Puckoli. 102. Me paroit s’être trompé
sur les Crestonéens. 150. Prouve supérieurement
que la. ville d’Archéla’is , nommée actuellement

Erékli, occupe l’emplacement de l’ancienne ville
de Critales. 155. Observe qu’on se sert encore actuel-
lement sur l’Euphrates de bateaux ronds, couverts
de peaux. 214. Ce qu’il dit des Garamantes est très-
juste. 218. Ce qu’il avance sur les Troglodytes ne
l’est pas moins. 219. Me paroit accuser un peu trop
légèrement Hérodote de s’être trompé sur les li-

mites des Giligammes. 226. Observe, d’après Abai-
-féda, qu’il y avoit à Cydamus des restes de quelques
édifices magnifiques des Romains. 227. Pense, avec.
raison, que le Gyndes d’Hérodote est le Mendeli.
25 1 . Mais il me paroit s’être trompé , lorsqu’il avance

que notre Historien parle autre part. d’un autre
Gyndes , et que cet autre Gyndes est. le Diala actuel.
252. Pense que l’Hypacyris est la rivière Kalauc-
zac. 265-. Prouve que la ville d’Is est la même que
la ville moderne de Bit ou It. 280 et 281. Meparoît
s’être mépris sur la position des Issédons. 281 et

282. Pense, avec raison, qu’on ne peut regarder
comme une fictionle tour de l’Afrique fait par ordre
de Nécos. 500. Doute légitime qu’on peut avoir sur
la position qu’il donne au lac Maréotis. 519 et 520.
Ce qu’il dit sur les Mélanchlænes me paroit très-
juste. 529. Met avec raison la. longueur de la mer
Caspiène du midi au nord. 556. Pense que le lac
Arall communiquoit anciennement avec la mer
Caspiène. 558. Assure quels Neuride répond au
Palatinat de Russie et à une partie de celui de
Lucko. 565. Me paroit s’être trompé sur la position
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en pensant que l’Oarus est le Wolga. 575. Assure
que la petite Oasis s’appelle actuellement El-wah
El-gherbi , avec d’autant plus de raison que le mot:
gherbi signifie occidental. 579. Met sur deux c0-
lonnes correspondantes les passages des auteurs qui
ont parlé de l’Oasis d’Ammon; il résulte de-là que

c’est le Si-wah. 581; A démontré que Sant-Rhia et

et Si-wah sont deux noms du même lieu. ibid et
582. Me paroit s’être trompé en plaçant des Pac-
tyices en Arménie. 402. Pense que les Paricaniens
de Médis sont les mêmes que les Parétacéniens.
419. Prouve très-bien que le lieu nommé actuelle-
ment Pasa ou Fasa, occupe l’emplacement de l’an-
cien-ne ville de Pasargades. 426. Parle avec beaucoup
de justesse des villes de la Cyrénaïque.-455. Pense
que Bomba est le nom moderne de l’île de Platée.
457. Prétend , et je crois avec raison, qu’Hérodote
et Strabon ont donné une trop grande étendue au
Pout-Euxin. 460. Me paroit accuser mal-à-propos
Hérodote d’avoir placé les pâturages du Roi des
Mèdes près du Pont-Euxin. 485. Est de l’opinion de
M. de Sainte-Croix , qui pense que l’Acès d’Héro-

dote est peut-être l’Ochus ou l’Oxus. 484. Voyez

SAINTE-CROIX. Place les Sattagydes dans la Mar-
giane; il me semble que c’est. les trop éloigner. 489.
Est d’avis que les Sauromates occupoient l’Isthme
de Zaritzyn , formé par le Wolga. 490. Prouve très.
bien qu’il y a une erreur dans le nombre des jour-
nées, concernant l’étendue du pays des Scythes
Nomades, ou que les rivières, ayant subi de grands
changemens, cette contrée n’en a pas éprouvé de

moindres. 495 et 496. bien vu, parles cannois-



                                                                     

1494 tr A n 1. asauces profondes qu’il a de la géographie , qu’il falloit

lire dans Hérodote les Sindes et la Sindique, quoique
l’éditiou , dont il se servoit, portât les Indi et Vindi-

que. 506. Pense, sans cependant l’assurer, que la
ville de Siuph étoit. dans lelieu qu’on nomme actuel-
lement Saüafe. 509 et 510. Croit que l’on a tort de
placer la. ville de Suses à Tostar. On jugera des mo-
tifs de ce Savant, lorsque l’ouvrage qu’il prépare

sur la Perse aura paru. 520. Est d’avis, ainsi que
MM. Bayer etWesseling, que le Syrgis est le même
fleuve que celui qu’Hérodote a nommé Hyrgis: je

crois que ces Savaus se sont trompés. 526. A traité
des deux Syrtes avec autant de justesse que d’éru-
"dition. 550. Prétend qu’il y avoit anciennement une
ville de Tana, à l’endroit ou près de l’endroit ou

est celle d’Asoph; que le nom de Tana vient de
Tana’is, et que Don est une corruption de Tana.
554. Pense, ainsi que Bayer, que la Tiaraute est la
rivière que l’on nomme actuellement Alaut ou Olt.
572.

RÉPONSES ces ORACLES. Voyez mueras.
RÉPUBLIQUE. Il y a presque toujours dans cette

espèce de GouVernement moins de liberté réelle et
. plus d’abus que dans les Monarchies. Il, 524 et suiv.

REVENDEUR. Quel peuple a fait le premier cette
profusion. I, 78. Etat vil rhez les Anciens, et dis-
cussion sur son nom grec. 450 et 451.

REVENUS des Rois de Perse. Ill, 77, 81 et 560.
RHAMPSINITE, Roi d’EgypIe, succède à Protée;

travaux qu’il fait faire dans le temple de Vulcain;
ses incroyables richesses. il, 95 et 422. Il fait élever
un édifice en pierre pour mettre ses richesses en
sûreté; singulière supercherie de l’architecte, pour
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mettre les trésors du Roi à la disposition de ses fils;
l’un d’eux est pris dans un piège; le Roi conçoit
une telle admiration pour l’adresse de l’autre, qu’il

lui donne sa fille en mariage. ibid. 95 et suiv. Contes
ridicules des Prêtres d’Egypte au sujet de ce Prince.
ibid. 100 et 101 . Succède à Protée; opinion de Pline
et d’Euripides sur le temps de son règne. V11, 89.
De Mane’lhou et de Joseph. 90. Appelé aussi Rem-
phis. 62 , 96 et 99. Voyez HÉRODOTE.

RHAPSODES. Etymologies de ce mot. 1V, 296. Ce
que c’étoient que les Rhapsodes et de quelques Rhap-
sodes célèbres. ibid. et suiv.

RHÊA, fille de Numitor, est détrônée par Amu-
lius son frère. VI I, 564. Mère de Romulus. ibid.

RHÉGIUM. Les Phocéens s’y réfugient en quittant

l’île de Cyrne, et vont de-là fonder Hyèle dans
l’Œnotrie. I, 155, 154 et 469.

RHODAUNE, fleuve qui se jette dans la Vistule,
et près duquel on trouve beaucoup d’ambre. III,
584.

RHODOPIS , fameuse courtisanne, à qui on attri-
bue à tort la construction d’une pyramide; son
histoire. Il, 110 et suiv. La perte d’un de ses sou-
liers lui vaut une couronne. 457. Deux Rhodopis.
458.

RHŒCUS DE SAstos, célèbre Architecte. HI, 52.
Invente l’art de jeter en fonte les statues de bronze.
552.

RUHNKEN (ML), l’un des plus savans Critiques du
dernier siècle , dont le célèbre Wyttenbach a écrit
la Vie. Son édition du Lexique de Timée. I, 206,
522, 5’15 , 561 , 569. A restitué très-heureusement
l’inscription de Chærémon sur les Argiens. 552,



                                                                     

496 T A a r. a555. Corrige heureusement aussi un passage d’Hé-
rodote, mais en s’éloignant un peu trop de la leçon
des manuscrits. 422.

chm, plante qui fournit l’huile appelée Kiki.
Il, 5 78.

2310st (Théodore). Prouve que Denys d’Hali-
carnasse évaluoit les générations à trente ans. VII,
598.

Bran. Voyez CRACHEMENS.
RIVIÈRE (eau de). La plus trouble ne contient:

que soixante grains de terre sur cent vingt livres
d’eau. Il, 186.

ROCHEFORT (feu M. de), critiqué sur le sens qu’il

donnoit au mot iuuh’n I, 247. N’a pas saisi la ma-
nière dont Hérodote imitoit Homère. 257.

R018 n’EGYP’rE, au nombre de trois cents depuis

Ménès, ne laissent aucun monument à la postérité ,

excepté Mœris. Il, 77. Douze Rois établis en Egypte ,

après la. mort de Séthos. 122. Un Oracle prédit.
l’empire sur toute l’Egypte à celui d’entr’eux qui

feroit des libations avec une coupe d’airain dans le
temple de Vulcain. 125. L’Oracle s’accomplit. 1 27.
Voyez PSAMMITICHUS. La royauté a-t-elle toujours
été héréditaire en Egypte. 590. Les Rois d’Egypte

ont coutume de mettre autour de leur tète des
figures d’animaux. 414. Ils rendoient souvent eux-
:mèmes la justice à leurs sujets. 452. Ne pouvoient
régner , s’ils n’avoient la connaissance des choses
sacrées. 470.

ROIS DE SPARTE. Les honneurs, les prérogatives
dont ils jouissoient. IV, 125 , 408. Honneurs funè-
bres qu’on leur rendoit. 127.

ROLLIN. Sa méprise sur le stade. I, 497 5 H, 505.
Cité



                                                                     

nBsma’rrÈnes. 497
Cité sur la conformité de l’Histoire sacrée avec la

profane. 505 , note 464. Suit principalement Xéno-
phon sur le récit de la mort de Cyrus; objections
qu’on peut lui faire. 555 et 554; II, 296. Erreur de
cet Historien au sujet des crocodiles. 494. Suit la tra-
duction de Du Ryer. 521. S’est servi d’une expres-
sion peu exacte. III, 407. Soupçonné à. tort le texte
d’Hérpdote d’être altéré. 1V, 566.

ROMAIN s. Etoient Pélasges, selon M. Dupuis, qui

Voit des Pélasges par-tout. VII, 276. Avoient des
rite communs avec les Arcadiens. 410. I

Rome. Sa fondation; en quel temps. VII, 564 ,
572. Voyez Ancus-Maaorus, LUCUMON.

RONDELET. Avance que le Rémora arrête un vais-
seau, et qu’il a été témoin de ce fait. HI, 519.

Roseaux une lunes, gros comme des arbres, et:
dont les Indiens font des canaux. HI, 565; V1, 555,
.554, 555. Voyez BABYLONE.

Rosas à soixante, cent et trois cents pétales.V, 559.
ROUBLLE habile Chimiste, auteur d’un ex.

cellent. Mémoire sur les embaumemens. H, 552 , 555 ,

557 , 560, 561. ,RUAUL’r S’est trompé sur l’époque de la.

bataille de Salamine. V, 499; VI, 495 , 509. v
RYER (du), l’un des traducteurs français d’Hé-

rodote; suit perpétuellement la version de Valla.
I, 198, 544, 550. Fautes innombrables à. repren-
dre dans sa traduction. 451.

S

Sanacos, Roi d’Ethiopie, aérend maître de l’Ee

gypte sous Anysis, et y règne cinquante ans. Il:

Tome IX. li



                                                                     

198 r a 11 1. s115. Fait mourir Nécos , père de Psammitichus.
1 28. Douceur de son règne; travaux utiles àl’Egypte
exécutés par lui. 114. Vision qui le décide à aban-
donner volontairement l’Egypte. 115. Ce qu’Héro-

dote et Diodore de Sicile nous apprennent de ce
Prince. VII, 65, 64, 92, 106. Durée de son règne
mon déterminée par Diodore. 69. Troubles qui sur-
vinrent après sa retraite de l’Egypte. 97. V oyez
NÉcos.

Saunas. Une partie de l’armée de Cambyses en-
sevelie dans les sables des environs des îles des Bien-
heureux. III, 25, 275. -- des Indes, dans lequel on
trouve de l’or; fourmis qui se pratiquent sous ce
sable une tanière. 85, 86, 565. Les Psylles ense-
velis sous des monceaux de sable. 242, 555.

SABYLLUS DE Gara. Tue Cléandre, fils de Pan-
tares. V, 106.

Sacns. Suspects à Cyrus. I, 1 24. Cyrus, selon Cté-
sias, emploie contre eux une ruse dont, selon Hé-
rodote, il s’est servi contre les Massagètes. 552. Font
la guerre à Cyrus. V1, 217. Donnent dans le piège
que leur tend ce Prince, et sont entièrement défaits.
256. Caractère belliqueux de leurs femmes. 257.
Voyez TABLE GÈoca. Défaite avec les Perses à
Marathon. 1V, 167. Font partie de. l’armée de Xer-
xès; leur armure et leur commandant. V, 51,. Leur
cavalerie se signale à la bataille de Platées. VI, 54.

Sacv (M. Sylvestre de), de l’Académie des Belles-

Lettres, dont la modestie égale les connoissances, et
l’un des plus savans hommes de l’Europe, sur-tout

dans les Langues Orientales. II, 516. Donne une
étymologie du mot Canope d’après les Langues
Orientales , étymologie qui est; conforme à ce qu’on



                                                                     

nesnarrÈaEs. 499dit Aristides. 562 et suiv. Me communique sur le
canal de Nécos un Extrait d’un Historien Arabe,
qu’ilaaccompagné de notes. IIl, 451-456. Explique
par le Persan le terme Criscranes, dont s’est servi
Ctésias. VI, 254 et 255.

Sanocus, fils de Sitalcès, Roi des Odryses, de-
venu citoyen d’Athènes, livre aux Athéniens les
Ambassadeurs de Lacédémone. V, 556, 557 et 558.

SADYATTES , Roi de Lydie , fait la guerre aux
Milésiens; guerre qui ne fut terminée que sous
Alyattes. I, 15 et suiv. VII, 552. Durée de son
règne. ibid.

SAGARE , hache des Massagètes et des Amazones.
I , 17 1 , 555.

SAGARTIENS (les), l’une des tribus Nomades des
Perses. I, 104. Font corps avec les Perses dans l’ar-
mée de Xerxès; leurs armes et leur manière de
combattre avec des filets. V, 59.

Sacss ne. LA Gnisca, se rendent à la cour de
Crésus. I, 2o , 229. Sont au nombre de sept; incer-
titude de la tradition à ce sujet. 1H , 517 et suiv.

SAINTeMARC, commentateur de Boileau , se trom- v
po en voulant justifier Longin. IV, 197. y

SAINT-PAUL , justifié des reproches des incrédules
au sujet de l’autel élevé au Dieu inconnu à Athènes.

IV, 517 et suiv. .SAINT-SIHON-SANDRICOURT, Evêque d’Agde; dé-

rivoit’le nom de Marseille du mot celtique mas et:
du nom des Saliens. I, 468.

SAINTE-CROIX de), de l’AcadéInie des Belles-

Lettres, illustre par sa naissance, plus illustre en-
core par ses vertus et par ses profondes connais-
sances : a fait, ainsi que feu M. le Duc de Nivernais,

Ii 2



                                                                     

500 T A a L 1:l’éloge de M. l’Abbé Barthélemi : un Savant ne pou-

voit être dignement loué que par un Savant. I, 510.
Est d’avis qu’il n’y a qu’un seul Araxes, et en consé-

quence il place le lieu de la bataille que Cyrus livra
aux Massagètes dans un pays appartenant à ce Prin-
ce. 528. A développé avec beaucoup d’érudition et

de sagacité le cours de l’Araxes Arménien et. celui
du Cyrus. 529. M’a communiqué un passage d’Ænéas

Gaza sur Protée et Hélène mis au rang des Dieux. Il,
415 note. A approfondi ce qui Concerne les Mystères
des Cabires, qui se célébroient dans l’antre de Zérin-

thé dans l’île de Samothrace. 281. A parlé savam-

ment des Thesmophories. 559. Discute avec érudi-
tion et sagacité ce qui regarde les guerres sacrées. HI,
265 note. Prouve que le Prophète Ezéchiel a prédit
la destruction de l’Egypte, et que ce pays ne seroit
Plus gouverné par des Princes Égyptiens. 277. Re-
vendique à Scylax de Caryande le périple qui porte
le nom de ce célèbre Navigateur, et réfute complé-

tement Vossius et DodWell, qui étoient d’un avis
contraire. 466; VIII, 98. Me communique un ou-
vrage manuscrit de M. Fréret. IV, 277. Me paroît
conserver avec raison en français le nom de Pyles,
que les Grecs donnoient aux gorges étroites par
lesquelles on débouchoit dans un pays. 251. En que].
temps il place la célébration des grandes Panathé-
nées; difficulté à ce sujet. 251. Prouve que l’as-
semblée générale des Doriens Asiatiques au temple
Triopique n’avoit d’autre objet que de célébrer des

fêtes religieuses. I, 451. Prouve supérieurement que
l’assemblée des Ioniens au Panionium n’était pas les

États-Généraux de l’Ionie. 447. Démontre que l’as-

semblée des Amphictyons n’était pas les Etatsw



                                                                     

nusmarltnns. 501Généraux de la Grèce, mais seulement une assem-
blée, concernant le temple de Delphes, qui étoit
commun à toute la Grèce et où se décidoient toutes
les affaires concernant ce temple. 270; V, 566. Ré-
fute supérieurement Denys d’Halicarnasse, qui avoit
prétendu le contraire. 419. A bien discuté ce qui
regardoit les fonctions des Hiéromnémons et des
Pylagores dans les assemblées des Amphictyons. V,
425. A très-bien vu que les Magistrats, nommés
Démarques à. Athènes, s’appeloient anciennement
Naucrares. IV, 515. A lu à l’Académie des Belles-
Lettres un excellent Mémoire sur les Métœques.
522. A éclairci ce qui regarde les Daduques ou
Porte-flambeaux , dignité considérable dans les Mys-
tères d’Eleusis. 469 note. Fait une remarque ingé-
nieuse sur un vers rapporté par Hérodote. V, 455.
Réfute supérieurement les opinions de quelques
Savans sur la doctrine enseignée dans les Mystères
d’Eleusis. 486. Combat d’une manière victorieuse

un Savant distingué qui a soutenu en Allemagne
qu’Homère n’avoit pas écrit ses Poèmes. V1, :91.
A’ fait une ample et exacte énumération de toutes les

colonies que les Grecs ont envoyées en divers lieux.
.VII, 469. Place l’époque de l’institution des Mys-
tètes d’Eleusis 1,597 ans avant notre ère; ce qui ne
diffère de mon calcul que de sept ans. 575. Fixe à
l’an 664 avant notre ère, le temps où Zaleucus
fleurit. 605. Fixe le commencement de la. seconde
guerre sacrée. 655. Discute avec beaucoup de saga-
cité ce qui concerne le commencement de la troi-
sième guerre sacrée, et conclud avec raison qu’il
faut le mettre un au plutôttque ne l’a fait Diodore
de Sicile. 694 , 695. Prouve supérieurement qu’il

li 5



                                                                     

502 ’r A a L 1:
faut placer la fin de cette guerre un au avant Dio-
dore de Sicile. 699. Fait un excellent Mémoire sur
la Législation de la Crète. VIII, 151. Marque avec
beaucoup de justesse la position des Dahes, qui sont
les Daæns de Strabon et les Darites d’Hérodote. 1 69.

Me paroit avoir démontré que le lac Aral! a été
joint anciennement avec la mer Caspiène. 558. Dis-
cute avec beaucoup d’érudition et une saine criti-
que ce qui regarde les Mystères des Cabires. 481.
Pense que ce que dit Hérodote du fleuveAcès con-
vient à l’Ochus ou à l’Oxus. C’est aussi l’opinion de

M. le Major Rennell. J’ajoute que le terme Aces
est peut-être corrompu, et qu’il faut rétablir dans
le texte d’Hérodote Oxus. 484. Prouve que les His-
toriens d’Alexandre ont confondu le Tanaïs avec
I’Iaxartes. 554.

Saumur: (combat naval de). V, 216 et suiv.
Théâtre de cette dernière bataille; plan d’attaque
des Perses. 492 et suiv. Epoque de cette fameuse
journée. 499. Qui donna l’essor au courage et: au
génie des Grecs. 507.

SALAMINE EN CYPnE. Combat sur terre et sur mer
entre les Cypriens et les Ioniens d’un côté, et les
Perses de l’autre. Les Cypriens furent battus sur
terre, et les Ioniens remportèrent la victoire sur
mer. 1V, 82 et suiv.

SALMANASAR, Roi d’Aasyrie; impose un tribut à
Osée , Roi d’lsraël ; assiégé Samarie. VII , 148 , 14g.

’ SALMONÊE, fils d’Æolus; fonde une ville de son

nom en Elide. VII, 188. Ses deux femmes et se!
enfans. ibid.

SAMIENS, habitans de Samos; accusés par les
Lacédémoniens d’avoir enlevé un cratère que ceux-



                                                                     

sans narrànns. 605ci envoyoient à Crésus. I , 55 ; III , 4o. Ont un idiome
particulier. 117. Ont bâti à Naucratis en Egypte
un temple à Junon. Il, 148. Ouvrages célèbres, exé-
cutés par les Samiens. 51. Font faire un cratère du
bénéfice de leur commerce et le consacrent àJunon.

III, 228. Se distinguent sur mer à la bataille de
Salamine contre les Perses. 1V, 84. Abandonnent les
Ioniens, confédérés contre les Perses. 98. Colonne
érigée à Samos en l’honneur des onze Capitaines de

vaisseaux qui refusèrent de se retirer au moment
de la bataille. 99. Les plus riches des Samiens , crai-
gnant de retomber sous le joug d’Æacès, se retirent
en Sicile et s’emparent de Zancle. 104 et suiv. VII,
462. Invitent en secret les Grecs à attaquer la flotte
des Perses mouillée à Délos. VI , 67. Les secondent
au combat de Mycale. 77. Fondant Oasis; vers quel
temps. V11, 440; VIII , 597. Délivrent trois cente
jeunes Corcyréens que Périandre envoyoit à Alyat-

tes. III, 42; VII, 557. Guerre dont cet envoi fut
une cause éloignée; quand eut-elle lieu. III, 47 ;’

Vil, 557 et 558. h. SAMIENS xÉCONTENs,aidésparIesLacédémoniens

et les Corinthiens, entreprennent de chasser Poly-
çrates de Samos , sans pouvoir y réussir. III, 59 ,
4o’et 47. Ils demandent aux Siphniens des secours
en argent, et sur le refus de ceux-ci ils mettent à
contribution le pays. 48 et suiv. Fixent leur de-
meure dans l’île de Crète , et y bâtissent la ville de

Cydonie. 50. Vaincus par les Crétois et les Egi-
nètes, ils sont réduits en esclavage. ibid.

Samos (villede). Son temple de Junon. I, 55. In-
culpée au sujet d’un cratère oEertà ce temple. ibid.

Patrie des premiers Statuaires , selon Pline..266.

Ii 4



                                                                     

504 r A a I. aSAMos (l’île de), prise par Darius. III, un. Or!
y voit une montagne que l’on a. percée, et dans
laquelle on a pratiqué un chemin et un canal qui la
traverse. HI, 51 et 552.

Samson. La victoire qu’il remporte sur les Phi-
listins prouve qu’ils étoient incirconcis, sans que
cette particularité contredise ce qu’Hérodote ra.-
conte au sujet de la circoncision des Phéniciens.
Il, 400 et suiv.

SAN PIETBO, petite ile adjacente à la Sardaigne,
inhabitable à cause de la multitude de lapins dont
elle étoit infestée. HI, 514.

SANACBARIB ou SLNNACHERI’B, Roi des Arabes

et des Assyriens , vient attaquer l’Egypte; son
armée détruite par une multitude de rats. II, 117,
472 et suiv. Vers quelle époque. VlI, 92. Ambas-
sade que lui envoie Osée, dernier Roi d’hra’èl. 95.

Tué à Ninive par deux de ses fils. 149.
SANADON (le Père). Méprise où il est tombé dans

son ex plicatiou du Molà salsa des Latins. I , 458.. --
SANDANIS, Lydicn; sage conseil qu’il donne à

Crésus sur son projet d’attaquer Cyrus et les Perses.

I, 55 et 56.
SAN D0088, fils de Thaumasias , juge corrompu,

condamné par Darius à être mis en croix , en est
retiré par son ordre. V, 155. Est pris par les Grecs
avec quinze vaisseaux de Xerxès qu’il’commandoit,

et mis à mort. ibid. i
SANGLIER énorme qui dévaste la Mysie. I, 28.

Voyez ADRASTE et ATYs.
Samson, Géographe, a mieux aimé prendre pour

guide Strabon et Ptolémée que le Père de l’Hisltfil’Cà

.V,
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SAPmEs ( pays des Sa situation. I, 86, 90 et

176; VIH, 482 cet 485. Les Sapires font partie de
l’armée de Xerxès. V, 57.1

SAPPHO déchire, dans ses vers, son frère Cha-
raxus , parce qu’il avoit racheté la courtisanne
Rhodopis. Il , 1 1 2. Elle avoit trois frères, Charaxus,
Eurygius et Larichus. 461.

SARANGÈBNS de l’armée de Xerxès; leurs habits,

leurs armes et leur Commandant. V, 52. Voyez
TAB. GÉocu.

SARDAIGNE (île de). Bias vouloit que les Ioniens,
pour se garantir de l’esclavage, s’y transportassent
tous sur une même flotte, et y fondassent une ville
commune. I, 156. Usage horrible des habitans de
cette île envers les septuagénaires. 558.

SARDANAPALE , Roi de Ninive; comment des
voleurs parviennent jusqu’aux souterrains , ou
étoient cachés ses trésors. Il , 126. Il n’y a eu qu’un

Prince de ce nom. Vil, 145. Particularités sur ce
Prince. 147 et 148.

Saunas, résidence des Rois de Lydie. I, 6, 14,
19, 2o, 21 , 27, 52, 54, 55, 58 et 65. Prise par les
Cimmérieus. 12. Les Lacédémoniens y envoient
acheter de l’or. 54. Combat sous ses murs, entre
Cyrus et Crésus. 65. Siège de la ville par les Perses.
65. Prise le quatorzième jour par un côté qui parois-
soit inexpugnable. 67 et 68. Discussion sur l’année

et le mais ou elle fut prise par Cyrus. Vll, 205,
212 , 545 et 456. Ce Prince y reçoit des Ambassa-
deurs des Ionieus et des Eoliens. I, 1 15. Et un Député

ou Héraut de Sparte. 125. Le Perse Tabalus en ob-
tient le Gouvernement, au départ de Cyrus pour
Agbataneeo .124. Assiégée par Pactyas et des Lydiens,



                                                                     

506 » r a a a nrévoltés. 124 et 125. Sauvée de la destruction par
un conseil que Crésus donne à Cyrus. 125 et 126.

i Voyage des Députés de Sardes à. Telmesse , sous
Crésus, fait vraisemblablement par mer. 545. Sous
Antiochus-le-Grand, cette ville fut prise par Lago-
ras, de la même manière que sous Crésus. 556 et
557. Renommée par son lin et ses teintures. Il ,
405. Prise et réduite en cendres par les Ioniens. 1V,
76- et suiv.

SARDIBNS, ou habitans de Sardes; aventure de
leur guerre avec ceux de Smyrne. I, 201.

Sana, terme de Chronologie; ce qu’il désigne.
VIL 154. Mémoire de M. de Guignes sur cette ma-
tière. ibid.

Sanréoou, frère de Minos. Voyez Cairn.
- SarasrËs, fils de Téaspis, reçoit l’ordre de faire

le tour de la Libye. lll , 155. N’ayant pu l’achever ,

Xerxès fait exécuter la première sentence, qui le
condamnoit à être mis en croix, pour avoir violé

une fille de Zopyre. 156. ,SATRAPIBS , établies, au nombre de vingt , par
Darius; tributs respectifs qu’elles payoient de son
temps. llI, 77 et suiv.

SATRES , peuples de la Thrace que Xerxès ne peut
forcer à l’accompagner, et qui n’ont jamais été sou-

mis à aucun homme; ils possèdent l’Oracle de Bac-

chus. V, 75.
SATYRES et SILÈNES. Différence entr’eux; difi’é-

rence. que n’a pas saisie Le Blond. V, 541.
SATYRUS, Philosophe Péripatéticien, auteur de-

Vies des Hommes Illustrés. I, 512.
SAVARY Assure que la plaine d’Egypte n’a

pas plus de neuf lieues dans sa plus grande largeur
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depuis la Catarracte jusqu’au Delta; ce qui est con-
forme au récit d’Hérodote. Il, 179. Prétend qu’He-

rodote se rendit à Péluse quelques années après que

Cambyses en eut fait la conquête, quoique la nais-
sance de cet Historien soit postérieure de quarante-
trois ans à cette conquête. 188. Parle d’une bouche

du Nil, qui étoit avant la bouche Phatnitique en
allant de la Mendésiène, dont aucun Historien n’a.
parlé; mais c’est une fausse embouchure, et il en
est fait mention dans Strabon. 201. Applique à.
Psamménit ce qu’Hérodote et les autres Historiens

racontent de Psammitichus, quoiqu’il y ait entre
la mort de ce dernier vPrince et l’avènement. de
l’autre a la couronne un intervalle de quatre-vingt-
douze ans. 222. Fait un reproche à Hérodote qui
retombe sur lui-même. 256 et 257. A appliqué au
bouc de Mendès ce que cet Historien avoit dit de
Jupiter. 257. Prête à Hérodote des choses auxquelles
il n’a pas pensé. 295. Parle d’une manière assez

juste du lotos plante. 569 et 570. Contresens qu’il
fait dans un auteur Arabe, d’autant plus singulier
qu’il fait soupçonner qu’il n’entend pas même le

latin. 578. Contredit M. d’Anville sur la position
de Cercasore , quoique ce savant suive en cela Stra-
bon. 532. Confirme ce que Pococke dit de Memphis.
583. Parle plus juste de l’ancien canal du Nil que
d’Anville. 589. Prête à plusieurs auteurs des me-
sures difi’érentes des Pyramides que celles qui se
trouvent dans leurs écrits. 440. S’accorde avec Hé-

rodote sur les assises des Pyramides. 441. Observe
que la grande pyramide a été revêtue de marbre.
445. A trop éloigné Busiris d’Athribis. 525.

Sauuus, Roi des Scythes, ennemi des coutumes



                                                                     

508 r A n L nétrangères, tue Anacharsis son frère, qui en prati-

quoit. HI, 178, 496. iSAUMAISE (Claude de), de Dijon , Savant pro-
fond , Critique plein de sagacité, mais dontles idées,
quelquefois mal digérées, prouvent qu’il écrivoit
avec trop de précipitation : s’est trompé légèrement

dans un passage d’Achillès Tatius. I, 220. A bien
expliqué le terme dont s’est servi Hérodote pour
signifier de l’or fin au sortir de la mine. 264. Prouve
très-bien que quoiqu’il n’y eût chez les Grecs que

quatre dialectes, chacun de ces dialectes se subdi-
visoit encore. 429. S’est trompé avec Théophrsste
sur l’effet des fleurs du palmier mâle. 509. Explique
très-bien ce que c’est que pousser la trame en bas
en faisant la toile. Il, 257. Donne du Syrinx de
Théocrite une explication que j’ai suivie. 494. Dit
des choses très-justes sur le cinnamome. 111, 575.
Se trompe, lorsqu’il avance que les oil’randes des
Hyperbcréens étoient les prémices des victimes.
457. Pense avec raison que les Gélons se peignoient
le corps en bleu. 517. Est d’avis qu’on trouve des
ours en Afrique. 572. Pense avec raison qu’on doit
entendre par points: des cithares. Prouve très-bien
que les Grecs disoient non-seulement mélo: 1mm,
mais encore Mai: saturés. IV, 245. Corrige heureu-
sement un passage de Pline. 277. Correction un peu
hasardée d’Hérodote. V, 289. A tiréune excellcnle

leçon d’un manuscrit de la Bibliothèque Palatine,
concernant un vers de Simonides. 454.

SAUROMATES , peuple descendu des Scythes et
des Amazones. IlI , 199. Leurs femmes ont cou-
servé la manière de vivre des Amazones; parlent
un mauvais Scythe. 205. Leurs filles ne peuvent



                                                                     

pas MATIÈRES. 509
se marier avant d’avoir tué un ennemi. 204 et 424.

SAXIUS (M.). Voyez Mamans (M.).
SCÆUs, fils d’Hippocoon; inscription qui le re-

garde. VII, 554. Il étoit contemporain d’Œdipe.
ibid. Il fut tué par Hercules. ibid. Il descendoit de
Deucalion par Hellen et Æolus. ibid.

SCALIGER (Joseph-Juste), l’un des plus habiles
et des plus savans critiques de son siècle : a varié
dans son opinion sur l’éclipse de soleil prédite par
Thalès. I, 554 , et ces deux opinions ne s’accordent
pas avec la véritable éclipse. ibid. et 555. S’est trompé

en assurant que les noms des Perses se terminent
par un A. 424.

SCAMANDRE (le), rivière assez considérable du
temps d’Homère n’est plus qu’un petit ruisseau.

Il, 182.
SCAPTÈ-HYLÈ (mines d’or de). Rapportoient aux

Thasiens quatre-vingts talens, c’est-à-dire quatre
cent trente-deux mille livres de notre monnoie.

1V, 1 19. .Scsr’raa. Voyez Byron et JUPITER.
SCHÉnIE (île) , ancien nom de l’île de Corcyre.

.VII , 450. ISCHÈNB, mesure de longueur Egyptiène. Il, 171
et suiv. Comparée à la lieue. 174. Différentes sortes
de schènes. 180 et suiv.

SCHMIEDER (M.) , auteur d’une excellente édition

d’Arrien. VIII, 207. a I t:Scuucnruons’r ( M.), Auteur d’un savant ou-
vrage sur l’Afrique d’Hérodote 5 approuve, du moins

tacitement, ce que j’ai dit de la ville d’Anthylle.
,VIII, 54. Met l’Echauguette de Persée au promon-
toire nommé la Corne de l’Agneau. Il suit en cela



                                                                     

510 r A n I. EStrabon et M. d’Anville. Je pense qu’ils se trom-
pent. 184. Croit que Chemmis et Néapolis sont une
même ville. 562 et 565. S’accorde avec M. Hen-
nicke sur ce qu’il dit de l’île de Platée. 456 et 457.

Scuumr (M. Tâche de concilier le sentiment
d’Hérodote avec celui de Saint Clément d’Alexan-

drie et de Porphyre sur les sortes de lettres dont
faisoient usage les Egyptiens. Il, 241. Observe que
le grand nombre de fêtes qu’avaient les Egyptiens
ne pouvoit leur porter aucun préjudice. 295. Fait
une légère méprise. 296. Donne, par le moyen de
la langue copte, la vraie signification du mot Osiris.
491.

SCHNEIDEB inculpe mal-à-propos de pla-
giat, l’auteur de la. traduction d’Herodote. I, 517
et 518. A publié une excellente dissertation sur
l’hippopotame des anciens écrivains. Il , 5 17. Donne
une bonne édition d’Oppien. 527. Attaque mal-à-
propos M. Burette, au sujet de Polymneste de Colo-
phon. III, 545. A publié une excellente édition des
fragmens de Pindare. 1V, 441 et 448. Défendu con-
tre une critique injuste de M. Belin de Balla. V,
528. Fait une très-bonne remarque sur Archédé-
mus, homme très-puissant à Athènes, quoiqu’il n’eût

pas été inscrit sur les registres de sa Phratrie à l’âge

de sept ans. VI , 206.
Scuomssrss. Celui d’Ap0110nius de Rhodes ,

cité sur un écrivain grec inconnu , nommé Théo-

dore. VII, 222 et 225. Allègue le premier et le
second livre de l’Histoire ou Vie de la. Grèce de
Dicæarque. 566. Passage tiré d’un manuscrit pré
cieux de cet Auteur. 567 , 568 et 444. Ce manuscrit
plus ample que les imprimés. 225 et 226. Citation



                                                                     

nus MATIÈRES. En
qu’il a faite du livre d’Aristote sur la République des

Tégéates. 228. Cité sur les Pélasges de l’Argolide.

274. A mal rapporté, lui ou ses copistes, un frag-
ment de l’historien Timée, touchant la fondation
de Corcyre. 445 et 444.

Scuoms’rE d’Aristophanes, cité sur Théodore.

VII , 224 et 226. Cité sur la défense faite à Athènes
de jouer des comédies. 560, 561 et 562.

d’Euripides, cité sur Inachus, Phoronée

et Argos. 515 et 514.
de Lycophron. Voyez Tzn’rziçs.

A de Pindare , cité sur la guérison des
Argiènes par Mélampus. 200 et 201. Critique sur le
temps de la prise de Camarine. 465. Ce qu’il faut
penser de lui. ibid. ’

--- de Sophocles, relevé sur le nom d’Ari-v
chondas. 47 2.

, de Thucydides, cité sur le retour des
Héraclides dans le Péloponnèse. 565, 564 et 477.
Sur le combat naval des Corinthiens et des Corcy-
réens. 455. Son témoignage trop faible pour nuire
à celui de Thucydides. 556.

SCHBOEDER ( M.) pense que l’ancienne langue
des Arméniens étoit très-difiérente de celles des
Syriens et des Arabes. V, 521.

SCHRCER adoptecnne correction du P. Hardouin
sur un passage d’Hérodote. I, 599.

ScnU’rz fait une conjecture heureuse sur
quelques Rois de Perse, dont parle Æschyle dans
sa tragédie des Perses. V, 285. Voyez ÆSCHYLE.
- Scmon , fameux brigand , tué par Thésée. V, 488.

Chemin qui portoit son nom. 208 et 488.
Scousxs ,Roi des Scythes. HI, au.



                                                                     

512 T A a L ESCYLAx de Caryande , habile navigateur , en;
voyé par Darius, pour découvrir l’embouchure de
l’Indus. III, 157. Auteur d’un Périple de l’Europe,
de l’Asie et de l’Afrique. 466. Le Périple qui porte

son nom, n’est pas un ouvrage supposé. ibid.
SCYLAX , de Mynde , Capitaine de vaisseau, sévè-

rement puni de sa négligence par Mégabates, Gé-
néral des Perses. 1V, 21 et suiv.

SCYLÈS , fils d’Ariapithès , Roi des Scythes, monte

sur le trône. HI, 179. Son goût pour les coutumes
et la religion des Grecs. 180. OEensés de cette pré-
férence, ses sujets se révoltent et le chassent. ibid.
Se réfugie chez les Thraces. 181 . Les Thraces l’ayant.

livré à Octamasades , son frère, qui lui avoit suc-
cédé , ce Prince ne l’eut pas plutôt en sa puissaan
qu’il lui fit couper la tète. ibid. V, 558.

SCYLLIAS, de Scioné , le plus habile plongeur de
son temps. V, 169. Passe chez les Grecs. à qui il
apprend que les Perses ont envoyé doubler l’Eu-
bée , afin de les envelopper. ibid. Trait surprenant
que l’on raconte de ce plongeur. 170. Apprend à.
plonger à sa fille Cyana. 442. Ils causent tous deux
une perte considérable à la flotte de Xerxès , en
arrachant les ancres qui retenoient ses vaisseaux;

ibid. . ïSCYMNUS ne Cnios , prend -souVent Hérodote
pour son guide. VlI, 264. Temps où il a vécu. ibid;
Conformité de sa Chronique avec celle d’ApolIo-
dore. 588 et 589., La Chroniqu de celui-ci étoit
en vers iambes et par conséquent différente de sa
Bibliothèque. 588. Les fragmens de cette Chroni-
que, ainsi que ceux des autres ouvrages de 693
Ecrivain , ont été, recueillis avec soin par le 5371115

M.



                                                                     

DESMATIËRES. 513
M. Heyne, dans son édition d’Apollodore, pu-

bliée à Gottingue en 1785. t
chrnns nommas s’emparent du pays des Cim-

mériens. I, 12 , 86 et 588. Une troupe de ces Scythes
se retire sur les terres de Médie. 57. Manière cruelle
dont ils se vengent d’un mauvais traitement de
Cyaxares. 58. Se retirent auprès d’Alyattes. ibid.
Nombreuse armée de Scythes attaque. Cyaxares
devant Ninive et se rend maîtresse de toute l’Asie.
86 et 589. Maladie étrange de ceux d’entr’eux qui

avoient pillé le temple d’Ascalon. 87. Discussion à

ce sujet. 590 et 598. Comment Cyaxares et les
Mèdes se défont au bout de vingt-huit ans de ces
maîtres incommodes. 87. Adresse des Scythes à tirer
de l’arc. 528 et 529. Arts mécaniques méprisés chez

les Scythes. Il, 159. Après un séjour de vingt-huit
ans dans l’Asie supérieure qu’ils avoient enlevée

aux Mèdes, ils s’en retournent dans leur patrie.
III, 129. Une armée d’esclaves nés de leurs fem-
mes, s’oppose à leur passage. 150. Ils les dissipent
le fouet à la main. 151. Leur manière de traire
le lait; ils y emploient leurs esclaves, à qui ils ont
coutume de crever les yeux. 1 5o. Ce qu’ils racontent
sur l’origine de leur nation , qu’ils regardent comme

la plus nouvelle de toutes , et sur leur pays. 152 et
suiv. Descendant , selon les Grecs du Pont-Euxin,
de Scythes, fils d’Hercules et d’un monstre moitié

femme et moitié serpent. 154 et suiv. Autre histoire
plus vraisemblable que les deux premières. 156 et
suiv. Des différentes nations comprises sous la déno-

mination de Scythes. 141 et suiv. Quoique peu ha-
biles eux-mêmes, les Scythessont la seule nation

Tome 1X. K k



                                                                     

614 r A s L nvoisine de l’Euxin qui ait fourni un homme ins-
truit; leur manière de vivre et de faire la guerre.
159 et suiv. Ont en abondance les choses nécessaires
à la vie. 166. Leurs Dieux; n’élèvent des statues,
des temples et des autels qu’à Mars; cérémonies de

leurs sacrifices. 166 et suiv. Culte qu’ils rendent à
ce Dieu, à qui ils sacrifient des victimes humaines.

h 168 et suiv. Leurs usages à la guerre; boivent le
sang de leurs ennemis , écorchent et se servent de
leurs peaux comme de serviettes de capes, etc.:,
boivent dans leurs crânes. 169 et suiv. De quelle
manière ils traitent leurs devins quand ils men-
tent. 171 et suiv. Cérémonies de leurs traités. 175.
Rapprochement entre ces cérémonies et un trait
de l’histoire de Pologne. 489. Cérémonies barbares

observées aux obsèques de leurs Rois, dont ils égor-

gent nne partie des officiers pour leur faire hon-
neur. 175 et suiv. Trait d’un Empereur Chinois
qui rend croyable ce que rapporte à ce sujet Hé-
rodote. 490. Funérailles des particuliers; comment
se purifient après leur avoir donné la sépulture. 176

et suiv. Leur aversion pour les coutumes des étran-
gers, sur-tout pour celles des Grecs. 177. Leur font
un reproche des Bacclmnales. 181v. Appellent les
Rois, leurs voisins, à leur secours contre Darius.
196. Discours de leurs Ambassadeurs. 204. Les uns
embrassent leur parti , les autres refusent de se
joindre 1’ eux; discours de ces derniers. 205. Leur
plan de défense dans cet état de choses; détruisent

tout ce qui pourroit servir à leurs ennemis. 206. Se
retirent sans cesse. devant les Perses, et après ces
retraites calculées reviennent dans leur psys. 207 e t



                                                                     

DESHATIÈRES. 515
suiv. Leur fière réponse à.Darius; leur attachement ’

I aux tombeaux de leurs pères. 21 1 et suiv. Attaquent
les Perses toutes les fois qu’ils prennent leur repos.
21 2. Abandonnent aux Perses quelques-uns de leurs
troupeaux; but de cette conduite. 215 et 550. Pré-
sens emblématiques qu’ils envoient a Darius. 214.
Poursuivent Darius, forcé par la disette à se reti-
rer; veulent lui couper la retraite en engageant les
louions à rompre le peut de l’lster. 217 et suiv.
Comment les Perses leur échappent. 220.4Plusieurs
opinions sur l’époque de leur origine. 414. S’appliç

quoient le feu à dilférentes parties du corps pour se
garantir de la pituite. 569. Ont été à Athènes les
exécuteurs de la justice. V, 289. Leur irruption dans
l’Asie supérieure sous Cyaxares. VII , 151. Etcndue

de leurs conquêtes. ibid. et 152. Leur migration
sous Sarug, bisaïeul d’Abraham , fondée seulement
sur l’autorité d’Isidore de Séville. VII, 259. Autre

migration de ce peuple, n’est appuyée que sur l’At-

lantide de Platon. ibid. et 260. Chassent les Cim-
mériens de la Chersonèse Taurique, et les repous-
sent par-la en Asie. 260. Antiquité que ce peuple
se donnoit. 261’ et 262.

SCYTHÈs , fils d’Hercules et d’un monstre moitié

femme et moitié serpent, souche des Rois Scythes..
III, 154 et suiv.

flouais, Roi de Zancle, perd ses Etats pendant
qu’il étoit occupé au siégé d’une ville de Sicile. 1V,

104. Les Samiens s’emparent de sa capitale à l’ins-
tigation d’Anaxilas, Tyran de Rhégium. ibid. VII ,
462. Il appelle à son secours Hippocrates, Tyran de
Géla, son allié. 1V, 104. Ce Prince le fit arrêter.
ibid. Mais s’étant enfui, il se retira à la cour de

K k 2



                                                                     

5:6 l T A n I. rDarius, ou il mourut dans une Heureuse vieillesse.

:05, - . .. SCYTHE. Froid excessif de ce pays; la mer même
s’y glace et devient praticable pour les hommes et
lescbariots. HI, 146 et 147. La rigueur du climat
y empêche les bœufs d’y avoir des cornes. 147. Aussi

l entrecoupée de fleuves que l’Egypte l’est de canaux;

cours de ces fleuves. 160. Abontlante en pâturages
et en bestiaux excellens, 166. N’a point du tout de
bois. 167. Le chanvre, qui y croît sans culture,
égale le lin en beauté. 176. Enorme vase d’airain,
monument de la population de ce pays , d’ailleurs
fort peu connue. 182 et suiv. Traversée en partie
par Kl’Ister; étendue, configuration et bornes de la
Scythie au-delà de ce fleuve. 195 et suiv. Héro-
dote rectifié à cesujet. 511. LaScylhie renfermée
entre le Danube et le Don. 475.

SÉBA, célèbre naturaliste, prouve que le sommet
des plus hautes montagnes n’a pas été couvert par

les eaux du temps du déluge universel. II, 186.
Mais l’on ne peut en conclure que tous les hommes
n’ont pas péri , excepté Noé et se. famille. 187,

SËBRITBS sont les mêmes que les Automoles..
Il, 220.
. SÉCYNDIANUS monte sur le trône de Perse, après
avoir fait assassiner Xerxès , fils d’Artaxerxès. V1,
s41. Est à. son tour détrôné et mis à. mort par

Ochus. 2421 v ISu. étoit employé par les Egyptiens dans toutes
les cérémonies religieuses. Il, 297. Abondant en
Egypte. 375. On trouve en Libye des collines de
sel, du milieu desquelles jaillissent des sources d’eau
fraîche. 111, 247, 565 et, suiv. Les habitus de ce



                                                                     

pas MATIÈRES. 51;
pays bâtissent leurs maisons avec des quartiers de
sel , parcequ’il n’y pleut jamais. 250 et 566. On en
tire deux sortes de. sel, l’un blanc , l’autre couleur

de pourpre. 250 et 56".
SEnDEN (Jean), Anglois, l’un des plus judicieux et

des plus savans critiques du dise-septième siècle, s’est

fait un honneur infini par son traité de Dis Sylvia et
par ses notes suries Marbres d’Arundell ’, pense que

les anciens nelmettoient qu’à. la poupe les, figures
des Dieux tutélaires des vaisseaux. III , 505 et 504.

SÉLÈ, aujourd’hui Salahiah,’la première,,ville

de la partie habitable de YEgypto moderne, ou les
François établirent un poste militaire, dans le temps
qu’ils étoient les maîtres en Egypte. 1H , 270-

saumure, peuple imaginaire d’Arcadie ;Aquel
est l’auteur qui en. a. fait mention. VII, 226.

SÉLnUcus cède sa femme a son fils Antiochus,
pour lui sauver la vie. 111,501. Maxime odieuse
qu’il ne rougit pas d’avancer. devant son armée.

ibid. , ,, SÈLINUNTE bâtie par les Mégariens. VII, 452.
Discussion sur le temps dosa fondation. 452 et 461.
L’autorité d’Eusèbe sur ces matières n’est d’aucun

poids, lorsqu’il est contredit par des écrivains res-

pectables. 461. . 4 .SÈMIRAMIS , Reine de Babylone et d’Assyrie;
digues qu”elle fait construire pour contenir l’Eu-
phrates.-I, 147 et 591. Nom dallai, son mari. ibid.
Temps où elle a vécu. VII, 171. Quelques Savans

s la confondent avec la femme de Ninus; remarque

à ce sujet. 499 et 495. .-
SÉNA’I’EURS de Sparte; institués par Lycurgue.

I, 49. Discussion à ce sujet. 516 et 517.
K k 5



                                                                     

518 ’r A a L F
SÉNÈQUE. Ses méprises sur l’atroce festin donné

à. Harpage. 1, 405 et 406. Adopte ridiculement ce
qu’avait dit Hérodote, par un elfet de ses préjugés,

de la colère de Cyrus contre un fleuve. 505.
SENNACRÉRIB ou SANACHARIB,.Roi des Arabes

et des Assyriens , vient attaquer l’Egypte. Il, 1 17.
Et est défait. ibid. et 475.

SÉRAPIS , regardé par les Égyptiens comme l’au-

leur des débordemens du Nil. Il, 165.
Sermons (lac ). Il, 5. Son nom actuel. 174;

1H, 5.
SÈRÉNUS parle, dans ses Dits mémorables, de

Pantaléon , frère de Crésus. I, 568. i
SERPENS multipliés tout-à-cou p au tour de Sardes;

les chevaux courent les dévorer. I, 61.
Sampans des environs de Thèbes, consacrés à

Jupiter; description de ces animaux. Il, 50. Serpens
ailés de l’Arabie. 61 et suiv. 111, 88. Serpent de
l’Inde; elfets des deux sortes de venin qu’il rend.

VI, 558. lSERPENS. L’île de Rhodes en fut autrefois infes-
tée. VII, 415. Phorbas, fils de Lapithès, en purgea

le pays. ibid. I
Sanvws , savant Grammairien. Détails qu’il

A donne sur la préparation de la farine d’orge pour
les libations. I, 456.

SÈsac n’est point le même que Sésostris. Il, 400.

SÉSAME. Détail sur cette plante. 1, 598. Huile de
Sésame, employée exclusivement dans la Babylo-

nie. 155. iSÈSONCHOSIS. Voyez SÈSOSTRIS.

i SÊSOSTRIS règne sur l’Egypte après les trois cent

trente-trois Rois; est le premier qui navigue avec



                                                                     

nesma’rrîcnus. 519
des vaisseaux longs; ses conquêtes en Asie et en
Europe; pourquoi fait graver sur des colonnes les
parties naturelles de l’homme et de la femme. Il,
79 et 80. Laplupart de ces colonnes n’existent plus;
de deux figures de ce Prince, taillées dans le roc.
ibid. 82. Son frère veut le faire périr à son retour
en Egypte; il se sauve en sacrifiant deux de ses
enfans. ibid. 85 et 405. Il emploie à dilférens tra-
vaux ies prisonniers qu’il avoit ramenés avec lui.
ibid. 85. Partage des terres en portions égales et
carrées; origine de la géométrie. ibid. 84. Sésostris
est le seul Roi d’Egypte qui ait régné en Ethiopie;

statues de pierre, représentant ce Prince et sa fa-
mille, érigées par lui en mémoire de la conspiration
à laquelle il avoit échappé. ibid. 84 et 85. Il est mis
au-dessus de Darius. ibid. 85. ibid. 114. Moyen qu’il
emploie pour amollir les Égyptiens. 256. Ses diffé-
rons noms. 596. Est le premier qui a fait servir
l’arpentage des terres à la juste répartition des im-
pôts. 408. Confondu par Marsham avec le Sésac de
l’Ecriture. VII, 28 et 29. A qui a-t-il succédé. 46

et 47. Remarque sur ce que Diodore et Dicæarque
disent de lui. 56 , 57 et 67. Commencement et durée
de son règne. 87. Tout ce que Manathon avance
sur Séthosis ne peut convenir qu’à Sésostris. 525.

Sur sa prétendue parenté avec Danaüs. Voyez ce
nom. Appelé aussi Sésonchosisgpassages du scho-
liaste d’Apollonius de Rhodes qui le prouve. 567
et 568. Ses grandes actions donnèrent occasion à
une ère qui a été inconnue jusqu’à présent; cette
ère confirme la chronologie des Rois d’Egypte. Il
555 , 561.

SEs’ros , assiégée par les Athéniens. VI, 85. Hor-

Kk 4



                                                                     

520 i r A n L Erible famine que soutirent les asæiégés. 87. Prise de

la. ville. 88. ,SË’ruos , Prêtre de Vulcain , succède à .Anysis ,
selon le texte actuel d’Hérodote. Il , 1 1 6. Mais, dans

le fait, il y a une lacune dans ce texte et un inter-
voile de deuxcent quarante-un ans entre la mort
d’Anysis et l7avénementde Séthos antrône; dis-

cussion à ce.sujet. VII, 92-110. Indispose les gens
ne guerre et ne reconnoît sa. sottise qu’au moment:

ou Sanacharib, Roi des Arabes et des Assyriens ,
vint fondre sur l’Egypte. II, 1 1 7. Rassure par une
irision, il marche contre les Assyriens avec des

a troupes levées à la hâte. ibid. Secondé par. une mul-

titude prodigieuse de rats de campagne qui ron-
gèrent. les carquois ,-leslarcs et les courroies des
boucliers,-il bat les ennemis. ibid. 118. Il se fait
élever une statue qui le représente avec un rat sur
la main, afin (le perpétuer la mémoire de cet évé-

nement. 117 et 118. Bellanger pense que ces rats
sont l’emblème des Troglodytes; ce qui n’est pas
moins ridicule que contraire à la Sainte Écriture,
qui nous apprend que ce fut Dieu qui extermina
l’armée des Assyriens. 475. Joseph attribue la. perte
de cette armée à une maladie pestilentielle. 476.
Mais cette opinion est absurde, et le fait est que
l’Ange du Seigneur frappa. cent quatre-vingt-cinq
mille Assyriens dans leur camp. 477.
, Sirruosrs. Voyez 81250er15. v

SEVIN (l’Abbé), de l’Acatle’mie des Belles-Lettres.

Sa correction sur la durée totale du règne des Héra-
clides en Lydie est rejetée. I, 187-189. Induit tu
erreur par la. traduction amphibologique de vana-
192. Fait une fausse critique d’une expression (TA-e



                                                                     

nnsMA’rIisnss. 521
uacréou. 11, 425. A parlé d’Hécatée dans un de ses

Mémoires, et c’est de ce Mémoire que l’Abbé Bel-

langer a emprunté sa note sur cet Historien. 485.
SEUTHÈS, fils de Sparadocus, succède à son oncle

Sitalcès , Roi des 0d ryses. V, 558. Ses richessesim-
menses. 55g.

SEXTUS EMPInIcus , a conservé les deux premiers
vers d’une petite pièce qu’Archiloque avoitfaite sur

la perte de son bouclier. I, 197. Ces vers le firent
chasser de Sparte. 196. Horace badine aussi sur la.
perte de son bouclier; mais plus sage qu’Archilo-
que, il n’alla plus à la guerre. 197. Archiloque x
retourna, et fut tué dans un combat. ibid.

SHANGALLAS , ne sont pas les Ethiopiens Ma-
crobiens dont parle Hérodote , comme le prétend
M. Bruce. llI, 281. Coutume singulière de ce peu-
ple , par laquelle le même M. Bruce prétend expli-
quer ce qui empêcha les Perses de bander l’arc que
le Roi des Ethiopiens Macrobiens envoya à Cam-

byses. 286. .SHAW ( ) , célèbre Voyageur Anglois; ce qu’il
dit de la fertilité de la Barbarie peut servir à prou-
ver ce que rapporte Hérodote de celle de laBaby-
lonie. I, 507 et 508. Atteste que l’inondation com-
mence environ le mais de Juillet, trois semaines
après le commencement des pluies en Éthiopie. Il,
202. Nous apprend d’après les Missionnaires Portu-
gais que depuis Juin jusqu’en Septembre, il ne. se
passe pas de jour en Ethiopie sans pleuvoir. 208. On
étoit anciennement obligé en Egypte de nourrir un
certain nombre d’animaux qu’on regardoit comme
sacrés. M. Shaw prétend que c’est par une suite de

cette superstition que le Hacha du Caire fait livrer



                                                                     

522 T A n L r.tous les jours deux bœufs aux Acb-Bobba , oiseaux
que les Mahométans regardent comme sacrés. 500.
Croit sans fondement que le riz est le grain qu’Hé-
radote appelle olyre. 355. Prétend que la seconde
et la troisième pyramide n’ont pu servir de sépul-

ture aux Princes qui les ont fait construire. 455.
Excuse et justifie les erreurs commises par les dif-
férens écrivains qui ont rapporté les mesures des
Pyramides. 440. Prétend, contre la notoriété du
fait, qu’il y a quatre pyramides qui n’ont pas été
achevées. 444. Attribue, malgré le témoignage d’Hé-

radote, la seconde pyramide à la fille de Chéops.
446, et les deux plus grandes au berger Philition.
450. Observe que les obélisques sont presque tous
de granit poli. 534. Remarque que la coutume qu’a-
vaient les Nasamons de boire de la main l’un de
l’autre en se donnant leur foi est encore en usage
parmi les Algériens lorsqu’ils se marient. III, 555.
Prouve que le Lotos arbre est le Séédra des Arabes;
en fait la description. 559 et 560. Parle, ainsi qu’Hé-

rodote, de plusieurs montagnes de sel en Libye.
566 et 567. Met des ours en Afrique, ainsi qu’Hé-
radote. 572. Pense que le Pygarge d’Hérodote est
l’Addace de Pline et le Lidmée des Africains. 578.
Assure qu’il y a en Libye un très-grand nombre de
sangliers, quoiqu’il n’y en eût point du temps d’Hé-

rodote. 582. Pense que le Jerboâ est l’espèce de rat
qu’Hérodote nomme Dipode. 585. Ce qu’il rapporte

du commerce que font les Maures occidentaux avec
des peuples barbares qui habitent les bords du Ni-
ger, confirme ce que dit Hérodote de la manière
dont les Carthaginois commercent avec des peuples
situés tin-delà des Colonnes d’Hercules. 585. Con-



                                                                     

nnsna’rrtnss. 525
firme par le témoignage de ses yeux ce que raconte
Hérodote de la fertilité de la Libye.’586.

SHAW (Jean), Editeur d’Apollonius de Rhodes,
approuve mal-à-propos une correction du Scho-
liaste de cet auteur qu’avoit faite Rutgerse. VII ,
226.

Sun! (Royaume de), fertilisé comme l’Egypte
par les débordemens du fleuve Ménan. Il , 205.

SICANIENS. Chassés des bords du Sicanus en Ibérie

par les Ligyens , vont s’établir dans la Trinacrie et
lui donnent leur nom. VII, 445. Battus par les Si-
cules, ils se retirent dans une partie de l’île et aban-

donnent le reste aux vainqueurs. ibid.
SICARD (le Père), pieux et savant Missionnaire

de la Compagnie de Jésus dans le Levant, parle des
ruines d’un temple qui lui paroissent appartenir à
la ville de Busiris, quoiqu’elles n’en soient pas. Il,
295 et 294. Prétend que le trochilus d’llérodote est

le saq-saq. 515. Assure que le lépidote de notre His-
torien est le poisson connu au Caire sons le nom de
Banni. 517. Remarque que dans les îles du lac Ten-
nésns, aujourd’hui Manzalé , il y a beaucoup d’ibis

noirs et beaucoup de noirs et blancs. 526. A très-
bien prouvé que Kan-Jounès est le nom moderne
de la ville de Jenysus. VIH, 272.

SICILE. S’appeloit Trinacrie avant l’arrivée des

Sicaniens et des Sicules. VII,445. Les Sicaniens,
chassés par les Ligyens de la partie de l’Ibérie, ap-

pelée depuis la Catalogne, firent une descente dans
la Trinacrie, en chassèrent les habitans , et don-
nèrent à cette île le nom de Sicanie. ibid. Les Sicules,
chassés de l’Italie par les Aborigènes et les Pélasges ,

passèrent dans la Sicanie, s’emparèrent des contrées



                                                                     

524 r A a L Eles plus fertiles de cette île, et reléguèrent les Sic:-
niens dans la partie occidentale et méridionale. 245
et 445. La Sicanie prit alors le nom de Sicile. 445.
Les Sicules s’établirent en Sicile vers l’an 1059 avant

notre ère , salon Thucydides. 446. Mais il vaut
mieux s’en rapporter au témoignage de Denys d’Ha-

licornasse, qui place cette migration 1570 ans avant
la même ère. ibid. Discussion sur ces deux opinions.
245 et 244. Des Pélasges-Tyrrhéniens s’y réfugient

après leur expulsion de l’Attique, et n’y ayant fait
qu’un court séjour, ils passent en Acarnanie. 252.
Les Grecs y fondent plusieurs colonies. Celle de
Naxos est la première. 245, 446, 447. Fondation de
S yracuses. 447. De Léontium et de Catane. 450. De
Mégares. 458. On trouvera la fondation des autres.
villes chacune à. son article. Les Grecs, établis en
Sicile, se distinguèrent des Sicules ou Siciliens par
le nom de Siceliotai, ZIstË-rat. lll, 425.

SICINNUS , envoyé par T hémistocles à la flotte

des Perses, pour leur donner un faux avis. V, 210.
Mission secrète dont il est chargé auprès de Xerxès.

255 et 515. ’. SICULES. Nation Ausoniène, voisine des Ombric es
et des Aborigènes; leur désespoir et leur retraite en
Sicanie, à l’arrivée des Pélasges et des Aborigènes.

VII , 245. Voyez SICILE.
y SICYONE, le plus ancien royaume de la Grèce,

subsista pendant près de mille ans avant la conquête
qu’en fit Agamemnon. 1V, 294 et 295. Pausanias
donne la liste de ces Rois. ibid. Cette haute anti-
quité et cette longue suite de Rois , paroissent avec
raison suspectes au chevalier Marsham. 295 et 296.
Tyrannie établie dans cet Etat subsiste cent ana.
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.238. Elle commença à Orthagoras et finit en Clis-
thèmes. ibid. VII , 605 et 625. M. Vauvilliers, s’ap-
puyant sur un passage de Pausanias mal interprété ,
tâche de prouver qu’Hérodote est tombé dans des

erreurs considérables sur des faits voisins de son
temps. 288. Mais l’on prouve que c’est M. Vauvil-
liers qui s’est trompé. 288-294.

SICYONIENS. Envoient huit vaisseaux à l’Arté-

misium contre lesPerses. V, 165. Quinze à Sala-
mîne. 189. Se distinguent au combat de Mycale.
.VI, 79.

SIDON, ville célèbre et l’une des’plus anciennes

du monde, étoit déjà fondée vers la fin de la vie de

Jacob, 1750 ans avant notre ère. VII, 151. Elle
paroit l’avoir été par Sidon , fils de Chanaan, petit.

fils de Cham et arrière-petit-fils de Ncë. ibid.
Stein, sur l’Hellespont. 1V, 65. Demeure aux

Athéniens, d’après la décision de Périandre. 75.

SIGNAUX de marine des anciens. V, 128 et 405.
SILAs’, fleuve de l’Inde , dont l’eau est si légère

qu’il ne peut rien soutenir. lII , 2go.
SILÈNE. Un pris dans les jardins de Midas. V,

255, 540..
SILLICYPRION, plante dont les Égyptiens tirent

de l’huile. Il, 75. .Summum, plante de Libye. HI, 241. Les mou-
tous en sont très-friands. 552.

Simon (J. F. ), de l’Académie des Belles-Lettres.
Confond les m’a-cm ou jeu des jetons avec le lutins
duodecim scriptorum. I, 574.

SIMONIDES DE CÈos , fils de Léoprepès. Son ex-

cellente mémoire même dans une extrême vieil-
Ilesse. 1V, 565. 5.3. vénalité. VI, 505. Plaisanterio



                                                                     

526 T A n 1. 1:d’Aristophanes sur son avarice et sur celle de So-
phocles. IV, 564.

Smson ( Edouard) , savantChronologiste Anglais;
a bien rétabli le texte d’Hérodote. III , 540. Son opi-
nion sur l’époque de l’élection de Déjocès; adoptée

avec raison par M. F réret. VII, 165. Place d’une
manière juste la prise de Sardes par Cyrus. 205.
S’éloigne de l’opinion commune sur la première
année de l’ère chrétienne. ibid. Erreur qu’il a re-

levée dans Pausanias. 51 1.
SIMUS , l’un des chefs de la colonie qui fonda avec

ses collègues la ville d’Himère en Sicile. VII, 465.

SINON: , ville de la Paphlagonie sur le Pont-Euxin.
I, 60. Dans l’Isthme d’une péninsule où les Cimmé-

riens s’établirent. III , 58. ,
Summum. Sont mis à contribution parles Sa-

miens fugitifs à qui ils avoient refusé des secours
d’argent. III, 49 et suiv. Bien déchus du temps de
Démosthènes. 527. Se rendent à la flotte des alliés
à Salamine. V, 192.

SIPHNOS, île abondante en mines d’or et d’argent.

III, 4g. Le plomb y est fort commun aujourd’hui,
mais à peine y retrouve-t-on la place des anciennes
mines d’or et d’argent. 528.

SIROMITRÈS , fils d’Œbasus, commande les Pari-
’ caniens de l’armée de Xerxès. V, 52.

SISAMNÈS , fils d’Hydarnès, Général des Ariens

au service de Xerxès. V, 52.
SISAMNÈS , Juge royal, mis à mort et ensuite écon

ohé par ordre de Cambyses, pour le punir d’avoir
rendu un jugement inique. 1V, 15.

SITALCËS , Roi des Odryses en Thrace , lin.
Scylès à son frère Octamasades. HI, 182 51’, 558.
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Perd la vie dans une bataille contre les Triballes.
ibid.

SMEnDIs, frère de Cambyses, assassiné par ses
ordres. III, 26.

SHERDIS, frère du Mage Patizithès, à la faveur
de son nom et de sa ressemblance avec Smerdis, se
fait passer pour ce Prince, frère de Cambyses, cons-
pire contre le Roi, et règne après lui. lII, 52 et suiv.
Douceur de son règne; il est reconnu au bout de
huit mois par Otanes. 58 et suiv. Conspiration de
ce Seigneur qui s’associe plusieurs autres grands de
Perse, entr’autres Darius. 60 et suiv. Smerdis et
son frère assassinés dans leur palais. 66 et suiv.
Cette histoire différemment racontée par Ctesi" .
VI, 224 et suiv.

Smcnus, fils de Démoclès de Delphes et ph :

Brunch-us. 1V, 585. ’
Snmuvnmns, fils d’Hippocrates, un fics p n-

dans à. la main d’Agariste; son luxe et sa me e55
IV, 175 et 474.

SMYRNB, colonie de Colopbon. I, 12. Prise par
Alyattes. ibid. Les Lydieus s’y embarquèrent et sa.
rendirent (le-là. en Italie sous la conduite de Tyr«
rhénus. 79. Ses habitans sont admis aux assemblées
du Panionium avec douze autres villes Ioniènes et
sont les seuls qui aient ce privilège. 118. Elle fut
enlevée aux Æoliens par les Ioniens. 121 et 122.
Guerre des Smyrnéens avec les habitans de Sardes ,
et fête qui en fut la suite. 201 et 202. Premiers com-
mencemens de cette ville, et sa fondation par des
Ephésiens. 448; VH, 440. Voyez CYNE.

SMYnNÉENs. Les femmes esclaves leur offrent de
les envoyer en place de leurs femmes aux Sardiens



                                                                     

528 T A a L aqui assiégeoient Smyrne; elles les afioiblissent au
point qu’ils sont faits prisOnniers. I, 201.

Sonniqunrs pas ANCIENS , tirés des lettres de
l’alphabet. IV, 545.

0’ Socauns. Sa conduite généreuse étant Epistate

de sa Prytanie. IV, 487.
SOCRATES, Ecrivain du cinquième siècle, dont

’ nous avons une Histoire Ecclésiastique , nous a
transmis un passage précieux sur les mœurs des
habitans d’Héliopolis et de ceux d’Aphaque, qui
confirme ce qu’Hérodote a dit de la coutume infâme

des femmes de Babylone. I, 525.
SOGDIENS. Font partie de l’armée de Xerxès;

leurs armes et leur commandant. V, 52.
SOLEIL, est le seul Dieu qu’adorent les Massa-

gèles. I, 172. Ils immolent des chevaux en son hon-
neur. ibid. Cette coutume étoit ancienne chez les
Perses. 559. Elle s’observoit aussi en l’honneur de

Neptune. ibid. Fête du Soleil. Il, 5o. Temple du
Soleil. 86. S’étoit levé, suivant les Prêtres Egyp-

tiens, quatre fois hors de son lieu ordinaire, et entre
autres, deux fois où il se couche maintenant, et
s’étoit couché deux fois où il se lève actuellement

119. Discussion de cette opinion par MM. Dupuy,
Bellanger et Goguet. 480 et suiv.

801.153 , ville de l’île de Cy pre, prise par les Perses.

1V, 85.
SOLIN. Ce qu’il dit sur le corps d’Orestes’ s’ac-

corde avec le récit d’Hérodote. I, 525. Cité sur cet

article, sans indication précise, par le Médecin Ma-
hudel. ibid. note a. Année où il place la fondation
de Marseille, et sa méprise sur les Phocidiens qu’il
nomme Phocéens. 466. Usher s’appuie de son auto-

rué
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rité pour la date de la prise de Sardes par Cyrus.
VII, 205 , 206. La place en la cinquante-huitième
Olympiade, mais sans déterminer l’année. 208. Re-

marque à ce sujet. ibid. Temps où il place la prise
de Troie. 575. Ajoute au récit de la fondation de
Marseille des particularités qui ne peuvent s’accor--

der avec cette époque. 458. Etoit peu instruit de
l’flistoire. ibid. Se trompe sur l’époque du nau-
frage d’Arien; réfuté sur ce point par Saumaise.
555 et 554.

SOLON. Ses voyages et son entretien avec Crésus.
I, 2o et suiv. Invoqué par ce Prince sur le bûcher.
70 et 71. Obscurité sur l’époque de sa mort. 255.’

Discussion sur son calcul des années de l’homme.
245 et 24.6; et sur sa maxime touchant le bonheur;
248. Réfutation du sentiment de Frérot sur le dis-
cours attribué à ce Sage , sur cette entrevue. 252 et
suiv. Fragment d’une de ses élégies, relatif a Pi-
sistrate. 296. Voyez ANNÉE. Etablit à Athènes une
loi célèbre d’Amasis. Il, 147. Son nom donné à la

ville de Soles; vers élégiaques de ce philosophe. IV,
569. Il n’étoit pas moins brave que sage; les Sala-
miniens lui érigent une statue. 270.

Sommes. Voyez MILYADE.
SONcEs. Les anciens les racontoient au soleil

levant , pour en détourner l’efi’et. 1V, 255.

SONN1N1 (M.). Prétend qu’il n’y a ni loups ni

renards en Afrique; son opinion réfutée. Il, 506,
507. Le témoignage d’Hérodote et celui de Prosper
Alpin préféré au sien. III , 581; 1X , parmi les addi-

tians.
SorHsNËs, fils d’Eutychides; ses exploits à Pise

tées. VI , 55 et suiv. Défie et tue Eurybatès d’Argos

Tome IX. L l



                                                                     

550 T A n L adans un combat singulier au siégé d’Eginc. 57. Est
tué a Dates par les Edoniens. ibid.

Sornxs’rn. Ce terme se prenoit en bonne par!
dans le siècle d’He’rodole. I, 229. Peu après il s’est

pris en mauvaise part : Plutarçue’prend (le-là occa-
sion pour faire un reprocha injuste à cet Historien.

350. . x .t Somocnns. Ce qu’il dit du jugement dola vue. I ,
190. Fragment du. passage de sa pièce des Laris-
séens , appelée aussi Acrisius. 215 et 216. Citation
de sa Tragédie de Crésus. 240. De son Œdipe-Roi.
248. 248. De son Palalnède, ou plutôt de son Nau-
plius, suivant MM. Heath et. Brunet. 577. Vers de
son Electre qui sert à expliqueras. mot d’Hérodote,
emprunté d’Homère. 449 , 450. Faute qu’il fait

contre le costume par rapport au bouclier d’Aja x.
474. Explication d’un passage de l’Œdipe a Colone.

1H, 442 et 445. Fragmens de ce Poète omis par
M. Brunch. 441.

Sosmws [surnommé le Lytique; temps ou il
vivoit et ouvrage qu’il avoit composé. VII, 575.
Temps ou il plaçoit la prise de Troie. ibid. A quelle
année du règne de Nicandve rapporte-kil. l’Olym-h

piade de Corœbus. 497.
SostoLÈs DE Commun. Discours par lequel il

dissuade les Lacédémonieus de rétablir Hippies ,
Tyran d’Athènes. IV, 64 et suiv.

Semestres. Particularité,quezLucim paroit avoir
empruntée dolai, sur le canal que fit faire Crésus
pour détourner le fleuve Hslys. l , 541. Année ou
il place la mort de Périandre, et quand il croyoit
que Crésus avoit été détrôné. VII , 209.

Saumur (M. l’Abbé). Manière dont il explique
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la destruction des Psylles. III, 556. Légère méprise
qu’il fait à leur sujet. ibid. .

SOUCHET, plante dont ou remplit le corps mort
du Roi des Scythes. Il] , 175. Dans Homère, elle
sert de nourriture aux chevaux. 4go.

Soucourn DAuASQUinÉi-z très-précieuse, donnée

par Alyattes au temple de Delphes. I, 18. Par qui
travaillée. ibid. Proverbe auquel elle donne lieu.
216 et 217. Quels étoient ses ornemens. ibid. a

Sous, second Roi deLacédémone, de la première
maison des Héraclides. VII, 557. Commencement

deson règue,etsadurée.495.t 3 l
Srsco , femme d’un bouvierkd’Alstyagesfi; ce que

son noms signifie en langue Mède. I, go, .10) , 10s,
404. Soins qu’elle prend (le Cyrus. 94.

SPANHEIK (le Baron de). Pense que les prémices
que les Hyperboréens envoyoient à Délos étoient
celles de l’orge ou du froment. IlI, 458.

SPARADOCUS, frère de Sitalces, Roi des .Odry-
ses, se réfugie auprès du Roi des Scythes. V, 558.
rendu par échange. ibid. On ignore le traitement
que lui fit Sitalcès. Mais l’on présume qu’il
fut assez doux, parce que’son fils Seuthès fut en
grande faveur auprès de Sitalcès. ibid.

Sraniz’rmu , femme d’Amorgès, Roi des Saces,

bat les Perses et fait Cyrus prisonnier. VI, 21.7.,
.SPAnGAnsÈs , fils de Tomyris et Général des

Massagetes; s’enivre dans le camp de Cyrus; est fait ,
prisonnier, et se tue à son réveil. I, 169 et,17.o. Ma-
nière dont sa. mère venge sa mort. 171. v, I V

SPASME, remède des Libyens Nomades contrezle I
spasme de leurs enfaus. III, 25;, 569. I Â

SPEATBlÈs- et Bonus , se dévouent à la mort pour

L1 2



                                                                     

552 r A B L zle salut de Sparte et pour expier le meurtre des Hé-
rauts de Darius. V, 88. Leur intrépidité chez Hy-
darnès, letià Suses à l’audience de Xerxès. 88 et 89
et suiv..Ce Prince, touché de leur grandeur d’ame ,

les renvoie dans leur patrie. 90. Leurs enfans, Ni-
colaos et Anériste, envoyés dans la suite en Asie
par les Lacédémoniens, sont livrés aux Athéniens

qui les font mourir. ibid. 354e et 356.
SrunanmrKs, Mage condamné au fouet par

Tanyoxarcès; il calomnie ce Prince auprès de son
frère Cambyses, et est cause de sa mort;il passe
pour Tanyoxarcès , à la faveur de sa ressemblance
parfaite uvée lui. V1 , 222 et suiv.
* Smmx. Leur figure; type de la nature énigma-

tique de la Théologie Egypu’ène. Il, 545.

SPHRAGÎTIDEB (Nymphes Ce nom leur venoit
d’uniantre du mont Cithéron , nommé Sphragi-
dium , ou elles rendoient des Oracles. V1 , 155 note.
La Tribu Aiantide à Athènes leur diroit des sacri-
fices aux frais du public. 153.

SPITAMAS, puni de mort par-Cyrus pour avoir
caché son beau-père Astysges. V1 , 916. Ses fils fait:
Satirapes parCyrus. 220.

SrrmAME, sorte de mesure en usage chez les
Grecs; son évaluation. VI, 565.

SPQN. Son voyageai Grèce, dont il rapporte
Plusieurs inscriptions. I, un. Fait une description
du lac Trochoïde à Délos.*II , 558. M. de Tourne-
fort a tort de le reprendre à ce sujet. ibid. Rapporte
incorrectement une inscription gravée sur la base
de la siums de Jupiter Urius. III, 500. Cette ins-
cription est plus correcte dans les Antiquités Asia-
tiques de Chishull. ibid. Observe qu’il y a dans me
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de thyntbe une fantaine où.l’on trouve de la poix.
584; VI, 559. Un Albanais lui conte que l’on en-
tendoit la nuit dans la plaine deMarathon des voix
plaintives; ce qui confirme un conte de Pausanias.
1V, 465. Voit la Poutaine Cæstaliène à Delphes et la
grotte que l’on appeloit l’antre de Corycie. V, 458;

SQUIRE Fait une correction à un passage
de Plutarque. Il , 272 note.

STADE. Ce qu’était le petit stade. II’, 488-. C’est

celui dont Hérodote fait le plus souvent usage. 497.
Méprise de Rollin et de Goguet sur cette mesure.
ibid. Évaluation des différentes mesures de-ce nom.
Il, 172 et suiv. VI, 145inoœ, 1X, 1*.

STANLEY. Cité sur un passage d’Hérodote relatif

aux Dieux. 415. Sur Phœbus , nommé Dieu des
Perses. 414. Sa remarque sur les noms que Scaliger
croyoit-Perses. 424. Signification qu’iltdonne au mot
ivraivuuoy. II’, 414. Pense qu’on- plaçoit indifi’érem-

ment les Dieuxi tutélaires à la pouppe- ou a la
proue. III, Conclud d’un passage malentendu
d’Hérodote que les arcs des Perses étoient petits. 1V,

227. Fait sur Æschyle une conjecture-peu salis-
faisante au suiet des Princes qui-régnèrent-en Perse
avant-et après Cyrus. V, 285.

STATÈRE, monnoie d’or évaluée si vingt-trois

livres huit sons. I, 59 et note.
Srnrumns , ou maisons royales en Perse, répon-

doient à ce que nous appelons aujourd’hui carravan»

serais. 1V, 229,. 251. Il y en avoit’cent onze sur la.
route de Sardes-av Suses. 229. Dlseussionàcensnjet.
250.

Savants, fille d’Idernès, épouse Arsacès, succes

sein:- d’Ochus. VI, 245. Détermine le Roi à fiire

L l 5



                                                                     

554 T A n I. amourir. Clésrque de Lacédémone. 249. Est empoi-
sonnée par Parysatis , sa belle-mère. 250.

STATUE DU Nu. (la), autour de laquelle sont
seize enfans , emblème de la crue de cefieuve , pla-
cée par Vespasien dans le temple de la paix. Il, 45 5.
Elle n’existe plus. ibid. Celle que l’on voit à pré-

sent dans les jardins du Vatican en est probable-
ment une copie. ibid. Celle qui est aux Tuileries,
autour du grand bassin, est une copie de celle du
Vatican. ibid.
. S’rs’wns d’or de trois coudées, de la Panetière de

Crésus. I, 58, 268. Les premières élevées aux Dieux

par les Egyptiens. Il, 4; de Vulcain, insultées par
Cambyses. III, 55. Equestre de Darius et son ins-
cription. 77.

STÉRILITÉ (les sept années de) en Égypte, sous le

ministère de Joseph , changèrent la constitution de
l’Etat. Il, 188. Les Égyptiens n’en font aucune me"-

tien dans leurs Annales. ibid. Ces Annales étoient
donc infidèles , ou elles ne remontoient pas aussi
haut qu’on avoit voulu le persuader à Hérodote. 1 89.

S’rÉsAGonAs , fils de Cimon, à qui son oncle Mil-

tiades laissoit la principauté (le la Chersonèse et ses
richesses, meurt d’un coup de hache. 1V, 115. Son
frère Miltiades lui succéda. ibid. et 114.

STÈBÉNOR , Tyran de Curium , passe du côté des

Perses, à la bataille de Salamiue, dans l’île de Cypre.

1V, 84.
STÉSICHORE, célèbre Poète Lyrique, a le pre-

mier armé Hercules d’une massue. 1X, parmi les
additions.

STÉSILÈE , l’un des Généraux Athéniens , tué à

Marathon. 1V, 168.

t
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STHÉNÈLUG, un des Rois lnachidel. VII , 515. .
SIHÉNÉLUI, fils de Persée, succède à son frère

Electryon dans le royaume de Mycènes..VlI, 5:25.
s’assurait. Les Thraces en ont sur le corps; c’est

chez eux une marque de noblesse. lV,4. En impri-
moient à leurs femmes , pour venger Orphée qu’elles-

avoieut fait mourir. 190.
Sronéu , laborieux Ecrivain Grec de la En du.

quatrième siècle , avoit composé beaucoup d’ou-

vrages dont il ne reste qu’un recueil de sentences.
morales empruntées des Poètes et des Philosophes;
nous a conservé une épigramme de Pantéleus sur la
défaite des Perses à Marathon. 1V, 459.

Sroïauus. Prétendent, par une absurdité ridi-
cule, que l’eau sert d’aliment au soleil. Il, 209.

Saumon. Son sentiment surie temps de l’in-
cursion des Cimmériens en IonieJ, 185. Vers d’Ar-
chiloque qu’il nous a conservé. 197. Ce qu’il dit de
l’origine du nom de Bithyniens. 228. Solution qu’il

fournit sur l’exemption accordée aux Lydiens par
les habitans de Delphes. 272. Traduction et correc-
tion du passage ou il parle de la colonie Lydiène A
en Tyrrbenie. 577 et 578. Détails qu’il donne sur
l’origine de Smyrne. 448. Sur l’origine des Cariens
insulaires. 475. Correction d’un passage de cet au-
teur sur les boucliers Cariens.’474. Son passage sur
les temples de Jupiter Stratius et de Jupiter Carien.
475. Sur les sources de l’Euphrateset du Tigre, etlo
cours de l’Euphrates. 486 et 487. N’a pas réduit les

mesures dont il parlcà celles en usage de son temps.
488. Dilfère un peu d’Hérodote sur l’usage ou l’on

étoit à Thèbes en Egypte de consacrer à Jupiter une
jeune fille. 490. Méprise sur le Choaspes. 501. Copie

L l 4



                                                                     

556 r A n L tet .contredit à-la-fois Hérodote sur la chevelure
des Babyloniens. 518. Son passage sur les commen-
cemens de la Médecine dans la. même contrée. 521.
Sa fidélité et son exactitude citées à l’appui d’Hé-

rodote sur le prétendu conte de la prostitution des
Babyloniènes. 522 et 525. Son passage sur la com-
munauté des femmes chez ces derniers peuples. 556.
Cité sur une loi des habitans de Céos. 558. En quoi
il diffère d’Hérodote dans ce qu’il raconte des usages

barbares des Massagètes. 5’58. Examen de ce qu’il

dit du passage des Pélasges en Crète et en Cilicie.
255-257. Sur ceux de cette nation qui s’étoient
rendus en Béctie. 238, 959. Son assertion sur l’éten-
due de l’lsthme entre le golfe Ausonien et le Scyllé-
tique, confirmée par l’autorité de Pline. 406 et 407.

Révoque lmal-à-propos en doute la colonie Arca-
diène conduite en Italie par Evandre. [ne et 411.
Transposition à faire dans le texte de cet auteur
pour le concilier avec Eratosthènes sur le temps de
la colonie Æoliène conduite par Orest es. 417 et 418.
Détails précieux qu’il donne sur un établissement

des Thraces en Béotie. 419. Discussion sur ce qu’il
dit de l’intervalle de’temps entre la colonie Æoliène
et l’loniène. 453-455. A écrit non en simple Géo-

graphe, mais en Historien instruit. 44L Enorme
différence entre le nombre qu’il donne des Prylaues
de Corinthe, et celui qu’on trouve dans Diodore de
Sicile. 529. Cause de cette différence. 528.

STRATAGÊME que Cyrus emploie contre les Mas-
sagètes, selon Hérodote, et contre les Saces , selon
Strabon. I, 169 ,- 559.

STRATÈGE , ne signifioit pas toujours un Général
d’armée. 1V, 215. C’était en latrie un Magistrat,



                                                                     

DESIBI’ATIËRES. 557
dont les fonctions répondoient à-peu-près à celles
des Arrhontes à Athènes. ibid. Aristagoras en éta-
blit-dans les villes d’Ionie. 25 et 26. On en établit
à Athènes vers le commencement du quatrième
siècle. 215.

STRATONICE, femme de Séleucus, épouse son beau-

fils Autiochus , du consentement du premier. III,
501.

Srun’rrs DE Came, un des Tyrans de l’Helles-
pont. III, 218. Conjuration contre.lui. V, 250.

STROTH Eludc dans ses Ægyptiaca une
difficulté de Chronologie, en supposant une lacune
dans un passage de Diodore de Sicile. VII, 4g,
note 5. Méprise qu’il fait d’après une remarque de

Rhodoman , qu’il adopte sans le citer. 54.
S’rnucux’rns (les), peuple de la nation des Mèdes.

I, 8l’15VIlI, 517.

STUART (M.). Présume que le petit bâtiment de
forme ronde que l’on voit près de l’hospice des Ca-

pucins à Athènes, et que l’on appelle, on ne sait
pourquoi, To Phanari, Tou Démosthènes, la Lan-
terne de Démosthènes , étoit destiné à conserver les

trépieds , prix des victoires remportées aux jeux
publics. I, 452. Lève avec M. Revett un plan de la
citadelle d’Athènes. V, 472.

’ STYRÊENS. Envoient deux vaisseaux à la flotte
des alliés à l’Artémisium. V, 165. Se trouvent à

Salamine avec les mêmes forces. 192.
STYx. Les Dieux et les Grecs juroient par ses

eaux, lorsqu’ils vouloient rendre leurs sermens in-
violables. IV, 42 1. Sou eau est mortelle aux hommes
et aux animaux. ibid. Comment on la conservoit.

» ibid.



                                                                     

558 r A a r. s:’ SUBSISTANCE. Par une loi d’Amasis , chaque
Egyptien étoit obligé de déclarer d’où il la tiroit,

et des moyens qu’il avoit pour se la procurer. Il,
146 , 544. Dracon fit passer cette loi à Athènes,
Salon l’adoucit. ibid.

SUCCESSIONS (calcul par). VII, 282. Voyez GÉNÉ-
RATIONs.

Suez (canal de), commencé par Nécos et conti-
nué par Darius. Il, 152. Description de ce canal ,
dont les commencemens coûtèrent la vie à cent
vingt mille hommes. ibid. 152 et suiv. 515. Sa
direction. III , 448. Nettoyé et rendu navigable par
Ptolémée second. 449. Comblé en 762 par un Calife.

450. Histoire de ce canal par Makrisi. 451.
SUIDAS. Passage de ce Grammairien sur Othrya- I

des, laissé intact par Kuster, et heureusement cary
rigé par Hemsterhuis. I, 548. Autre passage ou il.
parle de l’invention du jeu de balle ou du ballon, et
non de la sphère. 574. Passage où il paroit ne s’être
écarté d’Hérodote que parce qu’il le citoit de mé-

moire. ibid. Nous a conservé le serment des Pho-
céens en abandonnant leur ville. 465. Ce qu’il dit
du G yndes, transcrit en grande partie d’Hérodote.
502. Ce qu’il dit des années Egyptiènes. VII, 119.

Son sentiment sur la durée du règne du soleil est
tiré en grande partie de la Chronique Paschale.
ibid. Son témoignage sur les générations évaluées à

trente ans. 598.
SurrLuNs. Oracle des Branchides, qui montre

les égards qu’on avoit pour les supplians d’un Dieu.

I, 128 et 129.
SUSES, résidence des Rois de Perse; description

de la roule qui mène de l’Ionie à cette ville. 1V, 55



                                                                     

nesptarxisaus. 539et suiv. Bâtie par Tithon, père de Memnon. 25 5.
SWINTON Entend par les plus anciennes

lettres des Grecs les lettres Pélasgiques. 1V, 257. .
SYBARIS, prise par les Crotoniates. 1V, 29. Deux

fois détruite. 221. -SYENNÈSIS, Roi de Cilicie; médiateur de la paix
i conclue entre Cyaxares, Roi des Mèdes, et Alyattes,
Roi de fLydie. I, 58. Le nom de Syennésis paroit
commun aux Rois de Cilicie. 556; VI, 509. Un
autre Prince de même nom donne en même temps
des troupes à Artoxerxès et au jeune Cyrus son
rival. V1 , 569.

SY61NN1-zs , peuples lin-delà de l’Ister; chevaux
d’une espèce particulière don t ils attèlent leurs chars. -

1V, 5.
SYLOSON , frère de Polycrates; fait présent d’un

manteau à Darius, du temps que ce Prince n’était
que Garde-du-Corps de Cambyses; il vient à la cour
de Perse , s’y fait reconnoître de Darius, alors Roi,
et aidé par ce Prince, il succède à son frère dans la
Tyrannie de Samos. III ,1 15 et suiv.

SYNCELLE (George ) , ainsi nommé parce qu’il

demeuroit dans le même appartement que le Pa-
triarche de Constantinople , afin de pouvoir rendre
compte de sa conduite; moine Grec du huitième
siècle; son travail sur la Chronologie. VII , 24, 27 ,
29, 44, 146 et 147CCombien il donne d’années de
règne à Sésostris. 87. Méprise où il a entraîné le Pré-

aident de Bouhier par rapport au règne d’Amyrtées
109 et 110. Récit de Bérose , qu’il nous a conservé.

154.,N’a par lui-même aucune autorité en Chrono-
logie. 158 et 159. Reproche qu’il fait à Eusèbe. 1117.
Passage précieux d’Alexandre Polyhistor, qu’il nous
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54a il i r A a 1. r.
a conservé. 1 55. Le Syncelle n’admet que quatreRois

des Mèdes après la révolution faite par Arbaces.
159. Il donne ainsi qu’Eusèbe le titre de Rois aux
Archontes d’Alhènes. 160. Assertion de ce Chrono-
graphe défendue con tre Périzonius. 169. Durée qu’il

donne aux règnes des Rois d’Athènes depuis Cé-
crops jusqu’à Ménesthée. 281 note 2, 284. Contredit

quelquefois Eusèbe pour lesAssyriens, et le suit
presque toujours pour les Grecs. 285. Son erreur
par rapport à Ménesthée vient probablement de ses
copistes. ibid. et 284. Temps où sa Chronique met
la prise de Troie, et correction à faire dans son texte
pour trouiler sa véritable opinion. 5715-577. N’est
pas croyable sur ce qu’il dit du supplice que Saba-
cos fit souffrir à Bocchoris. Il, 465, 467. Donne à
Apriès, Roi d’Egypte, vingt-deux ans de règne;
mais peu conséquent à lui-mème, il donne dans un
autre endroit au même Prince trente-quatre ans de
règne. 519. Se trompe sur le temps où il place la
révolte d’Amyrtée. 11H, 276. Sert à rétablir les

années du règne d’un Roi de Corinthe. 1V, 452.
Voyez Eusisaa.

SYnACUSEs. Temps où cette ville fut fondée, et
par qui. VII, 445 , 444, 447 et 448. 462. Après
l’expulsion de Thrasybule les habilans conservent
leur liberté , jusqu’à quel temps. 455, 456. Elaie

devenu un Etat florissant, lorsque les Grecs de-
mandèrent à Gélon du secours contre les Perses.
458. Voyez CAMARINE, GÉLON, HIÈRON, TEXA-

BYBULE. .Svuumus. Prétend , dans ses commentaires sur
Hermogènes , que la médecine a commencé en Egypc

te par ceux qui, ayant eu quelque partie du corps



                                                                     

nesns’rxisaas. 541
affectée d’un mal, avoient écrit les remèdes qui les

avoient soulagés. I-, 521. .
SYRIh (désert de), ou l’on ne trouve point d’eau; i

manière dont les Égyptiens remédient à cet incon-

vénient. .IlI, 5 et suiv. ilSYRIE DE PALESTINB, étoit de la quatrième Sa-

trapie. III, 79. lSYRIENS ou LEUCO-SY’RIENS. Tel est le nom que ,

les Grecs donnent aux Cappadociens. I, 6 et note 56.
Sont séparés de l’Halys par les Paphlagoniens. I , 6 , i

56 et57.,Cre’sus ravage leur pays. 60. Se font cir-
concire. Il, 81. Ils étoient compris dans la troisième

’ Satrapie. III, 78. Servent dans l’armée de Xerxès.

V, 54. Nombre des vaisseaux fournis à. Xerxès par
les Syriens de la Palestine. 61.

. SYSSITIES. Repas communs institués par Lycur-h
gue. I , 49. Quelle sorte de Syssities Hérodote a
voulu désigner. 510.

SISYPHE, fils d’Æole et petit-fils d’Hellen; quand

parvient-il au trône de Corinthe. VII, 516. Fondé.
la Dynastie des Sisy phides qui donna plus de con-i
sistance à ce royaume, Année de sa naissance.
517. A quel âge et en quel temps étoit-il monté sur le
trône. ibid. Son règne ne peut avoir été fort long. 5 18.

SZATHMARI (Ni. Explique des années d’abon-I
(lance et de stérilité, dont parle l’Ecriture Sainte, ce

qu’Hérodote raconte de Rhampsinite, qui tantôt ga-
gnoit et tantôt perdoit en jouant aux dés avec Cérès.
11, 426.

T

TABALUs , Perse, nommé Gouverneur de Sardes
par Cyrus. I, 124. Y est assiégé par Pactyas, et s’en-



                                                                     

542 r A a L 1:ferme dans la citadelle. 125, 450. Est secouru par
Mazarès, qui fait lever le siégé. 127.

TABLE n’ait, à Babylone, dans le temple de Jupi-
ter Bélus. I, 146.

TABLE DU SOLEIL. Ce que c’était. III , 16.

TABLEAU. Celui de Bularque étoit le plus ancien
connu, si l’on peut s’en rapporter à Pline. I, 184.
Autre représentant le pont jeté sur le Bosphore, et
Darius regardant défiler ses troupes. HI, 187.

s TABLEAUX GÈNÉALOGIQUES des descendans de

Deucalion. Vll, 198 et 199. De Mélampus. 202.
TALENT, monnaie grecque; valeur du talent d’or

et du talent d’argent à Athènes. I, 198 et 199. Ma-
nière de compter par talens. 264. Talent d’argent
réduit en livrqs tournois. Il, 552. Talent Euboïque,
Attique, Babylonien , d’AlcxandrieIII , 548 et suiv.
,VI , 571.

TALENT, poids; son évaluation. Il , 547.
TALOS , neveu de Dædale et son élève; ses inven-

tions; son oncle le tue par jalousie. V, 594.
TALTHYBIUS , héraut d’Agamemnon; ses descen-

dans appelés Talthybiades , chargés à Sparte de
toutes les Ambassades; colère de ce héraut contre
les Lacédémoniens , au sujet du meurtre des en-
voyés de Darius. V, 87 et suiv. - ’

Tumeur. (combat à) des Spartiates contre les
Athéniens et les Argiens. V1 , 29.

TANAÏS, fleuve de Scythie. III, 166.
TANIS. La ville connue sous ce nom dans la vec-

sion des Septante et dans la Vulgate , n’est pas celle
des auteurs profanes. VIH, 555.

TANYOXARCÈS , fils cadet de Cyrus; province!
dont ce Prince lui donne le gouvernement avant



                                                                     

Drsmnrrùnnss 543de mourir. VI, 220. Calomnié auprès de son frère
Cambyses, il est secrètement mis à mort par ses
ordres. en et suiv.

Tueurs. Voyez Pusnsnrz. l
TAIATTI , Naturaliste, pré tend que le Lotos plante

est le Nymphæa. indics major. Il , 571.
v TARG-ITÆUB et ses trois fils, premiers habituas

de la Scythie. HI , 152 et suiv.
Tamarins, nom commun à plusieurs endroits

de l’Egypte, où l’on embaumoit et où l’on muser-

voit les corps des hommes et des animaux. Il, 195.
TARQUIN l’ancien ou Lucuuon. Voyez ce nom.
TARTARES. Leur nez applati est un défaut qu’ils

tiennent de la nature et non de l’art. III, 427. Vi-
vent sous des tentes comme les anciens Scythes.

495. -TILT]!!! , cité sur le temps où vivoit Archiloque.
I , 195.

TAUREAU. Le sang de cet animal regardé autre-
fois comme un poison. VI , 265.

TAURIDE, pays montagneux; sa situation. HI,
194. Culte rendu par les Taures à Iphigénie, à qui
ils immolent les étrangers échoués sur leurs côtes;

ils coupent la tête à leurs prisonniers, et la conser-

vent dans leur oison. 196. I
TAXACIS , Roi d’une partie des Scythes. III , 207. ,
TAYLOR (M.), savantAnglois, célèbre par sa pro-

fonde connaissance de la Jurisprudence d’Athènes ,
son explication du Marbre de Sandwich, une édi--
tion de Lysias, deo: volumes de Démosthènes, etc.
propose une correction dans la Harangue’ de Dé-
mosthènes contre Aristogilon. I, 567. A fait sur les
Délice ou Fêtes d’Apollon célébrées à Délos, une



                                                                     

544 T A n r. adissertation où il n’a rien laissé à désirer. m, 445.

A fait sur Lysias une correction que l’Abbé Auger
c’est appropriée sans en avertir. 488 note. Prend.
occasion d’un passage de. la Harangue d’Andocides

contre Alcibiades pour enlever cette haranguoit cet
Orateur. IV, 507. Propose sur Hérodote une cor-
rection qui a beaucoup de vraisemblance. VI, 11 1.
Prouve que les boucliers des Perses étoient d’osier.
150. Prouve que cette expression ai à 11,? vinai, ,
signifie ceux qui sont en âge de porter les armes.
201. Rapporte une inscription trouvée à Mégares,
où il y a une faute qu’il a laissé subsister. VII, 451.

TCHERKASK , capitale des Cosaques du Don; cons-
truction merveilleuse des maisons de cette ville sur
le Don. IV, 195.

TÈAnE, fleuve de Thrace; ses trente-huit sour-
ces , les unes froides et les autres chaudes 31e cours
de ses eaux et leurs propriétés; Darius y fait élever

un monument. III, 188.
TÉGÉATES , habitans de Tégée, long-temps vain-

queurs des Lacédémoniens. I, 48. Usage qu’ils font

des chaînes que la Pythie avoit conseillé aux Lace-
démoniens d’apporter avec eux pour les enchaîner.

5o et 51 , 520. Autres détails sur cette victoire des
Tégéates. 519 et 520. Disputent aux Athéniens la

A commandement d’une des ailes de l’armée des alliés.

VI, 18 et 19. Leur discours à ce sujet. 19 et 2o. Belle
réponse des Athéniens. 2o, 21 et 22. Tous les lacé-
démoniens s’accordent à rejeter les prétentions des

Tégéates. 22. Se distinguent à la bataille de Platées.
47 , 55 et 54. V oye: LACÈDÊMONIBNS.

TÊGÈE, ville d’Arcadie dans le Péloponnèse. I, 5°.

Son temple de Minerve Aléa 5 chaînes qu’on y voyoit



                                                                     

nus marranes. 545du temps d’Hérodote. 51 , et en partie encore du.
temps de Pausanias. 520. Orestes enterré dans cette

Fille. 51. . ’Taïsns. Rebâtissent la ville d’Abdères , et la
voyant prise ensuite par les Perses, vont s’établir
en Thrace. VII, 440.

TEIXOz. Ne signifie pas toujours un mur, mais
très-souvent une ville environnée de murs, une for-
teresse.III, 275,274,421,472, 526;IV,209;V,509.
’ TÈLAMON , héros invoqué par les Grecs. V, 202.
. TÉLÉCLUS ,fils d’Archélaüs, Roi de LaCédémone;

succède à son père.’VII , 488. Détails sur son règne.

494 et 496. I
TÉLÈSICLÈS, père d’Archiloque. I, 195 et 196 note.

TÉLÉSILLA , à la tête des femmes d’Argos, sauve

la ville, attaquée par les Lacédémoniens. IV, 424.
TÈLFST’ÈS , Roi de Corinthe; étoit enfant lorsqu’il

perdit son père. VII, 528. Agémon, son tuteur et
son’onele, s’empare de la couronne etela transmet
à son fils Alexandre. 529. Télestès revient, et tue
l’usurpateur. ibid. Est tué lui-même par ses pro-
pres parons , qui vouloient venger ce meurtre. ibid.

TÉLINÈS, Hiérophante de Cérès et Proserpine;

son origine,et manière dont il parvint à cette di-

gnité. V, 105; VII, 466. .
TELLIAs D’ELÉE, devin célèbre; stratagème dont

il donne l’idée aux Phocidiens, pour détruire les
Thessaliens qui les tenoient renfermés sur le Par-
nasse. V, 181. Fut le chef de la famille des Telliades,
où la divination étoit héréditaire. 452.

TELLUS , Athénien; nommé par Selon le plus
heureux des hommes, et pourquoi. I, 21.

TBLMISSE ou TELIBSSE (devins de). Leur réponse

Tome 1X. M m



                                                                     

546 r A a 1. aaux Députés de Crésus sur un prodige. I, 62. Leur
prédiction sur le siège de Sardes. 68. D’où est venu

leur nom. 545. vTEanus ou Tannissas, fils d’Apollon et d’une

fille d’Anténor. I, 545. L
TÉLYS, Tyran de Sybaris. IV, 29. Cause de la

destruction descette ville par les Crotoniates. 222.
TÉMENTHÈS étoit probablement l’un des onze

Rois collègues de Psammitichus. Il, 512.
TÉMENUs et les TÊMÈNIDEB, subjuguent la Macéu

doine et sont à leur tour subjugués par les Romains.
V, 554. Voyez Ams’rontmus.

Tunisiens (les). Voyez A0NE8.
TEMPLEHAN (le Docteur). Rapporte que Vansleb

avoit vu en 1675 , des Hiéroglyphes sur les Pyra-
mides. Il, 445. Raconte que le Comte de Castleha-
ven prostitua le siècle dernier sa femme pour son
plaisir. 446.

TEMPLE d’Apollon à Delphes. I, 181 , 56.
d’Apollon à Didymes. I, 489.
d’Apollouis, mère d’Attale, à Cynique.

I , 240.
------ d’Esculape à Epidaure. I, 489.
.----- de Jupiter BélusàBabyloneJ, 144, 145,

148, 488 et 489.
.....--- de Jupiter Carien a Mylasses. I, 158.

de Jupiter Olympien à Pise.
de Jupiter Stratius à Labranda. I, 475.
de Jupiter Thébe’en aThèbes en Egypte.

I , 145.
de Neptune àHélice en AchaïeJ, 121,246
d’Apollon Isménien a Thèbes en Bœ01

,tie. I, 58, 270. I
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TEMPLE d’Apollon Amycléen à Amycles. I, 506.

de Minerve dans la citadelle de Troie.
I , 456.

---- de Minerve Aléa. I , 51.
de Minerve Assésiène. I, 14 et 16.

----- de Minerve Pallénide. I, 47.
de Minerve Poliouchos à. Chics. I, 129.

---- de Minerve Pronæa à Delphes. I, 76.
---- de Junon à. Samos. I , 55.
--- de Diane à Ephèse. I, 76.

de Vénus à Ascalon , dans les îles de
Cypre et de Cythère. I , 87. A Babylone. 160, 52.
A Sicca-Veneria. 527.

Tenues. V oyez Vénus Uasmn.
Tenues pas ancmns. En quoi différoient des

nôtres. Il , 565.
TEMPS, supputés par des nœuds chez les Perses,

et à Rome par des clous enfoncés dans la muraille
du temple de Jupiter. III, 509.

TENTYRITEB. Audace avec laquelle ils font la
guerre aux crocodiles; prétendue vertu qu’ils ont
contre ces animaux. II , 515.

TÉos, ville loniène; ou située. I, 117. Harpagë
se présente devant ses murs; les Teïens s’embar-
quent et passent en Thrace. 155. On propose d’étal-
blir à. Téos un conseil pour toute la nation Ioniéne.
1561

TÈRÈS, fondateur du royaume des Odryses. V,
557. Il eut pour fils Sitalcès et Sparadocus. ibid. Et
une fille mariée à Ariapithès , Roi des Scythes. ibid.

TÈRILLE, Tyran d’Himère, chassé de cette ville

par les Agrigentins , est en vain secouru par Amil-

car. V, 1 1 5. tMma



                                                                     

548 T A 11 1. 1;. l’ami-ouatinas , fils d’Indernès , épouse Amis-

tris, fille d’Ochus; il conçoit une passion criminelle
pour Roxane sa sœur, et veut se défaire de sa femme;

sa mort. VI, 245..
Taumuss, ancien nom des Lyciens. I, 159.
TERRASSES , ou cavaliers qu’Harpage fait élever

près des murs des villes qu’il veut prendre. I, 150,
155.

Tankasson (l’Abbé). Relevé par Bellanger. 1V,
505. Fausse interprétation qu’il donne à un passage

de Diodore de Sicile. V, 551. Observe ridiculement
que les Thespiens étoient une tribu de Lacédémone.
428.

TERRE (la), divisée anciennement en trois par.
tics. Il, 1.4., 195. Les Scythes croient qu’elle est
femme de Jupiter. III, 166. Terre et eau; Darius
envoie un cavalier à Idanthyrse, pour lui com-
mander de lui apporter la terre et l’eau , comme
un gage de sa soumission. 211 , 528; IV, 10.

TERTRE. Les Thraces en élevoient sur le lieu de
la sépulture des gens riches. 1V, 4 , 192.

613232. Vrai sens de ce mot; passage de ,S. Jean
Chrysostome qui l’établit. VII, 226 et 227.

Tarmunasrn, fils d’Anysus, Officier de la flotte
de Xerxès. V, 65.

THALÈS DE MILET. Prédit une éclipse de soleil.

I , 58, 552 et 555. Conscil qu’il donne aux Ioniens.
156. Ses ancêtres originaires de Phénicie. ibid. Dé-
tails historiques sur ce Philosophe Milésien. 557-559.
Apprend la Géométrie des Egyptiens et l’apporteen

Grèce. Il, 409.
THALLU5. Son histoire de Syrie, citée sur l’éPQ’

que du règne d’Ogygès. VII, 279. , . x . . 1
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THANNYltas , fils d’Inaros, Roi de Libye -, le:

Perses lui rendent les Etats de son père. IlI, 14.
THAPSOS’( ville de). Voyez Lamé.

THARACA, Roi d’Ethiopie, vient au secours des
Egyptiens, et profite sans doute de la foiblesse de
l’armée Assyriènovpour achever de la détruire. Il

476.
THARSIPPE D’ERŒADES. Voyez EUCLaËs.

i Truands. Subjugués par les Perses. IV, 117.
Forcés d’abattre leurs murailles et d’envoyer leurs
vaisseaux à Abdères. 1 19.

THAsos. Colonie Pariëne dans cette île; époque
ou elle y fut envoyée. I, 195. Riches mines d’or de

cette île. IV, 119. v
THASUS, frèrevde-Cadmus. Son frère le laisse avec

une partie de ses troupes dans l’île appelée depuis
Thasos. VII, 527. Epoque de l’établissement qui
donne lieu à ce nom. ibid.

THÉANO , femme de Pythagore; mot remarqua-
blé d’elle au sujet de l’a chasteté des femmes. I, 522.

THÊBAINS. Leur libéralité envers Pisistrate. I, 46.
L’invention de la flûte leur est attribuée. 204. Vain-

cus par les Athéniens , ils consultent l’oracle de
Delphes sur les moyens de se nager. 1V, 54 et suiv.
Font alliance avec les Æacides, et n’en sont pas plus
heureux. 55. Accordent la terre et l’eau à Xerxès.
86. Restent malgré eux auxThermopyles. V, 1 55. Se
rendent a Xerxès, après une courte résistance. 158.
Conseillent vainement à Mardonius de camper en
Béatie.Vl, 2. Leur zèle pour les Perses. 52. Se battent
avec acharnement contre les Athéniens à la journée
de Platées. 51, 426. Leur conduite odieuse dans cette
guerre 5’ ils en sont punis. 480, 485, 486, 504.

M m 5



                                                                     

550 T A B L ETHÉBÉ. Fait assassiner son mari , Alexandre ,
Tyran (le-Phères. VI, 454. Ce crime odieux repré-
senlé’par Plutarque comme une action vertueuse.

591 et 455. .THÈBES En Bron-15mn; de). Mécomptes sur la

suite leurs générations. VII, 552 et 555. Le Di-
lhyrambe y fut inventé. l, 209.

THELGATH-PnAL-Nsssn , Roi d’Assyrie; temps
(le son expédition contre Achaz, Roi de Juda. VII ,
148. . L

THÉMISON , marchand de Tliéra; comment il
sauve la. fille d’Etéarquc , qu’il s’était engagé à jeter

à la mer. HI, 229 et suiv. . ’
THÉMISTOCLEB, fils de Néoclès, commandoit la

tribu Léontide à. Marathon. 1V, 455. Explique
aux Athéniens le sens de l’oracle de Delphes, et
leur conseille d’attaquer ,Xerxèsppar mer. V, 96 et
561. Heureux efiets de l’avis qu’il leur avoit donné

quelque temps auparavant, au sujet de l’argent
provenant des mines de Laurium. 97, 564m suiv.
Commande les Atlténiens à Tempé. un. Sage con-
seil qu’il donna aux Grecs, au sujet des Corcyréens.

595. Reçoit trente taler); des Euhéens pour faire
rester la flotte des alliésdevant l’Eubée. L67. Fait
tuer les troupeaux des Eubéens, pour ôter. cette
ressource aux Perses. V, 175. Comment invite les
louions à abandonner le parti de Xerxès,3177. Pro-
filant du conseil de Mnésiphile d’Athènes, il déter-

mine les Grecalà combattre devant Salamine, et les
empêche de se rendre à Flemme; modération2 avec
laquelle il répond à. Adimante; son discours à Eu-

ry biades. 198 et suiv. Observations critiques de
Plutarque à ce snjet- V1 , 4,55 et suiv. Sa moflera-
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tion envers Eurybiades. V, 480. Avis insidieux
qu’il fait donner aux Perses, dans la vue de foc-
cer les alliés à livrer bataille où ils se trouvoient.
210 et suiv. Conseille aux alliés de poursuivre les
Perses vaincus. 252. Comment change d’avis et
dans quelles vues; son discours aux Athéniens. 252
et suiv. Fait valoir à Xerxès le service intéressé»
qu’il venoit de lui rendre. 255. Son avidité pour
l’argent; sommes considérables qu’il tire des Insu-

laires, a l’insçu des autres Généraux. ibid. et suiv.

Obtient le second prix de la valeur. 245. Honneurs
extraordinaires que lui rendent les Laeéde’moniens.
244. Sa réponse aux reproches jaloux de Timo-
dème. ibid. Sa mort en Perse, où il avoit été forcé
de se réfugier. 562; VI , 965.

THÉOCLUS, Devin des Lacédémoniens, de la fa-

mille des Jamides. VI, 1 14.
THÉODORB, Archonte d’Athènes; défend de joaer

les comédies, à cause de leur licence. VII, 561. Quel
genre de comédies ce pouvoit être. 562.

THÈODORK , Historien Grec; ce qu’il rapporte du
lever de la lune avant la bataille d’Hercules contre
les Géans. VII, 324. Quel est cet Ecrivain. 225 et

226. .THÉODORE-DE Samos invente l’art de jeter en
.fonte des statues de bronzeJ, 57 , 266 et 267; [Il ,
552. Il inventa aussi l’équerre, le niveau, le tour
et les clefs. 111,509. Il étoit habile graveur. 56, 509.
Il conseilla de mettre du charbon dans les fonde-
mens du temple de Diane à Ephèse. 5m.

THÉODORET. Réponse au reproche qu’il fait aux

Grecs sur la profusion de leurs sacrifices. I, 262.
TuÈOGONIE, chant entonné par un Mage dans

M m 4



                                                                     

552 r a a 1. ales sacrifices. I, 1 10 et 416. Ce que l’on entend par
ce mot dans l’histoire des Perses. ibid.

THÈOGONIE d’Homère et d’Hésiode. H, 46.

. TuÉomzsron , fils d’Androdamas, de Samos, au
service de’Xerxès; ses exploits à la journée de
Salamine lui valent la souveraineté de Samos. V,
216.

THËOPHANIEB, fêtes en l’honneur d’Apollon à

Delphes. I , 57. Ce que Suidas paroit avoir entendu
par ce mot. 966. Voyez. THËOXÈNIES.

Tuéorunasra. Ce" qu’il pensoit du jugement de
l’ouïe. 190. Se trompe sur l’efiet exclusif des fleurs

du palmier mâle. 509. Pourquoi sur cet article est-
il de moindre poids qu’He’rodote. 51 1. Son passage

sur les moucherons des figuiers sauvages. 512.
TnÉoromrn, Historien Grec , cité. sur un prin-

cipe et un usage fort libres des Tyrrhéuiens. I, 191.
I Sur la communauté des femmes parmi ces peuples.
556 et 55.7. Sur des vases a boire et des cratères.
216. Caractère de cet historien; période de temps
que comprend son ouvrage. VI, 452.

Tuâoronrn,fils de Nieandre, Roi de Lacédé»
moue , succède au trône de son père. VII, 497. Durée

de son règne. ibid. Action où il a du désavantage
contre les Messénîens. 498. Perd son "fils; en quelle
année. 499. Tué dans une action contre les Messe-
niens. ibid.

Tireuses. On donnoit ce nom aux députés que
l’on envoyoit à. Delphes-pour consulter l’Oracle,
ou pour offrir des sacrifices au Dieu. III, 459.

THÉORIE , nom du vaisseau qu’on envoyoit tous
les ans à Délos, pour faire des sacrifiées à Apollon.

. 1V, 45’s.
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THÉOS. Étymologie de ce mot. Il, 282.
THÉOXËNIBS. Fêtes établies à Delphes en l’hon-

neur d’Apollon. I, 26,6. Confondues, selon Valcke- .
naer , avec les Théophanies par les copistes d’Héro-

dote, quoiqu’elles soient diEérentes. ibid. I
THÊOXÉNIUS , un des mois des Delphiens. I, 266;
Tribut, île anciennement nommée Calliste, ainsi

appelée de Théras, son fondateur. III, 225. Séche-
resse de sept ans qui y fit périr tous les arbres, ex-
cepté un seul. 227. Voyez CALLISTE (île).

THÉRAS, de la race de Cadmus , a la régence de
Sparte pendant la minorité de ses neveux Eurys-
thèues et Proelès. HI, 224; VII, 475. Emmène avec
lui une partie des Minyens fugitifs. Il], 225. Sa gé-
néalogie. 557. L’île de Calliste, appelée de son nom

Théra; pourquoi se retira-t-il dans cette île. VII,
S29. Sa descendance de Cadmus. 550. Temps de sa

naissance; des préparatifs pour sa colonie, et âge
auquel il l’établit. 551. Ses neveux et pupilles. 255,

529, 551 et 475. tTHERMOPYLEB. Description de ce passage. V, 12 4.
Combat qui y eut lieu entre les Grecs et l’armée de
Xerxès. 155 et suiv. Récit de Diodore de Sicile.
455. Particularités rapportées par Plutarque. V1;
425.

THÉRON, Roi d’Àgrigente, réuni avec Gélon ,1

’ défait Amilcar en Sicile. V, 1 15. Sa généalogie. 589.

THERSANDRE d’Orchomène; son entretien avec
un des Perses invités au festin donné à Mardonias
par Attaginus’de Thèbes. VI, 11 et suiv.

THÈSÈE , Roi d’Athènes; époque de sa naissance.

VII , 295. Médée veut l’empoisonner. 517. Institue
la fête des Panathénées. 1V, 250. A que] âge il e111



                                                                     

552 r A a L Eleva Hélène. VII, 295. Combien de temps a-t-il ’

régné. 292 et 295. «
THÈSÉE, de Thessalie, fondateur de Smyrne.

,VI , 164. Ne doit pas être confondu avec Thésée,
roi d’Athènes. 189 et suiv.

p THËSÈE , ancien Historien; ses cinq livres des
’Vies d’Hommes illustres, et son Histoire de Co-
.rinlhe en trois livres. l, 551.

THESMOPHORIES , fêtes célébrées en Egypte, en

l’honneur de Cérès , apportées en Grèce par les
filles de Danaüs. II , 141. Célébrées parles femmes
d’Ephèse , et en diliérens endroits de la Grèce. IV,

100 et 585. I
THESPIENS refusent la terre et l’eau à Xerxès.

V, 86. Refusent d’abandonner Léonidas et les Spar-

tiates aux Thermopyles. 155. Y combattent avec
beaucoup de courage. 155. Restent en très-petit
nombre après leur défaite dans ce combat. VI, 1 12.

Tnasrxs. Epoque de ses premières pièces et de
son Alceste en particulier. 254 et 258.
I Tanssanm étoit autrefois un lac; comment s’est
formé le vallon «où coule le Pénée. V, 84 et 549.
Comment desséchée. VII , 220 , 516 et 408. En quel

(temps. 517. Fête pour perpétuer la mémoire de cet
événement. ibid. Colonie qui en chasse les premiers

,Pélasges; par qui conduite. ibid. et 408. Chassée à.
.son tour; par qui. 5.18. Domination des Hellènes en
.ce. pays. 415. Renommée pour ses chevaux et pour
, son bétail. VI, 115.

Tuasssrmns. Leurs chevaux et leur cavalerie
très-renommés. 1V, 278. Font leur soumission à
Xerxès- V, 86. Discours de leurs Ambassadeurs
dansvl’sssemblée des députés de la Grèce. V, 121.



                                                                     

. DES MATIÈRES. 555Leur cavalerie se joint aux Grecs, campés dans la
vallée de Tempé. 122. Abandonnés par leurs alliés ,’

ils prennent le parti de Xerxès. ’125. Envoient un
héraut aux Phocicliens, leurs anciens ennemis, pour
leur demander une contribution de cinquante talens.
180 et suiv. Irrités de leurs refus, ils servent de
guides aux Perses qui entrent dans la. Phocide et la
ravagent. 185. Origine de la haine qu’ils portoient
aux Phocidiens. 452.
. Tnnsssmormn, ancienne habitatiOn desPélasges.

I, 41. ou située. ibid. » ’
THEBBALUS, Spartiate. Voyez Domina.
THESTORXDES, de Phocée, reçoit Homère chez

lui; supercherie à l’aide de laquelle il s’approprie
les poésies de son hôte, dont il retire un profit con-
sitlérable, à Chics, où il s’en disoit l’auteur. VI,

172 et suiv. Il se hâle de quitter cetteîle, à la non-
velle (le l’arrivée d’Homère. 178.

vTHÉTIs. Les Mages lui font des sacrifices pour
appaiser une tempête qui dura trois jours. 1V, 154.
Toute la côte de Sépias lui est consacrée, ainsi qu’aux

autres Néréides. 415.

THEUCI.Ès. Conduit de l’Eubée la première co-

lonie des Grecs en Sicile, et y fende Naxos; en
que] temps. VIL-245, 244 «3447. Part de Naxos
avec une partie-de sa colonie’de Chalcidiens, et
chasse les Siculesde. Léontium. 450. *
- TnIA,,fille de l’Dcéan; histoire de ses deux fils.
V, 426.

TBNÈPHch’rmm , père de Bocclioris; paraît avoir

-régné en Égypte avantlui. VII, ion. Est peut-être
lïAsychis d’Hérodote. ibid. et 104. ’

Tnou , descendant de Sisyphe; règne à Co-



                                                                     

556" r A a r. nrinthe. VII , 51:6. Dépossédé par Atrée ou par Agir-Â

memnon. 518. Eut pourtant son fils pour succès--
seur, ce qui fait présumer qu’il avoit recouvré la.
couronne. ibid.

TuoÈs. III, 254. Paroît être le Chacal; sa descrip-

tion. 581. . ’THOLUS , lieu du Prytanée d’Athènes, destiné à

des repas publics et aux sacrifices des Prytanes.
I, 440.
. Tueurs, Gouverneur d’une des bouches du Nil ,
où Pâris fut jeté par les vents, après avoir enlevé
Hélène. II, 88. Cru l’inventeur de la médecine en

Égypte, selon Eustathe. 416.
THORAx de Larisse , fils d’Aleuas, livre passage

à Mardonius, pour entrer en Grèce. VI, 1 , gr.
Tuonnsx, montagne de Laconie, Sur laquelle

les Lacédémoniens avoient élevé une statue dorée a

Apollon. I, 54.
THOTH ou THEUTH (le Dieu) est le Mercure des

Égyptiens. Il, 524. Invente la géométrie, les nom-
bres , le calcul et l’astronomie. 408 et 468.

T nous , premier mois des Egyptiens. II , 416.
TROU (de ),; célèbre Historien fiançois qui a

écrit en latin, rapporte un fait qui rend croyable
ce qu’a dit Hérodote deJa fourmiidâulndes. HI, 566.

Truites. Celle ou Penthilus mena les Æoliens
étoit un canton de Béolic, dontxlesThraces s’étoient

emparés; preuves de cette assertion. VII, 418 , 422

et 426. note. .THRACES. I, 20, 182, 228 et.229. Leur guerre
contre Erech thée, Roi d’Athènes. 455 et 454. Subju-
gués par Darius; seroient très-puissans s’ils étoient

mais. 2 et suiv. Gémissent sur le sort des enfanta
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nouveaux nés et félicitent les morts. 5. C’est un
honneur pour les. femmes d’être immolées sur le
tombeau de leurs maris. ibid. et suiv. Vendent leurs
enfans; leur indifférence sur la conduite de leurs
filles, tandis qu’ils gardent étroitement leurs fem-
mes; ne connaissent que l’oisiveté, la guerre et le
pillage; leur religion; funérailles des riches. 1V, 4.-
Font partie de l’armée de Xerxès; leur habillement

et leur armure. V, 55.
THRAsYBULE ,1 Tyran de Milet; avis qu’il reçoit

de Périandre, Tyran de Corinthe. I , 14; VII , 532.
Rusa qu’il imagine pour faire croire que les Milé-
siens ne manquoient pas de blé. 15, 16, 207, 552
et 525. Conseil énigmatique qu’il fait donner à Pé-

riandre par son envoyé. 1V, 68 et suiv. Tarquin ,
celui-là même qui fut chassé de Rome, donna à son
fils un pareil Conseil énigmatique. I’oyez Tim-
LIVE, lib. r, 5. Liv.

lTHltABYBULE, frère d’Hiéron; courte durée de

son règne. VII, 457. Son expulsion par les Syraa
cusains. ibid.

THRÔNE. Etoit chez les Grecs un fauteuil ou siège
à bras un peu élevé avec un marche-pied. I, 192.

TuUCYDlDEs, cité sur le nom d’Hellade, donné
à la Grèce par Hérodote etpar lui. I, 178. Se trompe
sur le nom du fils qui succéda à Pisistrate. 287.
S’accorde avec Hérodote sur la purification de l’île de

Délos. 298. Difiérence entre Xénophon et lui sur les

subdivisions militaires de Sparte. 507 et 509. Son
Scholiaste cité. 598. Cité sur un premier établisse-
ment dans la Cadméide , avant la guerre de Troie.
459. Nous met en état de connaître le temps de la.
fondation de Marseille par les Phocéens. 465. Ce qu’il
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dit de l’expulsion des Cariens par Minos, a moins
de poids que le récit d’Hérodote. 471. Avait pour
bisaïeul maternel un Roi de Thrace. 1V, 599. Sui-
Voit en chrOnologie les mêmes principes qu’Héro-
dote. VII, 6. S’accorde avec lui et l’auteur de la vie
d’Homère sur le temps de la prise de Troie. 96, 562
et 564. Son témoignage préférable à celui de Diodore

de Sicile sur une guerre entre les Perses et les Egyp-
tiens. 105. Son sentiment sur l’époque du retour des
Héraclides dans le Péloponnèse, conforme à. celui
des meilleurs chronologistes anciens. 565 et 564.
Son exactitude louée à l’occasion de l’époque de la

seconde Colonie Ioniène. 451. Guide moins sûr que
Denys d’Halicarnasse sur l’époque de la migration
des Sicules en Sicanie. 446. Motifs pour le préférer
à Diodore de Sicile sur le temps de la fondation de
Mégares en Sicile. 461. Fixe trop tard d’environ
trois siècles la fondation de Zancle. 462. Moyen
qu’il fournit pour déterminer la durée de la Ty-

I rannie d’Hippias. 548. Voyez SCHOLIASTES.
Thoutmosis , Roi d’Egypte et fils d’Alisphragmuo

thosîs , selon Mauéthon; que faut-i1 croire de l’ar-

mée de quatre cent quatre-vingt mille hommes
qu’il leva pour faire le siège d’Avaris. VII , 55

et 54. tTarn, fille de Céphisse; les Delphiens lui ériv
gent un autel et lui otfrent des sacrifices. V, 126.
Prêtresse de Bacchus , célèbre la première des 0r-
gies en l’honneur de ce Dieu; d’où vient le nom de

Thyiades. 402.
T tintouins, Roi d’Athènes; refuse un combat

particulier avec le Roi des Béctiens, et est privé
(le la. couronne. VII, 294 et 355. Avoit succédé à.



                                                                     

nnsmarrtnns. 559Aphidas, son frère; durée de son règne. 296 , 585-
et 584.

Turnrans et Brrnrnnzxs. Les Thraces de l’Asie
subjugués par Crésus. I, 20 et 182. Discussion sur
cette dénomination. 228 et 229.

Tandis , canton de l’Argolide, usurpé par les
Lacédémoniens; guerre à ce sujet. I, 65 , 66 et 544.

THYs, Roi des Paphlagoniens; sa somptuosité.
I, 261.

TIARE, ornement de tète des Perses. IV, 52 et 228.
TIBARÉNIENS, peuples de l’Asie, sujets du Roi

des Perses. V, 56. Leurs armes étoient les mêmes
que celles des Mosches. ibid.

T IGBANES, de la maison des Achéménides, Gé-

néral des Mèdes. V, 5o. Le plus grand et le plus
beau de tous les Perses, commande l’armée laissée

à Mycale par Xerxès. V1 , 72. Périt les armes à la.
main. 77.

Tmam’srâ, l’une des Prètresses des Dodonéens.

Il, 48.
TIMASITHÉE, de Delphes , mis à mort dans les

prisons d’Athènes , pour avoir soutenu le parti
d’Isagoras. IV, 50. Il s’étoit rendu célèbre par plu-

sieurs victoires remportées aux jenx Olympiques
et Pythiques, et par plusieurs actions guerrières.

524. ’ ’TIMÉE, Historien Grec, cité sur un usage dei
Tyrrhéniens. I, 191. Son témoignage sur des ba-
teaux revêtus de peaux, usage des anciens Bretons.
517. Raconte qu’en Sardaigne les enfans assom-
ment leurs pères lorsqu’ils ont passé soixante-
dix ans. 558. En quel temps fleurissoit-il. VII,
570. Temps où il place la prise de Troie. ibid. et



                                                                     

560 r A a 1. a571. Son nom rétabli dans un texte de Censorin,
par Boivin l’aîné. ibid. Cité sur l’époque de la fon-

dation de Marseille. 458. Son exactitude louée.
ibid. et 459. Se trompe sur la fondation de Corcyre.

445. .Truite, Sophiste , auteur d’un Lexique des termes
de Platon, dont M. Ruhnken a. publié deux édi-
tions. I, 206. Parle des Agathoerges, quoique ce
terme ne soit pas dans Platon. 522. Mais M. Ruba-
ken observe qu’il s’est glissé dans ce Lexique des
gloses étrangères. ibid. Explication qu’il donne du
mot influer. 561.

TIMÊGÉNIDAS , de Thèbes, fils d’Herpys; sage con-

seil qu’il donne à Mardonius. VI, 51. Aime mieux
se livrer aux Grecs que d’être cause de la destruc-
tion de sa patrie; il est mis à mort. 64 et suiv.

TIMÊSIAS, de Clazomènes, premier fondateur
d’Abdères;vhonneurs que les Téïens de cette «ville

lui rendoient du temps d’Hérodote. I, 155. Parti-
cularités sur sa vie. 470. En quel temps .fonda
Abdères. VII, 440.

TtMNÉs, tuteur d’Ariapithès. HI, 178.

Tino , Prêtresse des Dieux infernaux à Paros ;ssrt
de guide à Miltiades, à qui elle veut livrer la ville.
181. L’oracle de Delphes la déclare innocente. 182.

Tmonism; d’Aphidnes; sa rage jalouse contre
Thémistocles. V, 244.

TIMON, fils d’Androbule, citoyendistingné de
Delphes; bon conseil qu’il donne aux Athéniens
qui consultèrent l’Oracle sur le sort de la Grèce
ÇV, 94 et 561.
, TIMONAX , fils de Timagoras, Oflicier de .la flolîO

de Xerxès. V, 65.
T1110 51833338-



                                                                     

pas MATIÈRES. 561
TIMOSTHÈNES. Temps de son Archontat. VII ,

452 et 455.
TIMOTHÉE , habile musicien ; il ne jouoit pas

devant Alexandre des airs de flûte efféminés , mais

le nome orthien , dont la modulation élevée et
le rhythme plein de vivacité étoient propres à ani-
mer les combattans. I , 215.

TIMOTHÈE, fils de Conan, un des plus grands
Généraux qu’eurent les Athéniens. VI, 456 et suiv.

TIM0xÈNE, Stratège des Scionéens, entreprend
de livrer Potidée aux Pentes; comment correspond.
avec Artabaze; sa conspiration est découverte. V,
246.

TIBIDATES, Roi d’Arménie; mot de Pline à son

sujet. I, 425.
TisAilËNE, fils d’Antiochus, Devin des Grecs,

à Platées; sa famille; comment se fit admettre au
nombre des citoyens de Lacédémone. VI , 27 et:
suiv. Comment s’accomplit l’Oracle qui lui avoit
prédit la victoire dans cinq grands combats. 29.

TISAMÈNE, Roi de Thèbes en Béotie, succède à.

Thersandre son père sous la tutelle dePénélée. VII,

555. .TISAMÉNUS , fils d’Orestes , élu Roi par les
Achéens , malgré les louions. VII, 429. Ses descen-
dans lui succèdent; jusqu’à quelle époque. ibid.

TrrAcus découvre aux Tyndarides l’asyle d’Hé-

lène enlevée par Thésée. VI, 56. Donne son nom à

la bourgade Titacides , dans l’Attique. 157.
TITANS. Voyez GÈANTS.

TITHÊE. V oyez Hamum’rmdss.

TITORMUS, fameux par sa force extraordinaire.
1V, 176. Dispute de voracité à Milan de Crotone. 475.

Tome 1X. N 11



                                                                     

562 r il n 1. aTLËPOLËME , fils d’Hercules; temps ou l’on pré-

sume qu’il est né, et quel âge il pouvoit avoir lors--
qu’il se trouva au siège de Troie. VII, 548. Ses ex-
péditions après la mort de son père, et colonie qu’il

conduit à Rhodes. 549. Où se retire-t-il après la
mort d’Hyllus avec les autres fils et petit-fils d’Her-
cules. 414. Villes qu’il a fondées dans l’île de Rho-

des , et secours qu’il donne à Agamemnon pendant

le siège de Troie. ibid. Temps de son passage à
Argos, et celui où il fonda les villes dont il s’agit.

415. ’T110LUs , montagne de Lydie. I, 68. Son or. 77.
Le Pactole en détache des paillettes d’or. ibid.

9111-1102. Sens particulier de ce mot. I, 559.
TOMBEAU de Cyrus; où il étoit placé, et sa dosa

cription. I, 554. Celui de la fille de Mycérinus dans
une génisse de bois doré. Il, 107. Celui d’Hellé, fille

d’Athamas. V, 48.

TOMBEAUX des Ethiopiens , transparens. III , 21.
Tommis, Reine des Massagètes; Cyrus lui en-

voie des Ambassadeurs , sous prétexte de la recher-
l cher en mariage, et sur la défiance que montre
cette Reine, il marche ouvertement contre elle.
1, 164. Ce qu’elle fait proposer à ce Prince , campé
sur le bord de l’Araxes. 165. Bataille qu’elle lui
livre pour venger son fils. 170. Voyez SPARGA-
Pubs. Sa conduite envers le cadaVre de Cyrus.
1.71, Comment elle punit ce Prince, selon Diodore
de Sicile. 528. Nommée Reine des Scythes par le
même Historien. 548 et 555.

TONNERRE (le) détruit le palais de Scylès à B0-

1:ysthènes. 111, 181 et 497. Fait périr, au pied du
mont Ida, beaucoup de monde de l’armée de XCF



                                                                     

DESMATIÈRES. 563,
xès. V, 58. Tombe sur les barbares qui vouloient A
s’épprooher du temple de Minerve Pronæa. 186.

Toncnns servoient de signaux aux anciens pour
faire parvenir en peu de temps une nouvelle im-

portante. VI, 92. -TORFFÆUS (T11. ), auteur d’une histoire de Nora

wège. 1V, 196. lTonnmwzm (M. le Prince de) a fait un excel-
lent ouvrage sur les anciennes inscriptions de la
Sicile et des îles voisines. I , 450.

TORTUE , machine de guerre de l’invention d’Ar-

lémon de Clazomènes. VII , (5:19.
Tour (M.), Anglois, l’un des plus ingénieux et

des plus savans critiques qu’il y ait. en en Europe.
Fait une correction sur Hérodote , qui me paroit
heureuse. I, 226. En explique très-bien un passage.
545. Publie une épigramme de Dioscorides, qui étoit
alors inédite, sur la victoire d’Othryades. 548 et 549.
Donne une bonne explication du mot wpoCÉvnor. 405.

Fait une correction ingénieuse, dont cependant on
peut se passer. 479 et 480. Donne une bonne expli-
cation des détours de l’Euphrates. 497. Explique
bien un passage d’Hérodote. Il , 295. Fait une cor-
rection sur Hérodote. 591. M. Coray en propose une
autre qui ne me paroit pas admissible. ibid. et 592.
Celle de M. Toup me paroit mériter la préférence.

ibid. Explique bien un passa e de notre Historien.
494. Donne une bonne explication du mot Gupdpan.
551 et 552. note. Rapporte, au sujet d’un mot rare ,
un vers de Dioclès , Poète comique , où il seitrouve,
et à l’occasion de ce mot, il corrige ce vers. 541. A
rétabli l’ancienne leçon d’Hérodote. [Il , 501 . Donne

une explication douteuse du terme Mu’xnç. 555. Fait

N n a



                                                                     

p564 r A a L Eune correction heureuse d’un passage d’Hérodotes

595. Interprète bien un terme d’Hérodote. 497.
Explique un passage de l’Anthologie de Constantin
Céphalas. II, 568. Publie une excellente édition de
Longin. IV, 580. Explique très-bien la difi’érence
qu’il y a entre my’rdpéxnou: intrigua: et «(ne

Jpaxpôv «influant. 456. Autre bonne explication
du même. 45 7. Donne la préférence à une explica-

tion de Gronovius. V, 271. Publie d’une manière
correcte une inscription de Théodore. 514. Lettre

. savante du même sur une Idylle de Théocrite dans
le second volume de l’édition d’Oxford. 554. Frag-

ment d’un Poète ancien qu’il a bien corrigé. 501.

Fait sur Hérodote une correction qui se retrouve
dans un manuscrit de la Bibliothèque du Roi. 515.
Approuve une correction de Grouovius. VI, 110.

Tounxnroa’r. A eu tort de reprendre Spon au.
sujet du lac Trochoïde de l’île de Délos. Il, 558. Nous

apprend qu’on sait a peine a présent ou étoient les
anciennes mines d’or et d’argent de l’île de Siphnos.

III , 529. Mais que le plomb y est excellent et appro-
che beaucoup de l’étain. 528. Assure que les monts
Tallæens en Crète étoient près de Mélidoni; mais

l’inscription qu’il rapporte ne peut pas donner la
moindre idée de leur situation. 5 , 551 , note. Fait une

i description du Lédanon ou Lédum. 580. Nous ap-
prend que les Pariens ont encore à présent la répu-

tation d’hommes justes et de bon sens, et que les
Greca des îles voisines les prennent pour arbitres
de leurs diHérends. IV, 206. Donne à tort la préfé-

rence aux Marbres d’Italie sur ceux de Grèce. 278.
Trouve à la fia de Décembre les tulipes et les re-



                                                                     

n35 marieurs. 565consules en fleur dans les campagnes aux environs
de Constantinople. V, 546.

TOURNEmINB ( le Père). Attaque , sans aucune
preuve, une correction certaine d’Hadvrien- Ralenti
d’un passage d’Hérodote.VÎII , r16. Adopte en partie-

le sentiment du Père Poussines sur Darius Mède.
175. Pense à tort que Darius Mède est le même
qu’Astyages et que le Prince .nommé Assuérnsdans
I’Ecrilnre Sainte. ibid.

TOURNON (Cardinal de). Atteste avoir été’témoin-

que le petit poisson. à coquille, nommé Rémom,
arrête un vaisseau dans sa. marche. HI, 519.

TRAITÉS DE PAIX entre les Lydiens et les Mèdes;
quels en furent les médiateurs. I, 58. Assurés par un
mariage. 59. Cérémonies qu’ils observent, etc. ibid.

-- De Crésus avec Amasis et les Babyloniens. 61.
Manière dont les. Arabes les font. 111 ,, 6. Entre
Amasis et Polycrates. 55. Manière dont les Scythes
les font. 125..Perfidie des Persesavec les.Barce’ens.
259,

TRAITÉ. de partage du Péloponnèse entre les Hé-

raclides ; l’original de ce Traité produit au Sénat de

Rome sous Tibère. VII, 480 et 481.
TRANsmcaA’rions, en usage chez les Perses et

les Assyriens..IV, 92, 577.
Tnnusas ,,peuples de la.TIirace; leurs usages re-

lativement aux morts et aux enfans nouveaux-nés.
IV, 5. Hésychius prétendque c’est une nation Scy-

the..VIlI, 578. Étienne de Byzance assure aussi
ridiculement que c’est le même peuple que.les Aga-
th’yrses. ibid. Tite-Live est le seul auteur qui nous
ait donné des renseignemens, au moyen desquels
on peut le placer..579 et 580.

N ne ï



                                                                     

566 r A n 1. aTnnmnmmrus ne TERRE très-rares en Scylhie;
y sont regardés comme des prodiges. HI, 147; V, 85.
En Thessalie, sert à faire écouler les eaux qui cou-
visoient cette contrée. VII, 219 et 220. Détails à ce
sujet. 516 et 517.

TRÉPIED. Il y en avoit de deux sortes chez les
Grecs. I, 565. Celui dont il est plus communément
parlé, étoit un vase à trois pieds, dans lequel on
mélangeoit l’eau avec le vin. ibid. et 564. Cette
sorte de trépieds n’alloit point sur le feu. ibid. C’est

cette espèce de trépieds sur laquelle s’asseyoit la
Prêtresse de Delphes, lorsqu’elle rendoit ses Ora-
cles. ibid. Crésus en envoya un d’or à Apollon
Isménien. 76. Les trépieds étoient communément
les prix des vainqueurs aux difi’érens jeux de la
Grèce. 118. Il n’étoit pas permis aux vainqueurs
de les emporter chez eux; ils les laissoient dans le
temple. ibid. et 451. On y gravoit le nom du vain-
queur, celui du chorège qui avoit fait la dépense
des jeux , et celui de la tribu victorieuse. ibid.

TaÉsoaiens du temple de Minerve à Athènes.
V, 194, 469.

513111350113 des Corinthiens. I, 11 , 57, 199, 200.
Des Clazoménieus. 57. Où ils étoient. 200, 265. Ce
que devint celui (les Corinthiens après la destrucv
tion de la Tyrannie à Corinthe. ibid. et 266. De
Rhampsinite; Singularité dans la construction du
bâtiment fait pour leigarder. Il, 96. De Sardana-
pale; comment volé. 126, 510. Public d’Athènes,
venant des mines de Laurium , et dont chaque ci-
toyen recevoit sa portiOn. V, 97.

T nÉzÈNIENS. Leurs premiers Rois. V, 556. Four-
nissrnt cinq vaisseaux coutre les Perses à l’Artémi-



                                                                     

n-nsmsrxànes. 587sium. 1.65. Autant à Salamine. 189. Se distinguent
au combat de Mycale. VI , 78.

T111 mana , sous-division militaire instituée par-
Lycurgue. I, 49. C’étoit une compagnie de trente-
hommes suivant l’opinion commune. 508. C’est
plutôt une simple chambrée pour les repas. 509 , et
c’est l’avis du célèbre Barthélemi. 510.

TRIE us D’ATBÈN Es, partagées de quatre en dix par

Clisthènes. 1V, 44. Changèrent souventde noms. 284.
TRIÈTÉRIDES, fêtes en l’honneur de Bacchus. 111,.

198 et 519.
TRIOPAS, fils de Phorbas, un des Rois Inachicles.

VII, 515. Passe dans l’île de Rhodes avec des Hel-

lènes ou Doriens, et s’empare ensuite du promon-
toire de Carie, appelé de son nom Triopium. 415.
En quel. temps et à quelle occasion peut-on présu-
mer qu’il se rél’ugia , comme son père, dans l’île de-

Rhodes. ibid. et 414.
TRIOPIEN. Voyez Aro1.Lon.
TRIOPIQUB (temple ).’Lieu d’assemblée des Do-

riens de la Pentapole..l, 1 18. D’où venoit ce nom , et
but des assemblées qu’on tenoit dans ce temple. 451 .

TRIOPIUM, promontoire- de la Cuidie. I, 140;

VIH, 581.. -TRIPTOLËMB. Appelé Mopsopiiw Juvenià, parce
qu’il étoit Athénien, l’Atlique ayant été ancienne-

ment appelée Mopsopie. Vil. , 268 , 269.
- TRITANTÆCBMÈS, fils d’Artabaze. l, 154, 505. Ce

qu’il retiroit du gouvernement de la-Babyl’onie. 154.

Etoit un des Généraux de l’infanterie de Xerxès.
V, 58. Eloge généreux qu’il fait des Grecs. 180.

TRITÉBNS (ville des) en .Acliaïe , fondée par Cel-

bidas. I, 1-19*,.VlII, 581:. -
N n 4



                                                                     

568 I r A, n L. xTaocmnvs , sorte d’oiseau , et le seul animal avec
lequel le crocodile sdit en paix , à cause des services
qu’il en reçoit. Il , 57. Description de cet oiseau.
51 2 et suiv. M. Camus prétend que c’est une espèce
de roitelet. 515 , et le Père Sicard assure que c’est le
saq-saq. ibid. Erreur ridicule de Blanchard au sujet
de la roideur des plumes de son dœ et de l’extré-

.mité de ses ailes. ibid. l
TROGLODYTES. Il, 475. Les plus vîtes de tous les

peuples. III, 248. Se nourrissent de toutes sortes de
reptiles; leur langage semblable au cri des chauve-
souris. 4:49.

Tamia. Temps de la destruction de cette ville,
selon Eratosthènes, Apollodore et Archiloque. I,
195. Temps de sa fondation. 219. Temple de Mi-
nerve dans sa citadelle. 456. Boucliers du temps de
la guerre de Troie. 474. Au temps de cette guerre
les Troyens sacrifioient des chevaux au Scamandre.
559. Ses environs étoient autrefois sous les eaux de
la mer. Il, 8. Ce que les Prêtres d’Egypte en rap-
portent , d’après ce qu’ils avoient appris de Méuélas

lui-même. 92 et suiv. Ce qu’en disent les Poètes
épiques est dénué de vraisemblance. 94 et suiv. Epo-

que de la. prise de Troie. 415. Le fond de la guerre
de Troie n’est point une fable. 419. Histoire de sa
fondation. 421. Suites funestes qu’ont la guerre de
Troie pour la Grèce; folie de cette expédition. VI,
457.,Dans quelle année avant l’ère vulgaire Dio-

’ dore met-il la. prise de cette ville. VII, 62, 96, 521.
S’accorde sur ce point avec Apollodore et Eratos-
thènes. 70. Epoque de. cet événement, selon Héro-
dote, Thucydides et l’auteur de la Vie d’Homère.
550, 550, 559, 561-565. Le sentiment d’Eratos-



                                                                     

pas narrisnss. 569thènes et d’Apollodore a fini par prévaloir sur celui
.d’Hérodote. 158. Quelle peut en aVOir été la cause.

565-404. La guerre de Troie, citée comme une épo-
que fixe par d’anciens Historiens. 244. Durée du
siège et des préparatifs. 550. Eusèbe et le Syncelle
ont pris la date de cet événement dans Apollodore
et dans Eratosthènes. 285. D’après quoi ceux-ci
l’ont-ils fixée. 297 , 547 , 475. En quel temps les
Marbres de Paros la placent-ils. 298, 505. Méthode
erronée de leur auteur sur ce point. 521 , 570 ,
47 5. Comment Eusèbe auroit pu se rapprocher pour
cette date du calcul d’Hérodote. 502 et 505. Com-
bien d’années , selon le même , depuis le règne
d’lnachus jusqu’à la prise de Troie. 509 et 510.
Temps où Denys d’Halicarnasse place la destruc-
tion de cette ville. 510, 575 et 574. Suite par rap-
port à Minos Il, des diiférens calculs d’Hérodote et

des Marbres sur cette époque de l’Histoire. 541.
Années de cet événement, selon le Président Bou-

hier et selon Fréret , et motifs de leurs opinions sur
ce point. 559 , 560 et 561. Temps où Timée le pla-
çoit. 57e et 571. Toutes les opinions sur cette épo-
que peuvent se réduire à trois. 577.

TROYENS. N’ont rien de commun avec les Pélas-

ges. VII, 275.
TROMPETTE. Connue des Grecs par les Tyrrhé-

nions. VII, 471.
Taocuoïnn, lac de Délos; où situé. Il, 557.

Erreurs de Tournefort. 558. I
Tnoruonws. Son Oracle dans un antre. I, 54.

Son origine, et comment fut découvert par les Béc-
tiens; cérémonies préparatoires pour descendre dans

son antre 5 fêtes en son honneur. V, 524 et suiv.



                                                                     

570 .1 A n L aTnourss transîmes. Le pays qui en entre-
tient de permanentes est esclave ou le sera bientôt.
II, 525.

TROUPEAUX consacrés au soleil dans le territoire
d’Apollonie; honneurs et récompenses accordés à
leur gardien. VI, 68.

TUquvns DE un, habillement des Ioniènes donné
aux Athéniènes en punitién d’un meurtre que celles-
ci avoient commis. 1V, 60. Leur forme. 557.

TU nos. La Polygamie est plus rare chez eux qu’on
ne le croit, quoique la loi l’autorise. Il, 568.

TchUs , armurier de Néon-Tichos, chez qui
Homère fit ses premiers vers. VI , 167. Célébré par
ce grand Poète. 180, 193, 202.

TYDBMAN (M.). Fait une bonne correction d’un
Passage d’Hérodote. III , 585.

T YNDARE, Roi de Sparte, père d’Hélène. Il, 87.
Sa généalogie. 414.

TYNDARIDES (les). Voyez Canon et Forum.
TYPHON. Orus lui enleva la couronne. Il, 120. Il

avoit tué Osiris et avoit usurpé le trône. 489. Pour-
suivi par Jupiter, il s’enfonça dans le lavSerbouis.
1H, 5 , 268.

TYR, ville très-ancienne, colonie de Sidon. Elle
étoit fondée, selon les traditions des Tyriens, 2760.
ans avant notre ère, c’est à-dire, 452 avant l’époque-

du déluge universel, selon le savant Père Pétau. Il,
58; V11, 129. Origine de cette fable. H, 265, 264;
VII, 129 et 150. L’Historien Joseph et Justin ont
rejeté cette fable; leurs opinions sur cette fondation
n’en sont pas moins fausses. VII, 151. L’opinion de
Joseph est d’aulant plus odieuse, qu’elle contredit.
formellement l’Ecriture Sainte. L52. Le Père l’étau;



                                                                     

nus MATIÈRES. 571
et le Chevalier Marsham ont suivi Joseph. 152. Eloit
déjà une ville très-forte 1489 ans avant notre ère,
comme cela est démontré par l’Ecriture Sainte. ibid.
Cette date s’accorde bien avec l’Histoire de Cadmus.

ibid. et 155. Les Annales de Tyr, citées (par J oseph,
sont ou supposées , ou elles ont été rétablies de mé-

moire, n’ayant pu se conserver dans le sac de cette
ville par Nabuchodonosor et par Alexandre. 141 et
1’12.

TYRAN. Ce nom étoit communément affecté aux

usurpateurs et à leurs descendans, quand même ils
auroient gouverné avec modération. HI , 522.

TYRAS, fleuve de Scythie; son cours. III , 162 et

suiv. lTYRASTIADAS DE CYME, découvre à Léonidas le

complot d’Ephialtes. V, 427.

TYRIENS. Regardes comme les invsnteurs de la

navigation. V, 414. hTYRO , fille de Salmonée et d’Alcidice sa pre-
mière femme; sa passion pour le fleuve Enipée.
VII, 188.

TYRRBËNIENS. Nom adopté par la colonie de
Lydiens conduite en Ombrie par Tyrrhénus. I, 80,
577 et 578. Se réunissent aux Carthaginois contre
les Phocéens établis dans l’île de Cyrne. 155, 465

note 595 , 468. Leur façon de penser sur la nudité
des femmes. I, 191.

TYaauanus, fils d’Atys, Roi de Lydie, conduit
une colonie Lydiène dans le pays appelé de son
nom Tyrrhénie. I, 79, 80, 275.

TYRWHITT (M.), savant et ingénieux, Critique
Anglois, célèbre par plusieurs ouvrages, et entre



                                                                     

572 v r a n 1. aautres par une excellente édition de la Poétique
d’Aristote, publiée à Oxford après sa mort par les
soins du savant M. Burgess; a publié un Fragment
de Sophocles inconnu à M. Brunch. III, 541. A!»
prouve et explique une correction de Gronovius-,
qu’approuvoit aussi le savant Toup. VI, 110.

TZETZÈS, Grammairien Grec; ses Scholies sur
Lycophron aident à corriger un texte du Diction-
naire Historique d’Eudocie. VII , 525. A que] âge
Pythagore mourut-il , selon ce Grammairien. 555.

v
VAISSEAUX longs chez les anciens. I, 5. Les longs.

étoient pour la guerre, les ronds pour le commerce.
180 , 460, 461. Les Phocéens sont les premiers qui
se soient servis de vaisseaux longs à cinquante ra-
mes. 150, 460. Figures que l’on mettoit aux vais-
seaux. 214. On mettoit a la poupe les figures des
Dieux tutélaires, et. à la prune des figures d’ani-
maux qui donuoient le nom au vaisseau. HI, 505.
Vaisseaux de charge des Egyptiens sont construits
en planches de bois d’épine. Il, 74, 579. Les vais-
seaux étoient peints autrefois en vermillon. HI, 49.
Vaisseaux que les Athénicns donnent aux louions,
furent une source de maux pour les Grecs et pour
les Barbares. 1V, 74 , 561. Vingt vaisseaux que les
Corinthiens vendent aux Athéniens cinq dragme:
par vaisseau, parce que la loi ne leur permettoit
pas de les leur donner. 150 , 456. Les anciens tiroient
leurs vaisseaux à terre, lorsque l’on devoit séjourner

quelque temps dans un endroit. V, 49, 509, 410.
Trois vaisseaux consacrés aux Dieux par les Grecs



                                                                     

pas marxienne. 575après le combat de Salamine. 242, 516. Sorte de
vaisseau long appelé Cercure. 555.

VALCKENAER (M.) , l’un des plus savans hommes

du dernier siècle. I, 178, 195, 226, 519, 554, 552.
Son sentiment particulier sur les Théophanies. 266.
Correction heureuse qu’il fait à un passage d’Alhé-

néé. 288. Erreurs des copistes qu’il a relevées dans

Hérodote. 292 , 587 , 410 , 449. Ses notes sur les
Phéniciènes d’Euripides. 524. Son idée sur la pénin-

sule de Bybassi-e; observation à ce sujet. 479. Sa
correction sur un passage de la seconde centurie de
Zénobius. 409. Fait sur Hérodote une.conjecture
qui paroit juste. Il, 185. Regarde comme une fable
ce que raconte Hérodote au sujet des pourceaux
que les Egyptiens lâchoient dans leurs champs,
tout de suite après les semailles, afin d’enfoncer le
grain. 195. Fait une très-bonne remarque. 225.
Correction ingénieuse d’un passage d’Hérodote. 501.

Leçon de l’édition d’Alde qu’il approuve. 547. Chan-

gement léger et très-heureux qu’il fait au texte
d’Hérodote. 455. Explique très-bien un passage du
même auteur. 462. Observe très-bien que les Grecs
ne mettent jamais à: devant les noms de villes, de
provinces. 464. Est le premier qui ait bien expliqué
le terme s’imprégner. 466. Fait un grand nombre de
remarques critiques,qu’ilseroittroplongdespécifier.

VALÈRE MAXIME. Son témoignage sur le temple
de Vénus à Sicca-Veneria. I, 527.

VALLA (Laurent). Sa traduction latine d’Héro-
dote, citée et redressée. I, 187, 192, 195, 198, 252,
264, 544, 415, 450.

VALLUM , employé pour Vannum par les Latins
à l’imitation des Grecs. I , 542.



                                                                     

574 r a a L 11VALOIs (M. de), de l’Académie des BellesLettres;
n’a pas tout-à-fait saisi le sens d’Hérodote. I, 201.

Prouve que le terme de diminuons maître, n’est
pas tellement affecté aux Poètes, qu’il ne se dise
aussi des Musiciens. 211. Parle de la Tribu Ché-
siène à Samos. III, 295. Observe que le mot nixes,
muraille, signifie aussi un château..527. Prétend
que les Amphictyons faisoient à leur réception un
serment. 1V, 274. Pré tend que la façade du temple de
Delphes étoit de marbre de Paros, quoiqu’elle fût
de Parus. 275. Explique trèssbien ce que c’étoit que

les Gamores à Syracuses V, 577, et les significa-
tions de cette expression issir-n ré 3mm. VI, 124.

VAN ELDICK Propose quelques conjectures
sur Hérodote. III, 451, 495: 1V, 599.

VAN LENNEP (M. ). Allégorie dont s’est servi
l’auteur des lettres attribuées à Phalaris, bien ren-

due par ce savant. 1V, 597. - -
VANSLEB. A vu des Hiéroglyphes sur les Pyra-

mides en 1675. II, 445.
VATTIBR. A bien rendu un passage d’Elmacin,

auteur Arabe. Il , 578.
VAUVILLIERS ( M.), cité. III, 504. Réfutation de

sa Dissertation sur Hérodote, où il accuse cet Histo-
rien d’erreurs considérables , et prétend qu’il ne

mérite aucune confiance. IV, 288 et suiv. Note sur
la fondation de Zancle, communiquée a ce Litté-
rateur. V, 585.

Veaux MARINS ou Pnoouss, peuples qui s’ha-
billoient de leur peau. I , 165.

VEILLE. Les Grecs partageoient la nuit en treis
veilles. VI, 4o, 124.

y15111111; une FÊTES chez les anciens. III, 178.



                                                                     

nesnartisnns. 575Elles commençoient probablement à l’entrée de la

nuit. 496.
VELLEIUB-PATERCULUB. Son sentiment surl’épo-

que de la fondation de Carthage. VII, 156, 159.
Défendu contre M. Gossellin. ibid. et 140, 142.Durée
qu’il donne à l’empire d’Assyrie. 144 et 145. Point

fixe de son Histoire, et passage important sur l’épo-
que de la liberté des Mèdes. 158 et 159. Suit le sen-
timent d’Apollodore , d’Eratosthènes et de Thucy-
dides sur l’époque du retour.des Héraclides dans le
Péloponnèse. 564. Intervalle qu’il mettoit entre la
première Olympiade et la prise de Troie. 572. Sert
à appuyer le témoignage de Strabon , contre l’opi-
nion de Pausanias, sur le temps où les Doriens pri-

t rent Mégares. 416. ’’V VENTS. Ne sont pas la seule et unique cause du
débordement du Nil. il, 17 , 205. Il ne souille pas
de vents froids dans la Libye supérieure. 19. Autel
érigé aux Vents par les Grecs. V, 126. Division des
vents et leurs noms chez les Anciens. 407 et suiv.

VÉNUs , Déesse; Uranie ou Céleste; pillage de
son temple d’Ascalon; et à cette occasion, mention
de deux autres de ses temples. I, 87, 527. D’où son
culte étoit venu en Perse; ses noms chez les Perses
et les Arabes. 109. Son temple à Atarbéchis. Il, 55.

VÉNUS ,l’étrangère. Il, 87. Vénus parmi les r0-

seaux, ou Vénus dans les marais. VL, 152.
Vésus-Unamn ou CÉLESTE. Son. temple dans

l’Attique; où et par qui élevé. VII, 272 et 280.

Venus-11m fait sur Diodore de Sicile une
correction qui ne paroit pas juste. 1H, 529. note.

Vaanmn. Peuples qui en mangent. Il], 199,
:40, 520 et 551.
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VERRE FOSSILE, aisé à mettre en œuvre, chez

les Ethiopiens, qui en faisoient des colonnes. HI,
21 , 290.

Vss’ra. Le Prytanée d’Athènes, et en général

tous les Prytanées de la Grèce , lui étoient consa-
crés. I, 441 et 442. A Naucratis on célébroit la.
naissance de Vesta Prytanitis. 445.

Vasrsnns. Manière dont elles préparoient la
farine d’orge pour les libations. I, 457 et: 458.

V1cr1nss. Cérémonies des Perses pour les im-
moler. I, 109, 414. Les Égyptiens pauvres offroient
des victimes de pâte. Il , 42 , 269. Cérémonies pré-

paratoires en usage chez les Grecs, avant de les
immoler. I, 129, 456; III, 481 , 515.

Vus pas Hommes (le plus long terme de la),
selon David et Selon. I, 24. Développement du cal-
cul de Solon sur la durée de la vie humaine. 245.

VIEILLARDS. Les Massagètes les immolent et les
mangent; regardent comme un malheur de mourir
de maladie et d’être enterré. I, 172 , 558. .

VIEILLESSE. Quel étoit son sort chez d’anciens
peuples barbares. 557 et 558. Ce qu’il est encore
dans le royaume d’Aracan. ibid.

VIERGES (les filles) sont vendues à l’enchère à.
Babylone, à condition que l’acquéreur les épousera;
l’argent des belles étoit donné à ceux qui épousoient

les laides. I, 158 , 519. Les Libyens sont les seuls
peuples qui présentent leurs filles au Roi, lors-
qu’elles vont se marier. III, 240. Chez les Machlyes,
les filles, partagées en deux troupes, se battent à.
coups de bâtons et de pierres à la tète de Minerve;
celles qui sont tuées passent pour de fausses vierges.

a45. .YIGEB
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V1681! (le Père), savant Jésuite; ses Idiolismes’

de la langue grecque. I, 198, 247, 498; Il, 18g,
570, 542; 1V, 205.

VIGNE, est née de la terre et du sang des Dieux ,
suivant les Égyptiens. Il, 510. D’or et plane d’or
donnés à Darius. V, 28 , 295.

VILLE des Crocodiles ou Arsinoë. II, 125 , 494.
VILLES rehaussées pour les mettre à l’abri de

l’inondation. Il ,. 114, 467. Il y en avoit vingt
mille, bien bâties et bien peuplées en Egypte, du
temps d’Amasis. 145, 545. Etoicnt communément
appelées par les Anciens du nom du fleuve sur
lequel elles étoient situées. III, 474. Voyez DIEUX.

VILLOISON (M. d’Ansse de), Savant profond dans
la connaissance de la langue grecque, a publié de
longs extraits de la Rhodonie de Macarius. I, 250.
Sa lettre au sujet du Digamma. 469. note. A publié
des fragmens d’un lexique manuscrit de Philémon.
Il, 2055111, 546. Me paroit étonné, avec raison,
qu’Homère ait eu connaissance de la. cause de la
crue des eaux du Nil, cause qu’ont ignorée la plu-
part des écrivains postérieurs. 208. Me communique
une observation de Sonnini, qui prétend qu’il n’y a

ni loups, ni renards en Égypte. 506. Fait une re-
marque curieuse sur le secret qu’ont les Orientaux
de charmer les serpens. 556. Propose sur Hérodote

. une correction qui ne me paroit pas admissible. V,
485.

VIN (le Les Perses y sont fort adonnés. I, 1 11,
419. De palmier; servoit aux embaumemens en
Égypte. Il, 67. Boisson ordinaire des Orientaux.

lll, 285. VVINCENT (M. le Docteur), Anglois, savant au-

Tome 1X. 0 0



                                                                     

578 r A s 1. ateur du Voyage de Néarque, assure que l’Hypbasis
se nomme à présent Béah ou Biah. V1 , 574; VIH,
265. Doit être consulté sur les Insulaires de la mer
Erylhrée. VIH, 276. Assure que les Outiens sont
les mêmes que les Asciacs. 400. Pense, ainsi que
MM. d’Anville et Rennell , qu’un lieu , nommé Pesa

ou Fasa, occupe l’emplacement de l’ancienne ville

de Pasargades. 426. Nomme Endian la rivière
qu’Arrien appelle Arosis et Strabon Ôroatis. 521.
Donne les différentes manières d’écrire le Khousis-

tan. ibid. Inculpe Hérodote. 522. Justification de
cet Historien. 525. A éclairci la géographie des pays
parcourus par Néarque. 575.

VIPÈRES. Fables qu’en rapporte Hérodote. III ,

90, 574. ’VISCONTI (M.), profond dans la connoissanco
de la langue grecque , et l’un des plus savans anti-
quaires de l’Europe, explique supérieurement les
deux Zodiaques de Tentyra. Il, 567.

VOIE sacrée, conduisoit d’Athènes à Eleusis. 1V,

111 , 595.
Vont délibérative dans les assemblées; les Rois

de Lacédémone avoient deux voix, sans compter la
leur. IV, 127, 411.

VOLCANS. Il en a existé en Egypte, quoiqu’ancun

Historien n’en ait parlé; pourquoi se sont éteints.

Il, 167 et suiv.
VOLNEY (M. ). Voyez CHASSBBŒUF VOLNEY.
VOLTAIRE (Arrouet de), auteur ingénieux, qui

a fait un étrange abus de ses talens; prétend que les
Phéniciens ne sont pas venus des bords de la mer
Rouge s’établir sur ceux de la Méditerranée. I, 175

et 177. Attribueà. Hérodote un conte , quoique cet



                                                                     

unsnariicnas. 579Historien dise positivement qu’il ne rapporte qu’une

tradition populaire. 215. Fait dire à Hérodote , sur
les Lydiens, des choses que cet Historien auroit
désavouées. 576. Confond les prêtres des Babylo-i

nions avec les Mages. 490. Exemple qui prouve
qu’il a entort de révoquer en doute la coutume in-
fâme des femmes de Babylone. ibid. et 491. Etrange
méprise qu’il fait au sujet du Gyndes que Cyrus
partagea en troil cent soixante canaux. 501 et 502.
Reprend à tort Hérodote d’avoir avancé que le sol

de la Babylonie rendoit deux cents fois pour un. 507..
Attaque notre Historien sur ce qu’il a dit d’une
coutume infâme établie à Babylone, quoique cette
coutume soit attestée par l’Histoire Sainte et par la
profane. 525 et 526. Donne , au sujet de la circon-
cision chez les Égyptiens, des raisons qu’auraient
désavoués Hérodote et Philon, Juif. Il, 245. Ma-
nière curieuse dont il traduit un passage de notre
Historien. 297. Prétend qu’environ’deux mille ans

avant notre ère, on noyoit dans le Nil une jeune
fille, afin d’obtenir de ce fleuve un plein déborde-
ment, et il cite Hérodote. 562. Il n’a puisé cette
anecdote que dans le voyage de Pocoke ou dans
celui de Shaw. 565. Prétend que les Colchidiens
descendoient des esclaves que les Scythes emme-
nèrent de l’Egypte, quoique les Scythes n’eussent
jamais mis le pied en Égypte. 599. Détendu contre
une attaque de M. de Pauw. 450. Suppose qu’on em-
paloit vivans les officiers les plus chéris du Kan des
Scythes, quoiqu’Hérodote assure qu’on les étran-

q gloit auparavant. Ill, 490. Prétend que l’histoire
de Pythius n’est qu’un conte, et que si l’armée de

Xerxès étoit de deux millions d’hommes, il falloit

002
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que ce Prince eût cent millions de sujets. V, 510."
Conteste l’existence des cent portes de Thèbes en:
Egypte, et évalue, sur une fausse interprétation
d’Homère, à un million de guerriers et à vingt
mille chars , les hommes et les chars qui devoient
sortir par ces cent portes. Vlll, 555 et 556.

Vossws (Isaac Justesse de sa. conjecture sur
le. nom de Byblésie. I, 478. Son sentiment sur la
longueur et la direction de la mer Caspiène. 550.
Nie l’existence d’Orphée. Il, 545; lIl , 448, 466 et
552.

URANIIE, appelée Alilat chez les Arabes. III, 7.
URINE d’une femme fidèle à son mari rend la

vue à Phéron ,*Roi d’Egypte. Il, 86.

URNE. On jetoit dans une urne le nom des com-
battans aux jeux Olympiques; Alexandre , Roi’do
Macédoine, voulant combattre à. ces jeux , son nom
sortit de l’urne avec celui du premier combattant.

1V, 14, 202. p .UROTAL , nom de Bacchus chezvles Arabes. Ill,
7 1 269’

UssÉRIUs ( Usher), Irlandais, Archevêque d’Ae-

mach , savant chronologiste 3 son sentiment sur
l’éclipse de soleil prédite par Thalès. I, 555. Son-
systême sur l’ancienne Egypte.VIl, 55 et 56. Coma
battu par Périzonius. ibid. Année’où il place la prise

de Sardes par Cyrus. 205.
VULCAIN , Divinité d’Egypte; son temple et ses

prêtres à. Memphis; ce temple embelli et enrichi
par plusieurs Rois. Il, 5, 77 et suiv. ,95, 112 , 118,
1 29, 146. Appelé Phthas, et regardé comme le père.

de tous les Dieux chez les Egyptiens. 477. Son.
temple et sa statue outragés par Cambyscs. 1H , 55..



                                                                     

nesnarrtnss. 581Dansles fêtes de ce Dieu, en Grèce, on se passe de
main en main un flambeau allumé. V, 225.

WARBURTON (le Docteur), Evêque de Gloces-
ter; son opinion sur un passage d’Hérodote, relatif
aux Dieux.l, 415. Attribue aux Egyptiens quatre
sortes de lettres. Il, 241. Me paroit se tromper,
lorsqu’il prétend qu’on instruisoit les initiés» de
l’unité de Dieu. V, 486..

WARTON (M. change un vers de Théocrite,
parce qu’il n’en a pas saisi le sens. HI, 505.

Wasss, cité. V, 445; VI, 290.
Wsnnsnonr (M.), cité. VI, 198.
WESSELING (M.) ; ses notes et variantes citées.

l, 157, 174, 178, 181., 206, 226, 227, 245, 246, 255,
261, 265, 27e, 290, 518, 524, 527, 529, 556, 554,
559 , 568, 575 , 456. Son sentiment sur le cours de
l’Halys. 185. Préfère, avec raison, l’autorité d’Hé-

rodote à colle de Strabon. ibid. Réponse à une de
ses notes sur Arion. 211 et 212.,Les remarques de
l’abbé Gainer. lui ont été utiles, et il avertit pres-

que toujours lorsqu’il s’en écarte. 259, 255. Deux
conjonctions qu’il a rétablies dans un endroit d’Hé-V

rodote, d’après un manuscrit de S..Remi,de Rheims ,

se retrouvent aussi dans un autre manuscrit. 240.
Correction heureuse qu’il fait à un passage d’Héro-

dote. 24:2 et 245. S’est trompé sur le Midas, grand-
père d’Adraste. 252. Passage altéré qu’il a mieux

corrigé que l’abbé Geinoz. 254. Induit en erreur par
l’auteur du grand Etymologique. 264. Usage que le»

traducteura fait de ses notes, relativement aux.
Doriens et ailleurs. 275 et 279. Sa conjecture sur les:
leçons mises à lamarge. de l’édition toute grecque
d’Henri Estienue. 289 et 290. Eloge des éditions et

O o 5



                                                                     

582 1 A a 1. rdes dissertations de ce Savant , mais faiblesse des
moyens dont il appuie une conjecture de Marsham’.
505 , 504 et 505. Le traducteur ayant puisé dans les
mêmes sources que MM. Wesseling et Valkenaer ,
s’est souvent rencontré avec ces savane. 517.Usage
heureux qu’il fait d’une variante communiquée par
l’abbé Geinoz. 560. Approuve, sans l’admettre dans

le texte, une fort bonne correction , relativement
au zèle de Déjocès pour la justice. 385. Passage sur
le même Prince, qu’il a mieux rendu que tous les
autres interprètes. 587. Son sentiment sur l’histoire
d’Assyrie d’Hérodote , adopté par le traducteur.

402. Raison pour rejeter la leçon de son édition,
touchant l’ordre donné par Astyages de faire périr

l’enfant de sa fille. 404. Adopte, dans un endroit
mal ponctué, la’leçon de l’abbé Geinoz, malgré un

texte d’Etienne de Byzance. 408. Comment il expli-
que la chronologie d’Hérodote sur les Rois Mèdes.

41 o. Adopte le sentiment de Stanley sur un passage
d’Hérodote , relatif aux Dieux. 412. Correction
qu’on lui doit d’un passage du Lexique manuscrit
d’Hérodote. 445. ’Pensoit que le nom de Lydien
doit être substitué à celui de Mède dans un endroit
d’Hérodote , sûrement relatif a Crésus. 465. Son
Opinion sur le sens du paSSaged’Hérodote, touchant
le lac de Babylone. 497. Excellente correction qu’on
lui doit, ainsi qu’à Gronovius. 505. Son opinion
préférée à celle d’Henri Estienne sur un endroit du

texte que celui-ci croyoit altéré; ses notes sur Dio-
dore de Sicile , citées sur l’empire d’Assyrie. 584.
l’en d’attention qu’il a fait au nombre de Rois
d’Egypte , indiqués par Diodore de Sicile. VII, 49.
A conservé, dans la version latine de cet Histo-
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rien, une faute d’impression de l’édition de We-

cliel, 1604, in-folio. 65 et 66. Est un de ceux qui
regardent Chemmis comme le Chéops d’Hérodote,
99. Adopte légèrement une correction dePérizonius
sur la date de la découverte de l’île d’Elbo. 108.

Indique un moyen de concilier Diodore de Sicile
avec lui-même sur la durée de la souveraineté des
Rois et Prytanes annuels de Corinthe. 521. Trouve
incertaine, mais non absurde, l’opiniou de Cuper’
sur le nom de Phœdriades étendu à tous les rochers
des environs de Delphes. 540.

Wssr (M. Gilbert), savant Anglais, auteur
d’une Dissertation sur les Jeux Olympiques , a pris
dans sa vraie signification le terme Ecéchiria, où
M. Gillies s’éloit trompé. V, 451.

Wuanron ( Richard L’éloge qu’il fait du
Voyage de Bruce et la critique amère de celui de
Browne, ne font pas changer au traducteur d’Hé-
radote sa manière de penser à. l’égard de ces deux

Voyageurs.
WuELEa, auteur d’un voyage en Grèce. HI,

. 500; V, 458.
menmuau (M. l’Abbé) représente les Égyp-

tiens comme un peuple sombre, quoique les rela-
tions modernes s’accordent avec ce qu’en dit Héro-

dote pour en faire un peuple dont le caractère étoit
porté à la gaîté. Il, 295.

I W001) (M.), l’un des savane et ingénieux au-

teurs des Voyages de Palmyre et de Balbec, et
auteur d’un Essai sur le Génie original d’Homère

et d’une description de la Troade; observe que
l’Achéloiis continue à joindre les îles Echinades au

Continent. Il , 184. Donne une très-bonne raison
O a 4
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584 T A n r. r:du nom de fleuve que donne Hérodote à l’Helles-

pont. V, 297. vWYTTENBACH ( M.), Professeur en l’université

de Leyde, Savant profond , excellent critique, cé-
lèbre par son édition des (Euvres Morales de Plu-
tarque. I, préface xxxrx et suiv. Explique bien une
expression d’Hérodote. 251. Fait des corrections
importantes sur le texte du discours de Solen. 246.
Bonne explication d’une expression grecque. 407.
Corrige le texte de notre Historien. 519. Observe
avecjustesse deux significations difiérentes du verbe
3370641. 1H, 51 1 . Corrige un passage d’Hérodo te. 540.

X
. XANTEIENSV (les) se brûlent dans leur ville avec

leurs richesses , leurs femmes et leurs enfans. I,
J55, 481. Loi qui les obligeoit à ne porter que le
nom de leurs mères. 477. Cc qui y avoit donné
lieu. ibid. Quel en étoit le motif. 478.

XANTHUS, ville des Lyciens; comment prise par
Harpage. I, 142. Ses habitans périssenttous dans
une sortie générale contre les Perses à l’exception

de quatre-vingts familles. ibid. Autres exemples du
dévouement des habitans de Xanthe dans des temps
postérieurs. 481 et 482. Voyez Xanrmsns.

XANTHUS , Roi de Bévotie; comment tué par Mé-

lanthus, Roi d’Athènes. I, 445; VII, 294. Années
de sa mort et de sa naissance. 555.’Distance entre
Cadmus et lui. 554. Ce que devint le gouvernement
de Thèbes après sa mort. ibid. i p

xEIP, main, se prend souvent pour signifier le
bras avec la main. II, 424; V, 541.

XANTHlPl’E, fils d’Aripliron, père de Périclès. 1V,



                                                                     

p DES MATIÈRES. 585180. Accuse Miltiades devant les Athéniens. 182.
Fait prisonnier Artayctès, gouverneur de SÇSÎOS. V,

51. Commande les Athéniens après la bataille de
Salamine. 24g. A Mycale. VI, 154.
’ XÉNAGOKAS, fils de Praxilas d’Halicarnasse,

empêche Artayntès de tuer Masistès, fils de Darius.
VI, 80. Xerxès le récompense en le faisant gouver-
neur de la Cilicie. 81.

XÉNËLAst ou expulsion des étrangers; remar-
ques sur cette loi des Lacédémoniens. I, 299, 502.

XÈNOPHON. Ses Helléniques citées sur la Bithy-

nie. I, 228. Différence entre Thucydides et lui sur
la division des troupes Lacédémoniènes; son auto-
rité en cette partie. 508 et 509. N’est pas tout-à-fait
d’accord avec Hérodote sur l’époque de l’adoles-

cence chez les Perses. 420. Sert à expliquer un en-
droit de cet Historien sur l’armée de Cyrus. 504.
Passage de son ouvrage sur le gouvernement de
Lacédemone, relatifà’ l’Institution des Ephores. 512

et 514. Correction d’un passage de la Cyropédie.

4’59 et 460. ” i tr ii’lXERXËSpfilS deiDarius et d’Alosse; son nom
signifie en grec un guerrier. 1V; 1’56. Compétiteur
de son frère de père Artabarzanes pour la couronne
de Perse. V, a. Darius le déclare son successeur, et
bientôt la nidrt de ce Prince le met en possession-
dù Trône. 5. Peu disposé à faire la. guerre aux
Grecs, ils’y décide par les c0nseils de Mardonius,
des Pisistratides et des Alenades, et par les oracles
d’Onomacrite. 5 et suiv. Il réduit auparavant les
Égyptiens révoltés. 6. .ll communique ses projets
contre les Grecs aux grands de la Perse assemblés,
et demande à chacun son avis. ibid. et suiv. Sa
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fureur contre son oncle Artabane qui s’était dé-
claré Contre cette guerre. 16. Il revient à lui et se
rend à l’avis d’Artabane, malgré l’apparition d’unr

fantôme qui lui ordonnoit de marcher contre les
Grecs. 17. Le même fantôme lui apparoitencore
et se montre aussi à Artabane; la guerre est ré-.
aolue. 18 et suiv. Autre vision qui, selon les Mages,
lui annonce l’empire de l’univers. 25. lmmenses
préparatifs de ce Prince, tan-t sur terre que sur mer.
si. Il fait percer le mont Athos plutôt par orgueil
que par nécessité. 25 et suiv. Fait construire des
ponts sur le Strymon et préparer des vivres. 27. Il
part de Critales en Cappadoce avec toutes ses trou-
pes, et arrive à Célènes , où il est magnifiquement
reçu par Py thius. 28. Sa générosité envers ce riche

Lydien. 29. Il arrive à Sardes. 50. Il envoie des
llérauts dans toute la Grèce pour demander la terre
et l’eau , et fait construire un peut de vaisseaux sur
l’Hellespont. 51. Une tempête détruit ce peut; sa
fureur insensée et barbare contre la mer qu’il fait
battre de verges et marquer d’un fer rouge , et
contre les entrepreneurs à qui il fait couper la tète.
52. On recommence le pont. 55. Xerxès part de
Sardes; éclipse qui l’effraye 5 les Mages le rassurent.
54. Sa cruauté à l’égard du fils de Pythius, rede- ’

mandé par son père. 55 et suiv. Ordre de la marche.-
ibid. et suiv. Rivière mise a sec par l’armée; il im-
mole mille bœufs à Minerve de Troie. 58. Il passe
son armée en revue. à Abydes; sa joie à l’aspect de

tant de milliers d’hommes à ses ordres, et sa dou-
leur en réfléchissant sur le peu de durée de la vie
humaine. 59 et suiv. Long entretien avec Artabane
en cette occasion. 4o et suiv. Son discours aux chefs
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de l’armée. 45. Cérémonies sur le pont avant de le

passer. 46. Prodiges qui annoncent l’issue malheu-
reuse de l’entreprise de Xerxès. 47. Manière dont
il fait, dans la plaine de Dorisque, le dénombrement
de son armée de terre. 49. Description des difiérens
peuples qui se trouvèrent à cette expédition; leur
habillement, leur armure, leurs Généraux, etc. 49
et suiv. Dénombrement de la flotte; nations qui
avoient fourni des vaisseaux; leurs Généraux, leurs
armes et leurs habillemens. 61 et suiv. et 550. Xer-
xès passe en revue ses forces de terre et de mer. 67.
Son entretien avec Démarate sur son armée et sur
les Grecs. ibid. et suiv. Il part de Dorisque pour la
Grèce. 72. Force à l’accompagner tous les peuples
qui se trouvoient sur son passage. 75. Les eaux du.
Lisons épuisées par ses troupes. 74. Sacrifice sur les
bords de l’Angitas; jeunes garçons et jeunes filles
enterrés vifs dans le canton des Neuf-Voies des Ede-
niens. 76. Récompense les habitans (l’Acanthe qui

avoient creusé le canal du mont Athos; honneurs
funèbres rendus à Artachées, qui avoit présidé aux

travaux du canal. 77. Ceux qui reçoivent Xerxès
et son armée réduits à la plus grande misère par les
dépenses qu’ils sont obligés de faire. 78 et suiv. Roule

de l’armée navale, qui traverse le canal du mont
Athos, et arrive à Therme. 80 et suiv. Xerxès s’y
joint; ses chameaux attaqués par des lions. 82. Autre
fleuve mis à sec par les Perses. 85. "Xerxès visite l’em-
bouchure du Pénée. ibid. Revient’à Therme voyant

qu’il n’est pas possible de changer le cours de ce
fleuve. 85. Peuples de la Grèce qui lui accordent ou
lui refusent la terre et l’eau. 86. Pourquoi n’envoie
point de Hérauts à Athènes et à Lacédémone. 87. Sa
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générosité envers les Hérauts des Laoédémonieus

qui avoient fait périr ceux de Darius. 90. Efi’roi
des Grecs à. son approche. 91. Fait voir toutes ses
troupes aux espions des Grecs et les renvoie sains
et saufs. 99. Laisse passer des vaisseaux chargés de
blé, appartenans aux ennemis. 1oo. Total du dé-
nombrement de son armée à son arrivée aux Ther-
mopyles. 128 et suiv. Violente tempête qui lui fait
perdre quatre cents vaisseaux, un grand nombre
d’hommes et des richesses immenses sur la côte de
Sépias. 151 et suiv. Quinze autres de ses vaisseaux
donnent au milieu de la flotte des Grecs, et sont
pris. 155. Il essaye sa cavalerie contre celle des
Thessaliens et la bat. 156. Sa route jusque dans la
Trachinie, ou il vient camper près des Thermo-
pyles. 157 et suiv. Il envoie reconnaitre le passage.
145. Son entretien avec Démarate sur le petit nom-
bre et les intentions des Lacédémoniens qui le gar-
doient. 144. Il fait attaquer le passage et ne peut
s’en rendre maître. 145. Il envoie les Immortels
pour surprendre les Grecs par un sentier que lui
indique le traître Ephialles. 168. Il marche lui-
mème aux Thermopyles avec ses troupes. 155. Il
accable les Grecs par la multitude de ses soldats.
155. Sa conversation avec Démarute après le com-
bat. 159 et suiv. Outrages barbares qu’il exerce sur
le corps de Léonidas. 165. Epoque de son expédition
en Grèce. 286. Elle avoit été prédite par le prophète

Daniel. 287. Lettre de Xerxès au mont Athos. 288.
Portrait de ce Prince chargé par les Grecs. 296.
Son armée, quelque nombreuse qu’elle soit, n’a
rien d’incroyable. V, 509. Artifice ridicule dont il
use pour tramp cr les Perses sur le nombre des morts
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de son armée, après le combat des Thermopyles.
179. Marche contre Athènes avec le corps le plus
considérable de son armée. 184. S’empare de cette

ville , abandonnée par presque tous ses habilans, et
fait mettre le feu à la citadelle. 194 et suiv. Ses
forces de terre et de mer se grossissent à leur entrée
dans l’Attique. 204. Conseil de guerre qu’il tient,
sur la flotte. 205. Se décide à attaquer les Grecs à
Salamine. 207. Mot de ce Prince sur la conduite
des Perses à cette journée. 219. Considère l’action,

assis au pied du mont Ægaleos, et fait écrire les
noms de ceux qu’il voit s’y distinguer. 220. Envoie
en Perse la nouvelle de la défaite de sa flotte. 225.
Consulte Artémise sur ce qu’il doit. faire après ce
malheur. 228. Charge Mardonius d’attaquer le Pé-
loponnèse. 252. ’Reprend le chemin de la Béotie
avec l’armée de terre. 257. Sa réponse aux hérauts
des Lacédémoniens qui venoient lui demander jus-
tice de la mort de Léonidas. 258. Son arrivée au
détroit (le l’Hellespont. 259. A Sardes. 240. Danger
qu’il courut er mer. ibid. Peu vraisemblable. 241.
Présens qu’il fait aux Abdérites; détache sa cein-
ture pour la première fois depuis son départ d’Athè-

nes. 242. Envoie le reste de son armée navale à
Samos pour contenir l’Ionie. 248. Passion pour la
femme de Masistès, son frère, et pour Artaynte;
fille du même, qu’il avoit fait épouser à son fils Da-

rius. VI, 81 et suiv. Histoire de ce Prince, suivant
Ctésias. 227. Il meurt assassiné par Artapanus et
l’eunuque Spnmitrès. 252.

XERxËs , fils d’Artaxerxès et de Damaspie, suc-
cède à son père. VI, 210. Assassiné peu de temps
après. 241.
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XU’rnUs , fils d’Hellen; épouse, dans l’Attique,

Creuse , fille d’Erechthée. I, 452; VII, 187°, 196,
424 et suiv. Ses deux fils. ibid. et 455. Lien de sa
mort. 455. Méprise à son égard dans des livres mo-
dernes. ibid. Temps où il se réfugia dans l’Attique.
196, 522. Pourquoi s’y réfugia-Ml. 415, 427. Age
qu’il pouvoit avoir alors. 197 et 198. Son fils et son
petit-fils. 521 et 522.

XYLANDER. Traduit mal un passage de Plutarque
sur la ville et la citadelle d’Athèncs. I, 454. Par
qui sa méprise a été suivie. ibid.

Y
YEUX (Maladies d’) très-fréquentes en Egypte.

111, 1, 264.

Z

ZALnoxrs , Dieu des Gètes, est le même que Gé-
béleïzis; singulière manière dont ils lui envoient
des Députés. III, 190. Suivant les Grecs, il fut es-
claVe de Pythagore. ibid. Artifice qu’il emploie pour
accréditer sa doctrine, et faire croire à sa divinité.

1 1.
9ZANCLE , ville de Sicile; dissertation sur l’époque

du changement de son nom en celui de Messane.
V, 582. Fondée par les Sicules; en que! temps. VII ,
462. Prise sous Scy thés par des Samiens qui s’étoient

sauvés de l’Ionie. ibid. Par Anaxilas, Tyran de
Rhégium; en quelle année. ibid. et 465. v

ZÈBRES attelés aux chars des Indiens. V, 60, 527.
ZÉGÈRI, espèce de rat d’Afi-ique. III, 584.

Zânonws. Ce qu’il faut penser d’une correction
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de M. Valckenaer sur un endroit de cet auteur. I,
509; V, 577, 595.

Zénon. Quand fleurissoit-il. VII , 597.
ZEUNIUS (J. Ch.), Professeur de Grec à Vittem-

berg; son édition des ouvrages politiques de Xéno-
phon , et foiblésse de son sentiment sur un passage
de cet Auteur, relatifaux Ephores. I, 512 et 515.

ZEUxIDAMUS, petit-fils de Théopompe, lui suc-
cède, et durée de son règne. VII, 499.

ZEUXIDAMUS, fils de Léotychides, meurt avant
son père.I V, 157.Père d’Archidamus. ibid. VII,5o5.

ZODIAQUES de Tentyra. Voyez VISCONTI.
ZOPYRE , fils de Mégabyse; un prodige arrivé

dans sa maison ne lui permet plus de douter qu’il
4 ne soit destiné a faire tomber Babylone au pouvoir

de Darius. III, 122. Dévouement extraordinaire de
ce héros qui se mutile lui-même, se présente chez
les assiégés comme transfuge, etaprès avoir gagné

leur confiance par quelques services, les livre au
Roi de Perse. 122 et suiv. Haute estime qu’avait
pour lui Darius; il le récompense honorablement,
et lui donne Babylone sa vie durant. 127 et suiv.

ZOPYRE, petit-fils du précédent, quitteles Perses,
et passe à Athènes. III, 128, 410. Se révolte contre
Artaxerxès; tué à Canne. ibid. VI, 259.

Zosran. Les Barbares y sont saisis d’une terreur
subite, et prennent la fuite. V, 252. Origine de ce
nom et de l’expression saluera Zonam. 511.

ZURLAUBEN ( le Baron de). Traduit mal un pas-
sage d’Onosandre. 1V, 580.

un: DE La TABLE nus MATIÈRES.



                                                                     

ERRATA,
CORREÇTIONS ET ADDITIONS.

TOME PREMIER.
Paon Lxxxrx, ligne 12, sous Darius Nothus, que ce

Prince remit corrigez, sous Darius Nothus, qui remit
-- 19 - 1 1 , près lisez prêt
- 31 - 9, vos lisez vous
- 45 - 19, Alcmænides lisez Alcmæonides
-- 48 - 12, à Lygdamis. lisez à ( 166 Ü Lygdamis.
-- 62 - 20, (116) lisez (216)
- 91 - 20, sa femme prête à accoucher , corrigez , sa

femme qui étoit près d’accoucher,

- 107 -- 22, préparé, lisez préparée,

-- 148 -21 , ses travaux lisez ces travaux
-- 195 - 7, Lambes; lisez Iambes;
- 209 - 25 , Ménalippides, lisez Mélanippides,
- 214 -- 14, pistris lisez pristis
- 228 - 24 , Héléniques lisez Helléniques

- 255 - 15, le lit lisez le dit
-- 259 -- 10 , le onzième jour. lisez le centième jour.

--27l - 2, ATEAEIAX lisez ATEAEIAE
-297 , ligne avant dernière, ajoutez (166*) , 1.x1v,
Lygdamis. Ce Prince étoit non-seulement gouverneur ,
mais encore Tyran de l’île de Naxos. Ce fut (1) lui qui
envoya des troupes à Polycrates, Tyran de Samos, par le
m0 yen desquelles ce dernier afi’ermit sa puissance. Il paroit

(1) Polyæni Strategem. lib. 1, cap. aux, pag. 89.
que
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que c’est ce même Prince à qui les Lacédémoniens en-

voyèrent des Ambassadeurs. Lygdamis (1), différant de
jour en jour à leur donner audience, il leur fit dire enfin
qu’il ne se portoit pas bien. Nous ne sommes pas venus,
répondirent les Ambassadeurs, pour lutter avec lui, mais
pour lui parler. Ce trait, des Ambassadeurs de Lacédémone

me rappelle un mot de S. Grégoire de Naziance au sujet
de S. Basile. Les Evêques de la province de Cappadoce
étant assemblés pour l’élection d’un Archevêque de Cæsa-

rée, tous les vœux se portoient vers S. Basile, mais l’on
objectoit la délicatesse de son tempérament. Nous n’avons

pas besoin, répondit (2) S. Grégoire, d’un athlète, mais

d’un homme , qui ne soit pas moins recommandable par la
pureté de sa doctrine et la sainteté de sa vie que par son
éloquence.

Page 299 , ligne 2, après ces mais , à l’île de Rhénée ,

ajoutez : C’est ce qui fit dire à Pasaunias, fils de Cléom-
brote, que les Déliens (5) n’avaient pas de patrie, puis-
qu’ils ne pouvoient naître ni mourir dans leur île. M. Vau-

villiers prétend, dans une note sur le Plutarque d’Amyot,
tome xvr , page 93, que Plutarque s’est trompé en attri-
buant ce trait 1 Pausanias, paros que, dit-il, la purifica-
tion de Délos est de la sixième année de la guerre du Pé-

loponnèse , et que Pausanias étoit mort avant cette guerre.
M. Vauvilliers ne se rappeloit pas sans doute que Plais-
trate avoit purifié cette île cent seize ans auparavant.

P. 305 lig. 21, (174) lisez (175)
-343 .- 21 , «si. lisez .41...
- 564 - antépénultième infini" lisez inÇipur

-. 570 -- 1 1 , (558) lisez (258)
... 584 - 9, note 35. lisez note 34.

(1) Plutarchi Apopllthegm. Luron. pag. 256. C.
(a) Sti Gregorii Nankin. Epist. 25.
(5) Plutarchi Apophthegm. Lacun- pag. 250 , C.

Tome 1X. P p



                                                                     

59’s CORRECTIONS
Page 405 , ligue a: , après ces mots : le Sénat mande n

Prytanée l’Œil du Roi, ajoutez .- a Il y avoit, dit (l) Philoso
a trate, sur la frontière de la Babylonie une garde com-
)) mandée par un de ces Satrapes, que l’on appelle l’Œil du

n Roi a). Quoique la Vie d’Apolloniua de Tyaue ne soit
presque qu’un roman , on ne peut disconvenir que Philos-
trale n’ait bien observé le costume. Il est aussi parlé dans

la Cyropédie des (a) Oreilles et des Yeux du Roi; mais
Xénophon n’avoit pas en vue dans ce passage des Ministres

du Roi, mais des délateurs, et l’on peut consulter là-desans
la sage réflexion de l’ingénieux M. Dacier , ci-devant Secréq

taire de l’Académie deslnscriptions et Belles-Lettres. Voyez

’ sa Traduction, tome u, page 5m.

Page 415 , ligne 6. Avant la Révolution, on prioit Dieu
en France pour le Roi; mais la nation entière étoit com-
prise sous ce nom. Corrigez et ajoutez .- Avant la Révolu-
tion , on prioit Dieu en France pour la prospérité du Roi,
et nous pensions sagement alors avec le Sénat de Rome que
la prospérité de la nation étoit comprise sons celle du Prince z

Sic (5) enim me perpetuamfilicitatem Reipublicæ et Iæta
haie preca’ri existimamuc : ou pour me servir des termes
de Pline le jeune, Deoa (4) abaca-andain ut omnia .....
prospere calant tibi , in que et Respublica et nos aunas.
Au commencement de , &c.

P. 427, Hg. 18, pumicea lisez amies;
- 429 - 3 , gnon! lisez gamma
--- 452-- 28, lui donna sa fille en mariage. corrigez, lui

donna Creuse sa fille en mariage. .
-- 455 - :14, s’il permettoit le sacrifice de sa fille. corriges

s’il permettoit le sacrifice (le l’une de ses filles.

, (l) Philostut. Vit. Apollon. lib. r , cap. ni, p13. :6.
(a) Xenopbont. Cyripæd. lib. un, cap. u, vu.
(5) Suc-touille in Octavio. 5. nm. u
(4) Pliwi junior. Panegyric. Trajano dictas , 5. aux.
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TOME Il.

Page 52, note, ligne avant-demière , du temps. lisez du
temple.

- 78, ligne i7, (555) lise: (555)
-- 177 , note (c) Banquet des sept Sages. lisez Banquet

des Savans.
- r89, ligne 5. C’est une preuve que les Annales de ce
peuple n’étoient pas aussi anciennes que le prétendoit
Hérodote, corrigez : C’est une preuve que les Annales de
ce peuple n’étaient pas aussi anciennes qu’on avoit voulu

le persuader à Hérodote, ou, &c.

Page 907, ligne i4, (7o) un. Ni pluie, &c. ajouts: :
Diodore de Sicile rapporte (lib. r, sur) qu’Agathar-
chides de Cnide raconte que tous les ans il tombe des pluies
continuelles sur les montagnes d’Ethiopic depuis le tro-
pique d’été jusqu’à. l’équinoxe d’automne. De-là cet His-

torien conclud avec raison que le Nil croît en été à cause
de ces pluies continuelles, et qu’il décroît en hiver, parce

qu’en cette saison il ne reçoit que les eaux de sa source. Il
auroit pu ajouter et les eaux des rivières qui s’y jettent
en Ethiopie.

a Eratosthènes (Procli Comment. in Platonis Timæum ,
n page 57) assure que personne ne peut douter de la cause
n de la crue du Nil, parce que ceux qui ont vu les sources
n de ce fleuve , ont été témoins de ces pluies abondantes n.

On ne peut inférer rie-là que les sources du Nil aient été

connues , mais seulement qu’on avoit suivi très-loin le
cours de ce fleuve, et qu’on avoit pris pour sa source celle
(le quelqu’une des rivières qui s’y jettent. Il n’en est pas

moins constant qu’Eratosthènes connoissoit la vraie cause

de la crue du Nil. IEnfin Strabon assure (lib. xvu, page 1158 , A , B.) que
si les anciens ont connu cette cause par conjecture, ceux

I Ppn.
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qui sont Venus après eux en ont eu connaissance sans les
Ptolémées par leurs propres yeux.

Les Ecrivains plus récens sont aussi d’accord avec ceux
dont je viens de rapporter les témoignages. Nannose , ôte.

P. 278, lig. 6, Ménalippe, lisez Mélanippe,

-- 501 - 16, marins-u. lisez roulerait.
-308 - i , a et que cette aventure donna occasion de
u nommer Lycopolites le nome où cela arriva n. corrige:
et ajoutez : a et qu’ayant été repoussés tin-delà d’Eléphan-

» tine, cela fut cause qu’on donna le nom de Lycapolitcs

n à un nome d’Ëypte n. .
V S ynésius fait manifestement allusion à la première fable î

lorsqu’il dit dans son Discours sur la Providence, vers la.
fin : Ërarvflpp 1"; raidi and," 73’13er, nppczrlar hic-Oc: fifi;

t

un? lierre: Mixer 3 il Malle; 3’071; finir, fifi; Mayas, :7 "1.155,01"

Èiayopnim, midi b pilou ægipan. u Lorsque IIorus sera
h parvenu à l’âge de raison, qu’il préfère l’alliance du loup

n à celle du lion. Mais quel est ce loup? c’est un discours
n sacré qu’il n’est pas permis de publier, même sans l’eu-

n veloppe d’une fable n.

Si le savant Père Pe tau se fût rappelé le passage ci-dessus

de Diodore de Sicile, il n’aurait pas avancé dans ses notes

sur Synésius, page 40, que le passage de cet auteur pou-
voit donner occasion à des conjectures, sans cependant qu’on

pût rien dire de certain.

Les Egypticns rendoient raison , par le moyen de la
seconde fable rapportée par Diodore de Sicile, du nom de
Lycopolites que portoit le nome , qui est entre l’Antinoïtes
et ’l’Hypsélites.

Je concluds (le-là qu’il y avoit desloups en Égypte. 1°. S’il

n’y en avoit pas en, comme le prétend M. Sonnini, com-
ment les Égyptiens auraient-ils imaginé la métamorphose

d’Osiris en loup, pour venir au secours de son lilaflHorus
contrc Typhon? 2°. Si les Égyptiens n’eussent pas connu
le loup et s’il n’y en avoit pas eu dans leur pays, comment



                                                                     

ersnnr’rr.o.ns. 597auroient-ils pu inventer la fable des Ethiopiens mis en fuite
et repoussés par-delà Eléphantine par une multitude pro-
digieuse de loups? 3°. Pourquoi les Égyptiens, qui n’ont

regardé comme sacrés que des animaux de leur pays, au-
roient-ils accordé les honneurs divins à cet animal, s’il.
n’eût pas été connu (tans leur pays? 4°. Enfin par quelle

raison auroient-ils donné le nom de cet animal à un nome
d’Egypte 7 l

Quand M. Sonnini aura répondu d’une manière satis-
faisante à ces objections et à celles de la note précédente, je

me ferai un plaisir et un devoir de me ranger à son opinion.

P. 315, lig. 14, on atchoit lisez on attachait
-532 --A 3 , après ces mats , avec le même soin. ajou-
tez, les Druides ne mettoient point leur doctrine par écrit.
par deux raisons : la première, de crainte qu’elle ne fût
connue du vulgaire; la seconde, afin de fortifier la mé-
moire de leursdisciples. Magnum numerum versuum. (1)
ediscere dicuntur. nequefas esse existimant, en. litteris
mandare. . . . id mihi daubas de causés instituisse videntur;
quad neque in valgus diseiplinam sflerri volant,- maque
vos , qui discunt, litteris confises, minus memoriæ studere :
quodplerisque aecidit, ut, præsidio litterarum, diligen-
tiam in perdiscenda , ac memoriam remittant.
P. 358, lig. 16, (584) lisez (284)
-- 583 -- 21 ,.pag. l552. liserpag. 432;
-- 425 -- Il et 12, timon... 1ms lisez clisser... . des.
- 526 -- 5, n’avait pu lisezn’auroit pu ’
-- 558 -- 6 de la note, lib. vers..919. lisez lib. x, vers. 919.

TOME III.
Page 4, ligne l8 , s’étant tiré de ses mains lisez s’étant tiré

de leurs mains

(i) C. Julii Canaris Commentar. (le Belle Gallien ,lib. v1, au.

Pp5



                                                                     

599 connecrtonsP. 95,1ig. 29, à l’entour lisez autour

- 132 -- 7 , Borystènes lisez Borysthènes
- 160 - 8 , la favorisent lisez le favorisent
- 162 - l 4, qu’il doit l’être lisez qu’il ne doit l’être

- 185 - 17 , c’était là ou on avoit jeté lisez c’était là que
l’on avait jeté

-364--29, et ils gardent des vases corrigez et ils con-
servent des vases

4415- 2, Sarug, lisez Sarug,
-444- 1 , de Delphes lisez de Délos
-’- 474 - 28, pays de lise: pays des

-- 509 - 22, de Minerve. lisez de Jupiter.
à 521 - 23 , en son chemin. lisez en leur-chemin.
.- 550 -- 7 , Elena drumlins": lisez 271-4 émipnipcvu
-- 548-15, cet homme de Mantinée qu’Hérodote ne
nomme pas, est (la) Démanax, qui s’étant rendu célèbre

pas sa prudence et par son équité. corriges : Démonax (b)
s’était, entr’autres, rendu célèbre passa prudenCc et par
son équité.

P. 57o,note , ligne 5, septem contre Thebas lirez septem
contra Thebas

- 578 , ligne ne , d’après Aldrovandin, lisez d’après Aldro-

vaudc ,

TOME 1V.
P. 45,1ig. 15, Tanaiis, lises Talaüs,
--ibid.- dernière, Ménalippe lisez Mélanippe

- 60- la , qui se fut sauvé lisez qui se sauva
- 142 - 12, les fit(b) massacrer. lisez les fit(125”)massa-

crer. Efi’acez aussi la note (la) qui est au bas de la page.

-- 194- 4, les Lygiens lisez les Ligyens
-- 205 - 17, 5. xxvr. lisez xxvu.
--- 255 - 18, Zabas major, Zabas minor. lise: Zabus major,

Zibus miner. t



                                                                     

ET ADDITIONS.Page 271 , ligne 19, ajoutez à la ligne : On pourroit cc-
pendant objecter à M. de Sainte-Croix que si Philippe ne
fut pas déclaré Généralissime des Grecs dansl’assembléo

des Amphictyons, son fils Alexandre le fut. Diodore dit
positivement (lib. xvn, S. 1v,) a qu’étant arrivé aux Pyles ,

n il convoqua les Amphictyons qui lui déférèrent le oom-
» mandement des Grecs par un décret commun n. Mais cet
illustre savant pourroit répondre que cette assemblée, quoi-
que tenue aux Pyles, n’avait pas le droit de s’appeler le
conseil des Amphictyons , parce que les Thébains , les Athé-
niens, les lacédémoniens et les autres peuples du Pélo-
ponnèse n’y envoyèrent pas de Députés, et qu’il ne s’y

trouva qu’une très-petite partie de ceux des peuples qui
avoient droit d’Amphictyonie.

P. 274, 27, du Tempé : lisez de Tempé:
- 298 - n , de les avoir proscrits lise: de l’avoir proscrit
- 528 - avant dernière , Jeux livres lisez Jeux mines
- 556 - 29 , hautain-ra lisez baupfuicna
- 550 - a4 , en Tarquinies lisez a Tarquinies
- 414 - 28 , après ce mot, grossesse. ajoutez à la ligne .-
Il est très-vraisemblable que Démarate naquit au bout de
sept mais. Hippocrates a observé, de septimestri Partu,
page :68, que sur le grand nombre d’enfans qui naissent
au bout de sept mois , il y en a un petit nombre qui vivent :
in: ai si nés-av si! ira-apaisa! mpyluna: a.» manip élémi.

Le bon Ariston ne pouvoit avoir aucune connaissance
d’Hippocrates, puisqu’il mourut environ soixante ans avant

la naissance du Prince de la Médecine; mais il auroit pu
apprendre d’Homère que les "femmes accouchent quelque-
fois au bout de sept mois.

H’ 3° indu ohm nids, 5 3° 333,40; inclus fitl’f.

’Ex. 3V :717: Il); Ço’as-Js, tu) iNTDI’HIIOI Uns.

Inun. lib. Kir. vers. Il].
Je prie le lecteur de me permettre deux observations

Pr 4
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sur ces vers, quoiqu’elles soient étrangères au sujet de cette 7

note, -
Première observation. On lit dans la première édition

d’Homère, dans celle d’Aldc sans date et dans celle de
Strasbourg 1534, «poins-ù en un seul mot. Il paroit par
les Scholies que c’est la leçon de l’édition de Venise pu-

bliée par M. de Villoison. Je dis il paroit, parce que ce
Savant n’a pas jugé à propos de mettre les accens.’C’cst

aussi colle du Lexique d’Apollonius. MM. de V illoison et
Tollius qui ont publié ce Lexique, et qui citentainsi ce vers,
n’ont pas jugé à propos de faire aucune remarque à ce sujet.

Il est hors de doute que cette leçon est vicieuse, quoiqu’ello
soit autorisée par le Grand Etymologique sur le mot 52m;-
pnnr, pag. 428, lin. 15. Il faut lire in a" hmm api, ce qui
est la même chose que rpqu’yuyc , eduait.

La seconde observation roule sur le verbe inuits: dans
ces mols, i 6° 333p.: ira-1,1" pifs. Il paroit que c’est-la
l’origine de cette expression puni; iræ-spins, qui est fami-
lière aux auteurs postérieurs à Homère pour exprimer les

, dix premiers jours d’un mais, quoique ce Poète paroisse
lui donner une plus grande latitude, comme dans le vers
163 du 151ve livre de l’Odyssée:

Toi pi! 4013"": punir, "5’ J” imagina.

Page 497, ligne 5, ajoutez à. la ligne : (125*)S;r.xxrx.
Cléomènes les fit massacrer. Les lacédémoniens regar-

doient comme bous et légitimes, les moyens qui leur assu-
roient la victoire. Le manque de foi, la perfidie ne leur coû-
toient rien , dès qu’il s’agissait de leurs intérêts. « Le même

n Cléomènes avoit fait (l )avec les Argiens une trêve de sept

» jours. Ceux-ci, se fiant à cette trêve , prirent leur repos à
a: l’heure accoutumée. Cléomènes , qui s’en apperçut, les

a ayant fait attaquer la nuit d u troisièmcjour , les uns furent

(i) Plutarchi Apopblhvgm. Laconica, p33. 225, A.B,



                                                                     

ET ADDITIONS. 601a tués, les autres faits prisonniers. Comme on lui reprochoit
a cette perfidie , il répondit que les nuits n’étoient pas com-

a prises dans la trêve, et qu’au surplus tout le mal qu’on
a pouvoit faire à ses ennemis, n’étoit ni devant les Dieux,

a ni devant les hommes, du ressort de la justice a.
Il est surprenant que le sage Plutarque ait rapporté ce

trait parmi les Dits mémorables des Lscédémoniens.

Page 427, ligne 21 , ajoutez à la ligne : Plutarque rap-
porte ces particularités sur le témoignage de Socratcs, His-
torien récent et vraisemblablement le même que celui qui
a écrit une Histoire de Thrace. Mais une si [cible autorité

ne peut prévaloir sur celle de notre Historien. .
P. 1,58, lig. 6, quoiqu’on auroit dû lisez quoiqu’on eût dû.

-- 476 - 5, après ces mots, les deux premiers. ajoutez :
Maximin , qui de pâtre devint Empereur, buvoit parjour,
au rapport (I) de Capitolin, une amphore de vin, c’est-à-

dire , environ vingt-huit pintes, et mangeoit quarante
livres de viande, ou même soixante livres, selon Cordus.
Pag. 482,1ig. 5, Hérodote, lib. n , lisez Hérodote, lib. I,

T O M E V.
P. 168, lig. 20, dans une autre. lisez dans un autre.
-- 145 - 1 , ne trouvera lisez ne se trouvera
-- 215 - r9, il l’avoit lisez il avoit
- 522 -- 26, Dom de Mautfaucon, lisez Dom de Mont-

faucon ,
-- 525 - 51 , 5. Lxxvn. lisez Lxxvr.
-- 554 -- 50, le Cyanées lisez les Cyanéea

-- 559 - 27, dont fait lisez que fait
-- 357 , note (c) lib. vu , lisez lib. rv,

ibid. note (d) Lxxxvlu. Lxxvru.
-- 578, note (e) vers. 56. lisez vers. 46.
--- 488 lig. 26, les mettoit lisez les mettoient

(x) Jul. ’Càpitoliu. Minium). n, p23. 16.



                                                                     

Goa CORRECTIONS
Page 521 , ligne 15 , après ces mots .- on ne peut en fixer

le nombre. ajoutez : c’était à Sparte le grade le plus ho-

norable , selon Plutarque ( in Apaphthegm. Laconicis ,
I pag. 231, B.)’, car c’est des Chevaliers, que cet auteur a ,

je crois, voulu parler
P. 521,lig. 25, après Bolyca ajoute: : Ath-n. Deipnosoplz.

. lib. VIH, cap. ni,pag. 334, E.
- 541 - 9, satis-i «SI-tilt. lisez satyri sunl.

TOME VI.
Page 49 , ligne 25, Battus est mis en fuite par les Lace-

démoniens; les Perses &c. lisez Battus et mis en fuite par
les lacédémoniens &c.

Pag. 55, lig. 5, les Lacédémoniens ignoroient lises les Lacé-
démoniens (95’) ignoroient

-- 62 - l5, pour vous rendre lisez pour vous(1 22”)rendro
--L 165 -- Io, Ménalopus lisez Mélanopns

- 1’52 --dernière, ajoutez à la ligne, (95”) max. Les
Lacédémoniens ignoroient l’art d’attaquer les places. Cela

n’est pas étonnant. a Les loix de Lycurgue (i) leur défeno

ndoientd’attaquer une ville ceinte de murs, de craint.
a qu’un homme courageux ne pérît de la main (2) d’une

a femme, ou de celle d’un enfant, ou de celle de quelqu’un

n qui leur ressemblât a. Aussi la ville de Sparte n’avoit
point de murs.

a Le lacédémonien Panthœdas (5) étant Ambassadeur en

n Asie, on lui montra une place forte : De par les Dieux,
a dit-il, voilà un beau Gynæcée a. Le Gynæcée, ou Gyms-
conitis signifie l’appartement des femmes.

(1) Plutarchi Apopbtbegm. Lseonics , pas. 231 , B.
(a) C’est ce qui arriva a Pyrrhus , Roi d’Epire. Ce grand guer-

rier périt au siège d’Argos de la main d’une femme , qui lui lança

sur la tête une tuile. Plutarch. in Pyrrho , p88. I305 , E, F.
(5) Plutarchi Apophtllegm. Leçon. pas. 250.



                                                                     

ET ADDITIONS. 605Page 146, ligne 4 , après ces mots , pour la liberté ajoutez

à la ligne .- (tant) 5. Lxxxr. Pour vous rendre témoins
de la fille du général des Perses, qui, ayant une si bonne
table: est venu pour nous enlever celle- ci, qui est si misé-
rable. Ce mot excellent de Pausanias m’en rappelle un de
Caractacus , qui ne l’est pas moins. Cc Prince magnanime,
le plus grand homme de Guerre qu’ait eu la Grande-Bre-
tagne dans les anciens temps , ayant été (1) vaincu par
Ostorius, se réfugia dans les Etats de Cartismandua, Reine
des Brigantes. Cette Princesse l’ayant livré aux Romains,
ils l’envoyèrent à Rome. L’Empereur Claude, devant qui

il comparut, touché de la noblesse de son maintien et de
la dignité du discours qu’il lui adressa, lui rendit la liberté.
Caractacus en profita pour parcourir les diil’érens quartieis

de Rome; Frappé d’admiration à la vue des superbes
palais dont étoit ornée la Capitale de I’Univers, il s’écria:

a Ah ! Romains , vous possédez de si belles choses, et vous
1) convoitez les cabanes des Britons n !
P. 181,1ig. 12, Salamiens. lisez Salaminieus.

’- 207, note b, 1284. lisez pag. 1255 l
-- 277, lig. 12, une palme lisez un palme
-- 286 - 4, ajoutez à la ligne : Les Crétois, qui excel-
loient dès le temps de la guerre de Troie dans l’art de tirer de
l’arc et de se servir de la fronde , conservèrent cet usage dans

tous les temps, comme on vient de le voir. Il n’en fut pas de
même de quelques autres peuples de la Grèce, qui avoient été

anciennement renommés pour leur adresse dans ces sortes
de combats. Ils quittèrent peu à peu l’usage de l’arc et de

la fronde et ne le reprirent plus ; probablement parce qu’il
leur parut moins honorable de combattre seulement de
loin et sans jamais approcher de l’ennemi. On pourroit
même imaginer que Cette opinion prévaloit déjà dans l’es-

(1) Tacitî Annal. lib. x11 , 5. xxxv et seq.
(a) Zouarœ Annal. lib. x1, x, p:g. 565 et 555.



                                                                     

601, .CORBECTION.S
prit des Grecs dès le temps de la guerre de Troie, si l’on en
jugeoit par la manière méprisante dont parle Ménélas à
Teuccr’; qui excelloit à tirer de l’arc (Sapin Aj. H39 et
en]. Mais on seroit fondé à répondre que Sophocles fait
parler Ménélas suivant les idées reçues de son temps, et.
cela d’autant plus qu’Homère ne parle qu’avec éloge de

l’exercice de l’arc. Quoi qu’il en soit, les Locriens, par

exemple, n’aimaient pas à so battre de pied ferme dans le
temps de la guerre de Troie, niaisa tirer de l’arc et à lancer.
des pierres avec la [ronde (Hum. Il. x1" , 713 et s09. ). Cc-
pendant dans la guerre des Perses.( Plus. lib. 1 ,cap. x 1111.),

ils se battirent (le pied ferme, ct ils avoient pris depuis
long-temps cet usage , puisque l’auteur du Bouclier d’Her-
(iules les appelle, vers 25 , Aozpil 1’ influez", parce qu’ils

se battoient de près. Si Hésiode est l’auteur de ce Poème ,
cette épithète peut servir à prouver qu’il est postérieur à.

Homère. I r1’. 51 1,]ig. 18, le raconte, lisez la raconte ,
--- 520 -- 25 , après ces mots , tel qu’un malfaiteur ajoutez
v la ligne : Socrates , dont il avoit été le disciple, ne l’esti-

moit point. a Ce Philosophe (1)1ui ayant un jour demandé
n ce que c’était que la vertu, Ménon lui répondit: Il y a la
3) verlu’d’un enfant et celle d’un vieillard, la vertu d’un

a; homme et celle d’une femme, la vertu d’un magistrat et
a) celle d’un particulier, la vertu d’un maître et celle d’un.

a) serviteur. Fort bien, dit Socrates; je vous parle de la
a) vertu, ct vous en faites lever un essaim. Cc Philosophe
a) conjecturoit très-bien que celui qui avoit nommé beau-
» coup de vertus, n’en connoissoit aucune a).

P. 588,]ig. 16, decerner lisez discerner
-- 4l a - 16 , ains seulement lisez ains (74) seulement
-- 1,55 - g, le pareil commun lisez le peril commun
- 1,69 -- 24 , dont parle lisez que parle

(1) Plutarch. de Amicorum multitud. pag. 93, B.



                                                                     

ETADDITIONS. 605P. 494,1ig. 11 , ce fut là où cet Apôtre lisez ce fut n que cet

Apôtre I , ’
- -- 508 - 16, 100 talens lisez 1000 talons
’ - 558 - 17 , Ménalippe lisez Mélanippe

TOME VII.
Pag. a , note, lig. 1 , Ferret lisez Freret
5- 125,lig. 2, Chanolagique lisez Chronologique
- 1’58 - 24, dont il falloit lisez qu’il falloit

- 185 -- a de la note, en a pris lisez a pris
- 196, note, 286. lisez 186.
-- 208 , note, Soloni lisez Solini
-- 256 , lig. 5, et ils ne l’étaient pas encore du temps d’Ho -

mère. corrigez, et ils n’étoient pas encore confondus

avec eux du temps d’I-Ioipère.

- 21.6 - s7, mais il en survint un autre auquel corrigez
mais il survint un autre fléau auquel

- 253, note dernière, Idem ibid. lise: Idem lib. v1.
-- 266, ligne dernière, après Actæa effacez Cécrops 1, qui
avoit épousé sa fille, lui succéda. mettez en la place : Mais

il est plus naturel d’imaginer que ce pays fut ainsi nommé
. parce que c’est une péninsule. On sait qu’une péninsule,

c’est-à-dirc,une terre baignée de deux côtés par la mer,
s’appelle souvent en grec A’xrq’. On en trouve un exemple

remarquable dans Hérodote, liv. 1v , g. xxxvnr et xxxxx.
Étienne de Byzance le dit aussi au mot A’zrq’. Voici ses
propres paroles: ode-u qui? 130.401; (d’A’rnzà) à; ni rami pipas

aussi; xuOIxrsicéu si; OÉÀura-m. Tpiyu’nv ydp ovine, ni ravinions-s11

1313 qui Engin" inculpaan d’il l’ennui , supins: ruyziviun.
cc Elle (l’Attique) a été ainsi nommée, parce que la plus

n grande partie du pays touche à la mer. Car Cette contrée
a) étant triangulaire , les deux côtés, qui penchent vers le
3) promontoire Sunium , sont baignés par les eaux de la.
1) mer ». Cécrops 1, qui avoit épousé la fille d’Aclæus, lui.

succéda. Le pays, Sac.



                                                                     

soc CORRECTIONSPage 275, ligne se, après ces mots .- dénuées de fonde-

ment. ajoutez à la ligne : La seule chose qui pourroit donner
quelque couleur a l’assertion de M. anuis, c’est qu’il y

avoit, selon la Mythologie, de la parenté entre la maison
Royale de Troie et un Prince , je ne dis pas Arcadien , mais
régnant dans le pays nommé depuis Arcadie. Car (1) Dar-

danus, chef de la maison Royale de Troie, étoit , selon la
fable, fils de Jupiter et d’Electre fille d’Atlas, et Evandre,
Prince qui régna dans le pays nommé depuis Arcadie, étoit

fils (a) de Mercure et de Maïa fille d’Atlas. Denys d’Hali-

carnasse rapporte avec quelque légère dill’érence les fables

des Arcadiens. Selon les auteurs qu’il suit, a Atlas (5) ré-
» gnoit dans le pays qu’on nomme actuellement Arcadie,
a) aux environs du mont Thaumasius n. Le reste de cette tra-
dition s’accorde avec celle que rapporte Virgile. Dardanus
et Evandre étoient donc petits-fils d’Atlas. Mais s’il y avoit

de la parenté entre ces deux maisons, il ne s’ensuit pas que

les Troyens descendissent des peuples qui occupoient alors
le pays qu’on nomme actuellement Arcadie, soit que ce
fussent les Péluges, soit que ce fût un autre peuple qui
nous est absolument inconnu.
P. 295,63. a5, Mort de Ménesthée. ans gibus ans
-544 - w, sa. redoutable massue. corrigez sa redouta-
ble (1) massue. Mettez en note (1) Stésichore d’Himère ,
célèbre Poète Lyrique, né 659 ans avant notre ère, est le

premier Poète, selon Mégaclides, par Athénée (lib. x11,
cap. 1, pag. 512 sub finem) qui ait revêtu ’Hercules d’une

peau de lion et qui l’ait armé d’un arc et d’une massue. Les

Poètes qui sont venus après lui l’ont imité.

P. 417,lig. avant-dernière, «Sun lisez rouiras

.-421 - 6, aldin lisez-J a

(1) Virgil. Æneid. lib. 7111, vers. 154, &c. Apollodori Bibliolh.
lib. 111, cap. x!-

(a) Virgil. Æneid. lib. un, vers. 140.
(5) Dionysii lhliearu. Antiquit. Romain. lib. 1, 5.1.11, psy. 48.



                                                                     

nrAnanlows. 607P. 457, note, chv , en". lisez cnxv, cnxvr.
-- 501 lig. 8, 44 ans : lisez 54 ans:
--518 - 14, de lui donner quelle étendue il m’a plu ,

corrigez de lui donner l’étendue qu’il m’a plu ,

- 536 - dernière , après ces mots , avant notre ère ajoutez
et prit le nom de Tarquinius Prisons. ajoutez à la
note 2, Tit. Liv. lib. 1, xxxxv et xxxv.

- 578 , après la ligne dernière, ajoutez :
P6r.jul. Ann.onnlJ.C.

Etc de Sésostris, Tboth 20 Inillet...... 5591 1525

Pag. 626, lig. 5, corrigez et ajoutez : .
Arcésilas u, Roi de Cyrène, est empoisonné par Léarqne.

’Plutarclz. de Virtutibua Malien pag. 260.
Eryxo venge la mort de son époux et se concilie l’amitî6

d’Amasis , Roi d’Egypte. Idem. ibid. pag. 261.

Battus Il! , &c.
P. 645,53. 56 , Mégarès lisez Mégares

- 658 -- 12 , Périclea lisez Périclèl

-691 - 4, 28 ans. lisez 2o ans.
-- 702, col. a , hg. a , 5576 lisez 4576
-- 706 ,lig. l , Callistrate lisez Callisthènes

ibid. - 6, Sympliciua lisez Simpliciue
- 707 , lig. dernière et 708 , lig. 1 , fait transporter à Baby-.

lone son corps, corrigez fait transporter son corps à
Babylone,

TOME VIII.
P. 64,1ig. 27, Varon z lisez Varron:
-- n 1 - 14, mont Pentéliquc, lisez mont Punks,
- 149 - 12, petits lisez petit
- son - 7 , Myniena, lisez Minyens,
-- 21 2 - 8, Negrepront. lise: Negrepont.
-- 222 -- 20 , sud-ouest , lisez sud-est,
- 279 - 5, qui ait lisez qui aient
-- 292 - 4 , Thebes lisez Thèbe



                                                                     

608 connucrmxsnr Arum-nons.
P. 521,lig 15, des Mardes, lisez des Mmes,
- 525 -, 21 , ce fleuve. lisez l’Araxea.

-- 547 -- 18, coure lise: court
-- 577 -- 20, mot lisez mont
-- 450 -- 22 , Catakckacoméné lisez catakekaume’né,

TOME IX.’

P. 54,lig. 28, ADIMANTE, frère d’Ariste’as lisez Amar-3re,
au d’A’ristéas

-- 58 - 25, pour-époux lisez pour épouse
- 65 -- 29, Thesséniens lisez Messe’niens

- 148 -- 16, 72, 75.1isez 72, 75.
ibid. - 17 , 75 note I7. lisez 75, note b.

-149-15,855,1m2558, i
- 15s - 25, 559 et 560. lisez 559 et 560.
- 166 --- 25, v1, 58. lisez v, 38.
-- 174 -- 9 et 1o, sa l’évaluation lisez son évaluation
-- 3l 1 --- no, Cor11elius-Longus,lisez Cornclius-Longinus,

ibid. -- 50, Polyidus de Sophocles. 200. lisez Polyidus

de Sophocles. 209. -
-- 407 -- 32, 1 76. lisez 76.
--560---25, 181. lisez w, 181.
- 563 - dernière, 535. lisez 555.

Il y a encore quelques fautes plus légères , surtout dans
les mots grecs, où l’on a mis un accent grave pour un aigu,
et où l’on a omis quelquefois l’accent. J’espère que le loc-

teur voudra bien avoir de l’indulgence pour un vieillard
qui est dans sa soixante et dix-septième année.

FIN.


